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E  P  I  T  R  E. 

yux  fur  le  titre  de  cet  Ou- 
iirate  jour  être  convaincu , 
jjuu  ne  peut  être  Dédié  plus 
légitimement  qu'à  V  ô  r  R  E 
ALTESSE  ELECTO- 
RALE, ybtts  avex.  donné 
timt  4e  mtrques  de  Pruden- 
ce ©*  de  Faleur  à  U  défen. 
fe  des  Pais-  Bas,  que  la  Flan- 
dre qui  en  fait  la  plas  confi- 
dérable  partie  ,  nejowvoit 
mieux  s'acquiterde  ce  qu'elle 
doit  en  particulier  à  VÔTRE 
ALTESSE,  qu'en  lui  of- 
frant CHi^oire  defesSwmr- 
rains.  Cen'efipaspmr'vom 
fropojir  des  Exen^ks  qnt 
■vous  deviez  imiter' ,  fuif. 
qu'il  y  a  peu  de  Héros  dam 


EPI  T  R  E. 

l'Hiftoire  des  Siècles  faffe^ ,  i 
qui  l'on  ne  fwjfe  Pous  com- 
parer avec  juftice  ;  ce  neft 
fetdement  ijuepwr  roffelier 
en  yhtre  mémoire  le^orieux 
fouvemr  At  yos  ffandes  ac~ 
tiens,  far  U  LeSuredetottt 
ce  ipie  tes  Souverains  de  cet. 
te  tUstflrt  Province,  ont  fait 
déplus  mémorable.  Quand 
Votre  Altesse lir* 
dans  cette  Hiftoire  tout  ceijue 
^ohert  te  fero/èlimitain  , 
Thierri  d'^lfitte,  &•  PU. 
liffe  d'^lfaee  fondis  ant  en- 
trefrii&' exécuté,  fwrfai- 
ri  triompher  U  Ciriftiam/me 
failaLi»de^Malmwt,&' 
remettre  tes  Chrétiens  eitfof- 
*  i        felfion 
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E  P  IT  R  E. 

fiffion  de  ta  Terrt  Sainte  ; 
t^ms  n'y  -verrez  rien  de  plus 
grand  que  ce  que  yous  ave^ 
fait  f^ous  même  ,  lorfque 
l^ous  avex,  planté  fur  ,  les 
mitrs  de  Belgrade  l'Stendart 
de  la  Croix  ,  à  la  plate  4e 
celai  d»  Croijpint.  Lorfque 
Fous  jetterez  les  yeux  fur  les 
grandes  ehofes  qu'AleXan- 
dre  de  Parme,  &  l'Archi- 
duc Albert  ont  exécutées 
4ans  les  dix-fept  Provinces, 
four  y  maintenir  l'autorité 
duPrime.ybus^'y  remarcpie- 
ie3;_rien  qui  n'ait  du  rapport 
à  tout  ce  que  Vous  a-vez.fait  . 
Qt/oûtenu  avec  tantdecou^ 
rjtge  Q"  dé  fermeté  pour.met^ 
tre 
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E  PITRE. 

tre-les  Pats-Bas  Effagnols 
à  cou-vert  des  entre frifes  d'un 
Ennemi  puiJfantÔ!' redouta, 
bte.  Enfin  VÔTRE  AL- 
TESSE remarquera  dans 
cet    abrégé  des  -Kes  -des  ^ 
Cokttes  dé  Flandre ,  les  gfo- 
rteufes  alliances  qu'Us  ont 
contraBées  de  tems  en  tems 
avec  y  être  augufie  Maifon. 
CfforitU,    MOîSsÈI- 
GNEÙR,  les  fùiffans  mo- 
tifs   qui    nous    ont  engagé 
■à  entreprendre  l'Imfreffion 
de  cet  Ouvrage  ,    four  le 
Cofifaerer  aitxpeds  de  V  ô- 
TRÉ  Altesse,  çom. 

the  •une   marque    du    pro- 

pmdrfffe^,  &  de  lafov- 

*  4        miffion, 


E  P  I  T  R  E. 

mfim  ,  atiee  Uqmltr  nom 
femmes. 


MONSEiÛNEUR, 


De  V6tke  AtTissx 

El,£CTO£AL£  , 


fitn  Serviteur!, 
M£Yv»sftT  UïTwaaç,       , 
Loiîis  BT  Hbnki  v\k  Pou. 
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DESCRIPTION 

GENERALE 

D  E    t  A 

PLANDRE. 

S'EA  arec  bciucoup  de 
Jufticv  que  Ton  cocu 
pare  le  Monde  i  un 
Théâtre ,  puis  qu'A 
«hange  ibuveot  de  décoratiias  , 
&  qu'il  offre  aujourd'hui  à  nos 
yeux  toute  antre  chofè  que  ce 
qu'il  aroit  rcprcftnté  à  nos  Pe- 
tea  dan»  Ira  Stéclei  précédens. 
Ç'ell  ce  qu'on  t  rù  attirer  dam 
des  Royaunea  8r  des  N«ioss 
cniitrcs^  comme  d«ns  l'AUeat» 
■  *  î  gne 
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-  DESCRIPTION 
gne  aujourd'hui  fi  difFcrenCe  de 
ce  qu'elle  étoit  du  tcms  de  Ta- 
titc:  auin.bicnqucdansIesPaïs- 
Bas.  ^i4«isc'eftparticuliéreinei«; 
dans  ^a  Flandre  ,  qui  en  cft  U 
plus  belle  partie  j  qu'on  a  éprou- 
vé cette-verké.  Pour  en  être  con- 
vaincu j  il.n*y  a  qu'à  envifager 
la  peinture  qn^en  ont  faite  les 
anciensUiftoricns,-.  depuisjules 
Cefar  jufqu'au  neuvième  SicclCj 
k  la  Comparer  avec  ce  qu'elle  cft 
depuis  cinq  Siècles  ou  environ  j_ 
Çî  l'on  verra  la  JifFèrcncc  qu'il  y' 
a  entre  Tancicnne  Flandre ,  cou- 
verte de  vaftes  6c  ipailTes  Fo- 
rêts j  habitée  par  des  Peuples 
Sauvages,  grofliers  &:  éloignez  du 
commerce  de  tous  le  refte  des 
hommes  i  &  la  Flandre  moder- 
ne j  oïl  l'on  voit  de  vattes  Cam- 
pagnes fertiles  en  bleds  Se  en  pâ- 
turages j  ornée  d'un  grand  nom- 
bre de  Villes  grandes,  riches  Se 
marchandcs^auffi  pcuplécqu'au- 


DE  LA  FLANÙtlE. 
ciih  autre  Pais  de  l'Europe,  &r 
d^ns  iâs  Villes  8c  darfs  la  Cam-^ 
pagne  ;  où  l'on  voit  un  ttét 
grand  nombre  dé  beaux  Bourgs 
6c  Villages  y  Ç\  voifins  Tun  de 
ï'autpe  que  les  Bfpagnols eArrans 
pour  la  première  fois  dans  la 
FUndr<,pr  Jrenc  cette  grande  Pro- 
vince-pour  uoefeule  Ville,  n'é- 
tant pas  plûtôtfortisd'un Bourg 
qu'ils  entroient  dans  l'autre. 
Quoiquel'on  puiffèdire  ^  que  la 
Ftantire  *  perdu  udc-partie  de 
tfettc  beauté  j  par  les  fréquentes 
guerres  furvenuës  entre  les  Fran* 
ç^is  6c  les  Efpagnols,  &-parI'é- 
tâbli^Temenc  de  la  République 
des  Provinces-Unies  j  quiontat- 
tM  cb/az  «lies  une  'grande  partie 
tiu  Oimmercc ,  dont  cette  Pro- 
vince jouiflbir  prcfque  feule  danj 
tout  le  Païs-£as  f  Us  Géogra- 
phes ft  Jes  Hiftoricfts  la  nomi. 
ihent  4'tine  commune  voix  ,  le 
^fus  beau^  le  plus  ridieConi<^ 
#  6  ■  té 


té  do  l'Europe ,  de  donc  U  poft 
fitffioB  9  éré  ftteCque  d6  couc  teins 
eftW^  des  Princes  Voifins- 

£Ue  a  pour  Limites  du  c6té 
du  LeraiK  j  le  firabant  de  qui 
elle  eft  f^>trèe  par  la  rivi(»e  de 
I'£f  caw ,  &  uae  ptrcie  du  Coin» 
t^d^Hâinsut)  au  Coucbanr^U 
Mer  d'Angleterre  I  6c  U  riviér« 
d'Aa  qui  U  fepace  de  l'Artois  ) 
ati^Norc  l'Océan ,  Germanique  ^ 
eu  h4erd' Allemagne, &L*unedci 
Ëmbourcbures  de  PEicawc«om>- 
m^le  HoiUj  ^au  Midi*  l'Ar* 
tois  t  le  Cambrefis  6c  cette  par* 
tte  du  Hainiu:  >  où  (btu  1«  Vil* 
les  de  Valencienaes  St,  de  Coudé. 

Ott  tems du  Jules  Cefar  ,  elle 
fi'ftvoic  poiflt  die  nont  pActicu» 
W>  &  elle  étoit  partagée  encre 
ks  Peuples  j  <tae  le  même  Au- 
teur dans  fes  Commmtairesjap* 
pelle  MoriaSj  Ncmeos^i  Bc  Fieu- 
inolîens  ;  quelqoe^-uns  y  «joâ- 
toM  eaetxe  kt  Msat^iats,  6c  les 
Atre- 


DE  Î.A  FLjlNîiflE. 
Atfcbatu  ou  Artcfieu  :  tt  elle 
4uàt  «tmprife  <)an>  cette  partie 
deUGaïueBelgiqiteqiRjaRai-  ' 
mtitis  d*M  la  divifioD  da  Gau- 
la ,  apfxUoknt  Btlgiu  Siewula. 
LcnomâeFUndre^  qoiluiaét^ 
'  donné  àepms,  ne  peut  lui  avoir 
iti  impott ,  que  vers  le  te«u  que 
leiGots,Jes  Va«iUles&  les  Htint 
es  furent  chiffes  par  les  Fran-> 
çois.  Qtielques  •  uns  aflufcne 
qu'elle  l'a  empruet-é  de  Flaode- 
beK  neveu  de  CJodion  le  Cfa^ 
ureHi  J>  Roi^e France/  d'astrct 
de  Handriae  femnui  de  Lideric 
II.  Foreliier  de  Flandre.  Les  au- 
nes le  6>st  dériver  de  la  quolic* 
(hcÇlimat  qni^iut  fortexpo- 
fi,  au  Iboâs  impeneiBdcsTea» 
duNait.  a  dfélbnnaindunac 
l.ati«,  FliviilM.  C2^lqms-uai 
lepient  de  la  qtahté  de  h  Ter» 
m  ipiia&hiiinidci&islréctgctt» 
it^.ic  qiûiD&>ffnant  en-rood* 
{ircad  la.  figure  d'une  Tarte> 
*  7         qu'on 
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tju'on  appelle  en  Langue  daPdlTs 
-VliÊmen  ou  Vlaycn.,  On  veiit 
auflf  que  ce  tîtom  lui  ixtéxé  ittu 
:pc(fé  à  caufedesfréquentcsinofti 
dationsdela  Merjexpriméespar 
cemot  Vol-Ianen  ,  qui  fignifie 
'une  terre  inondée  parles  flots  de 
la  .Mer.  Peut-êtfcauffi  qu'il  liiî 
'^â  été  donné  à  caufe  du  grand 
Concours  de  plufieurs  Nations 
iqui  s'y  font  jettées  i  déquieft 
fïgnifiépar  le  mot  AUoclian  Ve* 
-tektidët-en;  -E^fÀiron^'âlTûreMrec 
plu&  d'apparence  de  vérité  que 
les  aFcs  ik  !cs  flédhesquiétoiwit 
anciennement  les  ArmeS  ordibai*. 
narres  des  Flamartg ,  ôcqu'ohapi 
petle-on'-AUeman  yiaenderih^nx. 
tlOBflé  liflU'  de  'l'appellec  ainfc 
^ais  pafTons  <du  nonidela^cEicrfB 
à  la  chofe  même,  6c  parlons d* 
fa  divifion,  La  Flandre  ét»nt 
in^nxbée  fousla  domination  dn 
i'rançoi«;étoîtdiv(fée  en  Flandre 
.FcfTcttlerCj  où  félonie  mot  La^ 
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^  ©E  LA  Î^LJNpRE. 
tm,  Nenmofa  s  &  en  Flandcâ 
Maritime}  en  Latin  t^yE^uariai 
L'établiflementqueles  Rois  dfl 
France  §rcnt  de  Forefttcrs  oO 
Gouverneurs  de  h  Flandre  eii 
63 1 . du  tems de Clotaircll.  peut 
avoir  donné  lieu  à  cette  divifionj' 
puifque  dans  les  Lettres  Paten- 
tes qu'ils  leur  accordoient ,  en  les 
commettant  à  U  garde  de  ce 
Pais  ;  il  leur  ordonnoipnc  non- 
feulement  de  veiller  à  la  confer- 
varion  des  Pais  couvefts  de  ces 
vaftes&épaifles^Forêts.»  quifai*' 
foien'tunepartiede  la  Forêt  <ie9 
ArdenneS)  &  qui  couvroieot  la 
plus  grande  partie  de  la  Flandre^ 
mais  encore  de  la  Côte  Maritime. 
de  Flandre  >  qui  étoit  fouvepc 
infeftie  par  les  Cdrfaires  ficpar 
IcsPeuplesdu  Nort,  qui  y  fai- 
foientdes  defcentes»  &  Ton  ap* 
pelloit  cette  partie  de  la  Flandre 
du  mot  Latin  ç^/iuaria  ,  c'eft 
àdire)  Orageuie  ;  àxaufe  desj 
tem- 


DESCRIPTION 
tempfKsdcl'Ocnni  qui  pouf* 
(bieot  In  Flo»  bien  avast  <Uns  U 
■  terre  j  où  àctufcduFlux&Re. 
flux  de  U  Mer  qu'on  «ppcllc  ta 
L»tin  tJEfiui  Mn-it. 

Cette  diviûoB  à  changé  fous 
U  troiWnw  race  des  Rois  de 
France.  {(depuàsquelssEmpe- 
Kura  ont  âendu  les  droits  d« 
l'EmfHrsAHla  FUoilre,  dojittls 
poiffidoient  cette  partie  qu'on 
appelle  le  Comté  d'Aloft  où  la 
Flandre  liopcriale.  iViniiUFlan. 
dre  fut  divifée  eo  Teut{>ne  ou 
Flarain^ote^Gallicaiie  ou  WaU 
lone^  fit  Impériale.  La  Flandre 
Tratooeou  Flamingante,  elt  ain- 
fi  nommée  >  paice  que  le  Peuple 
y  parle Flmun iquicftunlan^a- 
QB  dérivé  de  la  langue  Alleman- 
de j  ou  plutôt,  comme  je  croi, 
parce  que  l'Empereur  Char letna- 
gnedîÀiiluiadans  cette  partie  d« 
la  Flandre  une  Coloiue  de  qua-  ■ 
tre-ringt  mille  Saxoos ,  qu'il 
avoit 


DE  LA  BLANDP.E. 
«voit  fait  venii  i'A  Iknngnepodr 
y  habiter.  Cette  putie  de  la  Flao- 
dreeUIaplusriehe)  U  plus  peu- 
plée, &  la  plus  gnade  des  trois  j 
puis  quelle  compicad  toute  cet- 
te éccôduë  de  Fais  qui  cil:  entre 
l'Ëfcaut  j  la  Lis ,  la  Kjvicre  i'A», 
«cUMerOcesne,  8c qu'elle len- 
terme  les  Villes  de  G«ad  C^ta- 
ie  delà  Flandre  >de  Bruges^d' Y- 
pres,Caurtia]p,l'Ecluie>U&ca> 
«te.Nieiip^it.OunqtMdie,  Ber. 
91e  St.  Vinoc  >  Fwaes  >Dixaui> 
de.Bowbowg^tt  Mou-CaOèli 
ians  «  compièadie  un  très  grand 
Booiiicdt  beaux  Bourgs  &  Vil- 
U^s-  L*  Ville  cic  Candautiefois 
firidiej  SpeupI6e»licCpuiflà«t« 
«D'elle  donxiit  U  Loi  àfo  Sou- 
Tenitiu,  &  fairait  lice  «ait  plus 
ntidiuv  Rais  >  auxquels  el- 
I«Pppo(oit  des  Arniiei  de  on. 
olWflte«iite  boramet,  pourrait 
ioile  fowair  de  œactérc  i  lu  «o< 
iuœ  encieci  nuit  elle  perdit 
beau* 


DESCRIPTION' 
':bcaucoup  de  Ton  indinnctçlcO' 
-dcur ,  CD  perdant  fes  Privilèges  8t 
-fcsFranchifeSj  qui  luifurent  ô- 
Xées  par  l.Empercor  Charles  V. 
iju'eUe  avoit  élevé  dès  fa  plusicn- 
ïlrecafance,  poKrétrcunjourla 
^ihncipalecatHeflel^ruJhe.  Elle 
il''a  pas  laiifé  àe  reprendre  um 
partie  defon  premieréclat)  Se  elle 
cA  encore  aujourd'hui  une  des 
plus  grandes  Villeç  de  l'Europe  i 
mais  JxiuKOUp  plus  piar  la  gtan* 
écuràe.&sneac€iBtCj  quo  par  ^ 
liombre  àeîes  Edifices  ^  qui  ayant 
été  fort  diminué,  depuis  ccchâ- 
<iment,y  a  lailTé  de  grandes  places 
Vuidcs.  -  ta  Ville  de  .Biog«s  î*i 
toode-Ji  Ville-de  GaDtJ  eft^rani 
dcu'r&'eii  nii^nificeïwi»  >  puÏ!» 
Qu'elle-  renferme  dans  fcS  mort 
pluside6o;"Eglifcs,8ctJu'<llefem+ 
br&ffeuniZaaitattt^  tfésVoflfldtfi 
rabJe ,  'pafle  grand- ihôMbrtï-tla 
Canaux  qui  y  dsdbrideAtySeiïQf 
iui  donnent  une^commimicatioâ 
-.-   -  .  "  aifcc 
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DE  tA  FLANDRE. 
fltfée  avec  toutes  les  Villes  Voïfi^ 
nesî  &c'eftcequ'ilyadc  plus  à 
remarquer  dans  ta  Flandre  T<u- 
fone>  où  rinduftrie  deshabitans 
a  pratiqué  vn  très  grand  nombre 
rie  ces  fleuves  artificiels,  par  lef- 
quels  iUïecommuniqucnt  toutes 
Jcurs  marchandifçs  Se  entretien- 
hentleur Négoce.  Cesdeux Vil- 
les font  très  anciennes  I  puifque 
celle  de  Gand  attribue  fa  fonda- 
tion à  J  uXei  Ccfar  y  '  &  que  celle 
de  Bruges  porte  Ion  antiquité 
dans  Ton' furnom  de  Brups  l'an- 
tienne,  je  paffe  ici  fous  filence  la 
defcription  de  ces  ViUeSj  auUÎ- 
.  bienquedesautresdone  on  trou- 
irouvera  un  détail  affeie  ample  6C 
iflêz  curieux  dans  le  Livre  inti- 
tulé LesDélicesdes  Païs-BaS]lm- 
.primé  à  Bruxelles  en  Tannée 
1697.  Au  rcfte  la  Flandre  Teu- 
tone  eft  arrofée  dts  Rivières  d« 
rEfcaat  j  de  la  Lis,  la  Colmcj 
r  Yper,  l'Aa  j  le  Dcndreô:  le  Ru- 


DESCRIPTION 
,  pcL  La  Flandre  Gallicane  ou 
.  WallonetircfonnomdelaFrancc 
nommée  en  LatinG<U4,d(!  qui  fei 
Peuples  OQC  cmpruoré  leur  Lan- 
gue, quteltunrrançoiscorrom* 
pu.  ËlleeltréparéedelaFlandre 
TeucoDC  par  la  Rivière  de  Lis.  je 
arroTée  des  Rivières  de  rEfcaut^ 
deScarpe&  de  Deule;  elle  eli 
très  férule  en  bleds  donc  elle  tout- 
nit  \ci  Provinces  VotCnes.  Ses 
principalcc  yiU»  font  Touroty , 
ScDoua);,  qui  (oat  deux  Villa 
très  anciennes^  8c  pirùculi^» 
ment  celle  de  Toucuyi  que  l'on 
tient  ayoti  été  bâtie  fin  cens  ans 
avant  la  yeni«  de  N-  S.  Jcfus. 
Chrilli  ItVUkdel'lfle^qmeii 
beiHicoiip  plut  nodccoe  que  t«s 
deux  autres  n'ayiot  été  entou- 
rée du  murailles  que  depuis  l'an 
1007'  •  n>a<«  bjeo  ptus  grande , 
plus  telle  Sf  plus  ri^lw  que  les 
deuxautrcc  :  celle  d'Orcitics  cft 
Duincenaiic  peu  de  cWc 

L. 


P£  LA  FLANVRE. 
La  croiiiétne  partie  de  la  Flan- 
dre eftaomrnéeliDpcriAlejparca 
qu  'elle  relevoic  autrefois  de  rEm* 
pire,  àquilesCoincesd'Aloften 
faiJoient  hommage }  on  l^appelle 
auni  le  Comté  d'Aloft,  du  nom 
de  fa  Ville  CapûalC}  Us  autres 
Villes  foat  Graadinbnt  &  Ter- 
moode  -,  TËIcaut  &  \t  Dendrc 
fotu:  le«  Kiriércs  qui  Panrofem. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Reli- 
gion da  PaÏ9  ,  les  Flamans  oat 
dcraeurédansleatéoébresda  P»- 
gaoirroe  jtUqa*«a  iixtémc  Siedt  j 
vers  le  conuMcaoemeat  dnqoel 
Se.  WaoftËvéqued'Amsypor* 
ta  les  Uimiéres  de  TËvingiles 

^quoi  qu'il  y  yAc  dt^  ^aanoo* 
ce  par  les  Saûits  M*rÛTS  Ffatton 

■  le  CliriColius  »  qtii  ÊaMM  marci- 
iii<t  i  Toarnay  dB  letcnpsde 
VEinpcrairDiocletisnv&  parks 
S.  S,  Fuiciei)  £e  ViâDria  qdi  le 
prdcbensattbiii  TeroâeBuVil- 
k  C^^^  des.  Morios  oo  Axtâ- 


HenSa  Icfquels   étanc  recoai5ez 
dansridolâtric,  Se  Rémi  Evé^ 
que  de  R,eimsj  les  en  retira  en  leur 
çDvoyint  pour  Ouvrierdela' Vi- 
■^iie  de  Jcfus-Chrift  j  Sr  Anci- 
monde  qui  en  fut  le  premier  Eve*- 
que ,  5;  qui  delà  étendit  la  Foi  de 
Jcfus-Chriddans  kpartieOcct* 
:déncale  de  la  Flandre  ,  qui  dé* 
ptndoitentiéremeDtde  l'Evèchc 
-de  Tcroiienne >  la  Flandre  Orien- 
:Tale.  étant  entièrement  foàmife 
pour  le  fpiritael  â  TEvéché  de 
.Toarfiay  j  qui  foc  établi  l'an  494^ 
■'|»r  le  Pape  Félix  Ili 3 lequel  don* 
■oa  à  cette  Ville  pour  premier  E- 
-véque.St  Eleuthére.  Cependant 
iUdolitcic  n*cn  fotpas  entière* 
>nentBahni&)  Scilenrefta  encore 
^esfemencesqai  furent  étoufées 
parla  Prédication  des  Saints  Ber* 
tin  &  Vinoc  Bretons  ^  &  de  St: 
J\mant  EvÉque  de  Tongrés  ,qui 
-y  traiEailleroit  efiicacemenc  à  I4 
.«advecgon.  du  Peuple,  àfos  lé 


" >t"~'»"8l^' 


DE  LA  FLJU&RE. 
fêptiéme  Siècle.  Les  Flâmans. 
ont  toujours  confervé  depuis  ce 
tems-là  la  Religion  Chrécienne 
dans  fa  pureté,  5c  ils  en  ont  don- 
né des  marques  par  la  fondation 
d'un  très  grand  nombre  d'Egîi- 
fesSc  de  Monafteres  très  bien  do- 
tez j  jufqu'à  ce  que  le  change- 
ment de  Religion  y  caufa  de 
grands  defordres  j  ainlî  que 
dans  tout  le  refte  des  Pais-Bas: 
mais  le  zèle  des  Rois  d'Efpa- 
gne  pour  le  maintien  de  la  veri^ 
table  Religion  l'en  a  prefqu'cn- 
tierement,bannie ,  &  il  y  a  peu 
de  Froteftans  dans  toute  la  Flan- 
dre j  n  ce  n'eft  dans  le  Canton  qui 
eft  occupé  parles  HoUatidois. 

Quant  à  la  domination  tempo- 
relle >  la  Flandre  eft  aujourd'hui 
partagée  entre  les  Rois  d'Efpa- 
gne  &  de  France  ^  &  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  j 
le  Roi  d'£  fpagne  qui  en  cft  le  Lé- 
gitime Souverain  n'y  poflede 
^    ■  ■       **     ~       plus 
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DESCRIPTION- 

glus  que  les  Villes  de  Gand,  de 
Brug«,d*Oftende,de  Nieupon, 
«fOudenarde  &  de  Termojide  ; 
lès  François  en  ayant  ufurpé  la 
plus  grande  partie  par  la  prifc  des 
Villes denfle,Tournayj  Doiiay, 
Courtray,.Ypres ,  Dunkerque, 
Bergue-St.-Vinoc.  > 

Les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces- Unies  y  poflcdent  les  Vil- 
bsdel'Eclufc&dc  Hulft^  &  le 
SasdeGandt. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Loïx, 
les  Fiamans  n'en  ont  prefque 
point  d'autres  que  les  Loix  Mu-  ' 
nicipales,  qui  ne  font  rien  autre 
chofequcles Coutumes  Locales, 
&  Ordonnances  particulières  de  ! 
chaque  Villeavccfon  Territoire 
audefaut'defquelleson  a  retours 
au  Code  de  Juftinien.  Entre  les 
Loix  que  l'on  fuit  en  Flandre,  ii 
y  en  a  une  fort  finguliere  qui  eft, 
qu*on  n'y  reconnmt  point  de  Bâ- 
tard duoôcé  maternel  j  c*eftàdN> 
re. 


•DE  LA  FLANDRE. 
re,  que  lesenfansiUegitimesn'y 
font  poinc  privez  de  U  Aicceflioii 
de  leur  Merc ,  8c  cette  Loy  cft  ob- 
fervée  inviolablement  dans  U 
Flandre ,  à  moins  qu*il  n'y  ait 
quelque  Ooûcume  particulière 
établie  par  le  Prince,  qui  y  déro- 
ge} comme  tont  les  Coutumes  des 
Villes  d«  Gand de  de  Courtrai  de- 
puis m  5  7. 

Le  laagage  des  Flamans  étoit 
autrefoisrAllemantoucpuriCom-^' 
me  celui  de  tous  les  autres  Peu- 
ples delà  GauleËelgique^mais  le 
Commerce  des  Nations  Étrange- 
res  &  le  mélange  des  autres  Lan-, 
gués  voinnes ,  y  a  apporté  un 
changement  aflez  notable.  Je  ne 
in'amure{;ai  point  ici  à  m*étendre 
fat  l'antiquitéde  la  Langue  Teu- 
conique  ou  Allemaade,que  Goro- 
Bius,Becanus  Se  avec  Itri  plulîeur» 
Sçavans  foutiennent  avoir  été  la 
Langue  des  Cimbres  qui  paffê' 
pour  la  pUis  ancienne  &  la  plus 
'  .**  a,  par- 
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DESCRIPTION' 
te  de  toutes  les.  Langues.  Je  me 
contenterai  de  me  urvir  du  té- 
moignjïge  d*Auger  Ghilain  de 
3usbeck  Geotilhommc  Flaman  ^ 
lequel  étant  à  Conftantûioplc  ca 
qualité  de  Refîdent  de  l'Ëmpe- 
reur  Maximilien  II.  à  la  Forte 
Ottomane ,  reconnut  dans  la  con» 
verfation  qu'il  eut  avec  up  AHa- 
tique  tié  dans  un  Pais  voifin  de 
la  Mer  Noire  j  la  reflemblance 
parfaite  du  Langage  de  fon  Fais 
avec -la  Langue  Flamande  dans 
un  grand  nombre  de  mois  j  que 
cet  AfiatiqueécrivoitiSc  pronga^ 
çoic  de  même  que  les  Flamans. 

Les  Flamans  ont  été  de  tout 
tçmps  tort  BelHqucMX ,  comme 
ila  paru  du  temps  de  Jules  Ccfar^ 
qui  trouva  plus  de  refiftance  6c 
plus  de  valeur  daos  les  Nerviensj, 
que  dans  tous  les  autres  Peuples 
4e  la  Gaule  Belgique^  qui  étoient 
tous  fort  vaillans  6c  robuftesi  ce 
,q^e  Cefar  actribuoit  à  leur  hiaiaiG. 


Z>£  LA  FLANDRE. 
re  de  vivre  fobrej  &  {implcj  âe-foFt 
éloignée  de  la  vie  molle  6c  ddi- 
cieufe  j  des  autres  Gaulois  qu'il 
dompta  avec  moins  de  peine. 
.  Leurs  defcendans  n  bat  point  dé- 
généré de  leur  courage  j  comme  il 
a  paru  daus  les  guerres  qu'ils  ont 
foutenucs  contre  toute  la  Puiflan- 
ce  de  la  France  j  commandée  par 
■  fesR.oismême,quionteubiende 
la  peine  à  les  vaincre,  &  en  ont  étd 
quelquefois  vaincus.  J'enprensà 
témoin  les  Batailles  de  Courtray 
êc  de  Mont-en-Puclej  données 
fous  le  Régne  de  Philippe  le  Bel  ; 
de  Montcaffel:,  fous  Philippe  de 
Valois  (  &  de'-Rofebeque  1  fous 
-CharlçslV.  Les  François  furent 
vaincus  honteufement  dans  celle 
de  Courtray  a  &  s'ils  furent  vifto- 
rieuxdans  les  autres»  ilsacliete- 
I¥nt  bien  cher  leurs  Viftoires. 
Dans  toutes  ces  gucrresrles  Fla- 
mans  firent  connoître  l'amour 
qu'ihonteudetouttems  pour  la 
**  3  Li- 
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DESCRIPTION  &c. 
Liberté  >  pour  le  jnaintiea  de  U- 
quelle  on  a  vu  la  feule  Ville  de 
Gand  mettre  Ibixante  mille  de  fes 
jiabitaas  fous  les  armes.  Au  refte 
les  Flamans  font  fidèles  j  labo- 
ricuxj  ingenicux>&  fort  inventifs, 
Xémoins  les  arts  fie  maaufaduree 
'  ^ui  y  ont  fleuri  de  tout  tems ,  ic 
•oat  fort  CDfichi  la  Flandre ,  qtn 
contient  environ  30.  Villes  mu- 
jéesians  y  comprendre  de  beauK 
fie  grands  Bourgs ,  qui  peuveN 
pafTw  pour  des  Villes  ;  onze  ccnc 
cinquante  quatre  Villages ,  qua- 
Spait  huit  Abbayes  ,  donc  la  plu- 
part font  très  riches;  cinq  Vicom- 
fezquifoDi  Gand-,  Ypres,  Fur- 
juu,  BeiigueSt.Vinoc  Se  Harte- 
Iteck}  trois  Frincipautez ,  Steen. 
iufe^Gaurej&Epinoy}  quatre 
-Ports  j  l'Eclufe  j  Oftende ,  Nieu- 
^ortec DuBlwrque^  &  3 1.  Chft. 
-telknies. 


AVANT- 
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AVANT-PROPOS" 

£»riU  créacioo  &  les  Privilèges 
.    iks  Comtes  de  FUii4r6. 

Empereur  Caifiaittm  Je 

Grand  votthmi  recom- 

perftr  le  mriîe  de  fis 

Oatrtijans  far  ites  àt- 

grvz.  d'honneur  j  fiu  le  premier  ^i 

éfahîit  dimsfaCsiir  lad^ait^Je 

4^f»te  j  qui  n'étott  qu'vu  titre 

^/bémae$trj  qm-leur  Mnmit  unU- 

.Ifreani-s ^ufrésik  la  ftrfonm  du 

\^rt^ce  j  quils  accû-mpa^ant  non- 

f^ulemeni  lors  ^u'il  paraijjott  en  pu- 

Mie  7   *****  tmore  dam  les  plusji- 

cretf  a^p^rtewens  dt  fin  Palais, 

dans  y<w  entretient  fatmUers  j  ^ 

méfft^   «îitfWJ  [es  repas.     Le  même 

^f^fr^^  rendu  encmt  ce  titre  ^ 

plus  ^noraiàe  &  d^uoe  plus  grande 

*       '  **  4  tf«- 
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'    AVANT-iPRÔPOS. 

authorité ,  m  donnant  des  Emplois 
tffnfideralrks  à  ceux  qui  en  étaient 
fourvâs  i  &  en  le  conférant  auffïà 
ceux  qui  étoitnt  déjà  confiitue^  dans 
les  dignités:  j  de  telle  forte  que  tous 
(eux  qui  étoieht  emfl&je&  aufnvi' 
te  du  Prince  fait  dans  fa  Cour ,  eu 
ailleurs  jetaient  qualifiez  de  Comîts.  ^_ 
Delà  vient  que  les  uns  étaient  ap- 
peliez Comtes  du  Sacré  Tatrimoi- 
ne ,  du  Palais  du  des  Likralitez  de 
VBmpertur  i  Vautres  Us  Comtes 
£Orient ,  d'Afrique  &c.  Cettt 
dignité  que  les  Empereurs  n'accor- 
dèrent d'abord^que  pour  un  tems  li- 
mité f  le  fut  enfuàte  pour  toute  U 
vie;  les  Empereurs  û^t^lemagne^ 
&  les  Rois  de  France ,  &  partfctt, 
lierement  Hugues  Capei  la  rendi. 
renî  héréditaire.  La  dignité  dé 
"Comte  de  Flandre  établie  par  Char- 
les le  Chauve  en  faveur  de  Bau- 
douïtt  Bras  de  Fer jon gendre  j  ejîde 
cette  dernière  efpece^  &  les  premiers 
Comtes  de  Flandtt  l'ont  tranfmifeâ 
Uurs 
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^VANT-PROPOS. 

ttmSucceJJeurs fans  aucune  inier- 
ruptim  Replis  le  corfimenceff/ent  de 
(on  infiitutiotts  qui   arriva  l'a» 
863  .jujiju'àpre/ènt  y  &  ils  ont  teà- 
jours  rttenuU  titre  de  Comtes  t  bien 
■  ^)ittîques  uns  aient  pris  dans  leur 
titre  lu  qualité  de  Princes  de{Flan- 
dre  ^  de  Marquis  du  Royaume  de 
France,  &  de  Marquis  de  Flan- 
dre.  Les  Flamms  expriment  la  di. 
gnitê  de  Comte ,  far  le  mot  Alleman 
Grawwm  ^  qui  fignifie  un  homme  à 
^f  la  vieilleffe  a  blanchi  les  che- 
veux j  pour  nous  marquer  qut  ceux 
qui  remplirent  ces  dignités  doivent 
être  tels  i  farce  q^'onfuppoje  qu'ils 
doivent  avoir  plus  de  fage£e  & 
plus  d'exferience  que  les  autres 
hommes  à  qui  ils  doivent  cemman- 
der.  -    Jy autres  veulent  qsU  le  mot 
dé  Grave ,  qui  fignifie  Comte  en 
Flamany  fe  dérive  du.  met  Graf, 
fUf  en  L'angue  Saxonne Jiffitfie  un 
Y.i*ge  ou,ntk  Frejident ,   putfqu'i-n 

**  5'      ^«i 


AVANT-PROPOS. 

tffet  les  Cmaes  &  autres  dignitlz 
fijtéîtéles  H^étoient  anciennement 
éttibhsdans  lés  Frovimes  pur  Us 
Rcit&les  Empereurs  ^  qui  pmr  y 
rentire  la  j»/iice  ,  &  c'ejî  ce  que 
flufiiurs  Cmnies  de  FUmére  mt  pri- 
Uqiié  eux-mêmes. 

■-  On  s'itmtura  peut-être  que  bs 
■Co»Aes  de  flanért  y  qttijmt  Us 
flus  anciens  Je  tmtela  Gaule  BtL 
•gique  fi  (ment  contentes  de  «  ti. 
tre,  &  qi^ils  l'ayent  to^ours  cat- 
■Jèrvé  depuis  Baudouin  Bras  de 
ftrjuf^'à  prtfim  ,  pendant  que 
•les  Ctmtez  de  Gueldre  y  de  Bra. 
■tant  j  deLuMemèourgj  &  attires 
•qui  n^ûnt  été  bmorées  de  ce  titre 
■qtiapris  la  Flandre  ^^mt  été  eri' 
■gêes  en  Duchez  ;  mais  cela  vient 
Jàns  doute  de  ce  que  les  Comtes  de 
Flandre,  qui  Jmt  les  plus  anciens 
tU  l'Europe  j  ont  Kiieux  aimé  cou. 
ferver  la  qualité  de  Comtes,  qu'ils 
a!Voiim  acpife  dtluis  tantde  tems 


.c;°"sfc 


AVANT.PROPOS. 

yiie  de  l'avilir  f<r  pulqiu  lUt- 
vita  titre  ,  &  qu'ils  mt  frefrré 
Tmumngt  àt  Unir  U  frmitrrme 
tmre  lei  fb"  mcins  Cornus  Je  la 
Cbrêtimtéàceluiiiirefluezum- 
fufémm,  &  fms  iipnllkmJMi 
UrmidesVues. 

Foici  ce.qmfi  pratique  ûrJiiui' 
rement  ions  Ufnccejfion  des  Com- 
tes it  Flandre,  kjquels  venant  i 
4leiedtr  cebii  qui  en  ejl  le  flmfro- 
the  héritier ,  fins  iK*ne  préfère», 
te  defexe,  ejl  appelle  imite  Snt- 
ceffit»,  é' entre  dans  T exercice  de 
fa  Souveraineté  ;  enfuite  deqnei 
tjaatpxilejourdefoHjiicre,  ils'a. 
froche  JeGaad,  &  vient  loger  à 
Zmurde,  qm'fl  une  Maifbn  Set. 
paaiaU  cpfartenaile  à  l'Abb/de 
St.FierrtieGand,  d'oiitontfor- 
tipourdler  en  ente  fille,  Us  trois 
Etats  de  la  Flandre  qui  font  U  Cler- 

fi,  la  Noblefft  &  les  Échevins  des 
'illes  iMcompagnez  des  Magiflrats 
ek  h  VUlt  de  Gani,.  viemim  on 
"     *•  6  devant 


AVANT-FROPOS. 

itvaat  de  lui  hors  delaperit  de  St, 
.   Pierre,  &îeméventdtmsl'Âbb^e 
de  St.  Pierre  du  Mont  Blaridm, 
dmt  VÂbbé,  afrts  avsir  celtiré 
ponîtjîcalementla  Meffe,  lui  cfirrt 
Vifée-mcSti.  Cette crremmiiéiam 
achevée ,  le  Prime  ift  mette  en 
pompedms  l'Eglifi  de  St.  Bavon-, 
là  s'étant  approché  du  grand  j^utel^ 
ilfait  ferment  àlaVilledeGândér 
à  tout  les  Etats  de  Flandre ,  de  s'at- 
^iterdignemtnt  de  toits  les  devoirs 
dfun  Prince,dt  protéger  l'EghfeJet 
Orphelins,  &  les  Feuves  î  de  nain^ 
tenir  la  Paix,  les  Privilèges ,  les 
Loix&  Us  Coutumes  du  Pais  ,  ^ 
pour  donner  AS  e  defaprejencejdè 
pn  ferment  &dejàprifé  depofèfi 
Jîon,  ilfmne  lui-même  deux  outrois 
■fois  une  des  cloches  de  l'hglife.  De. 
là  étant  conduit  dans  la  grande 
Place  de  la  Ville ,  il  reçoit  le  fer. 
ment  du  Peuple,  qui  lui  promet  de 
fonfèrverfa  rerjhnne^fon  Domaine  " 
lé' fis  Etats  ^  &derimllinoiiiks 
.  de- 
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devoirs  ,  tmfquels  il  eji  mgagé  at 
•sertit  du  ferment  éefiàelàé.i  cet- 
te cérémonie  fi  pratique  de  la  mé.'  . 
BK  manière  dans  toutes  les  utiles 
■&  Chdtelkmes  de  U  Flandre,  où 
H  va  four  la  première  fois.  Avtmt 
que  François  I.  Rat  de  France 
eût  renoncé  à  la  Souveraineté  de 
■Flandres,  les  ComtesJe cette Fro- 
xiince.n'avoient.pasplétâtprispof- 
felfimde  lewsMats  qt^ea  cett* 
qualité  ^  ils  rendaient  hommage 
aux  Rûis  de  France,  .&  aux  Em- 
pereurs, cvmme  à  leurs  Souve- 
rains, ce  qui  fè  pratiquûit  en  cet- 
te manière.  Le  Roi  étant  affisjur 
fan  Tréne ,  t>e  Comte  de  Flandre 
s*aprccèoit  de  lut  la  tête  découverte , 
0-  fans  épéCi  &  après  avoir  fechi 
un  genotiil  en  terre ,  il  lui  prefen- 
t&it  les  deux  mains  que  le  Roi  en- 
trelqffoit  dans  les  f tenues  ^  é-  en 
mêrm  tems  le  Comte  lut  furoitfi- 
délité  &  oheïfjançe,  promettant  de 
k  fetvir  contre  tous  fes  etmems. 
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se  ^u'il  dijMiin  répétant imtpoiirt 
m»  (I  qui  k  Chmaliir  de  ir/i»- 
ce  liù.faifoit  airs.  Bnjmte  Jrqim 
h  Rit  te  recevait  éHitvmkre  dtf 
Comtes  &  Pairs  Àe  Jon  Boy  tau 
me,  &tifmtfiàtUver,  luifre. 
fevtmt  me  de  fes  jcies  à  iai/er> 
Le  Ccate  jp/mt  été  ûinfi  admis  À 
Vhomtuge ,  Jm.chtfeait;  fa  ro- 
bt,  Ja  iànture,  fi  iaurjè  &  Jim 
ifée  nfpm-iauie*l  aux  Hirautt 
d'Armes  du  Eai^fiàviiat  k  coitunn 
ebfirvitde  tout  ttmfs.  SsuM  à 
fhanmiage  qu'il  rendait  à  l'Emft- 
nurfDur  k  CmnéSAlofi-,  kPjût\ 
de  fknes,  &ks<jMiilreOffiai,  k 
ûmielefiiMi  pariui^mém-,  ou 
par  un  défis  iSe^mez,  &  l'ë^ 
fereur  fans  mare  cérémonie  ,fecon- 
teutàt  duufmifli  jermint  de  fiel». 
litd,  enfuie  duquel  il  aJmetuit  k 
Comte  au  rang  des  Frinces  ste 
l'Empire. 

§ijutat  à  ce  qui  regarde  îa  </À- 

^ùU  de  Pair  de  fronce  ,  on  ne 

doit 
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dut  fmnt  nvDfUtr  m  Joute  qut 
Btudnin  Bras  ii  Fir  fanait tté 
revêtu  fur  Charksk  Chmm  fin 
Bttu^fm  ,  en  même  tem  au' il  le 
fia  itu  tare  A  Cènne  de  Flmére , 
te  qui  arriva  iès  l'm  863. ,  d'où 
l'm  doit  anxlure,  que  k  QmteiU 
Flandre  éitH  U-fUisatuiendesdim- 
xe  Faire  du  Mtr/mme  ;  fifque 
ie  Duc  Je  NormaHdit  nefuthmt- 
ré  Je  cette  dignité  far  Charles  le 
Siitifle  y  qu'en  l^à»^^.  &  le 
Duc  de  Béurgêgrie  en  10J5.  par 
Hugues  Capet ,  &  aittfi  fuccejfi- 
■vemtnt  les  autres  Pairs  du  Rtijau- 
ene.  Or  la  friHcifak  fmlUen  de 
tes  douze  Seigneurs  j  ^tat  taffi. 
■fiermftcre  du  Sw^  quiftfatfiiit 
dans  la  Fille  de  Rhems  eu  ail- 
leurs ,  de  le  mettre  peur  ainfi  dire, 
en  ptjfefian  de  fin  Rétame  ,  & 
de  l'aider  de  uwrs  Cmfeils.  La 
fonHim  particulière  du  Ctmte  de 
Flandre  dans  le  Sacre  du  Rei  était 
dt  lui  ceindra  l'épée  au  tilé ,  & 
•  de. 


I 


AVANT-PROPOS. 

Âe  la  porter  devant  Uù.  Ce  fui  â 
l'exemple  Jes  B^fit  de  Fraaee  ^  que 
les  Comtes  de  Flandre  ètabîirtta 
dans  leurs  Etats  douze  Pairs ,  4oat 
les  principaux  étotent  Us  Comtes 
d^ Arque  ,  de  Boulogne  j  de  Su 
Vaut,  de  Fauquemonty d'Hedin, 
de  GtttMs  &  de  Huyi  Au  reJUt 
le  Comte  de  Flandre  itvoit  ce  pri- 
vilège particttlier^  par  dejfua  tcta 
les  autres  Pairs  _,  de  commmtUr 
Jpwverainement  dans  fes  Etats ,  à' 
de  Us  Gouverner  UbremnP;  éf  à 
la  manière  des  RoiSj  &  iln'^tott 
point  obligé  de.  comparottre  enj»- 
gment  devant  les  autres  Pairs^dv 
tUyamne  ,  finm  dans  les  contefia. 
tions  &  débats  qui  furvenoient  en.\ 
trepltiÇeurs  Prétendans  à  la  pej. 
[effion  de  ce  Corné  ,  ou  bien  lorf 
qu'il  refujott  de  rendre  jujitce  (ày« 
Sujets,qui  en-ce  cas  là  pouvoient  U 
citer  à  comparoitre  enjugement  de- 
vant les  Pairs  de  France.  Uexer- 
ioit  dans  (fs  Etats  tout  les  A£tes 
de 


-AVjïNT-PROPOS. 
«fe  Soavframeté .;  Il  avait  II  fa»- 
•voir  de  lever  des  Troupes ,  de  fat. 
re  la  Guerre  ou  la  Paix  ,  &  de 
comoquer  les  Etats  4e  fm  Pdis , 
quand  il  lui  flmfoit.  Jl  tCétoit 
ibtigé  à  aucun  Tribut  emiers  les 
Bms.de  France;  Il  avoit  droitde 
iiie.&  de  mort  fur  fts.  Sujets,  &, 
la  puiffance  À' établir  desEdits., 
Raccorder  des  privilèges  &  des 
Jranchifes ,  de  faire  battre  Mon. 
Wj  il  faire  mettre  auBillon  les 
Moimoyes  de  France  qui  tfitoietu 
pas  de  poids,  &  il  pouvait  pren. 
dre  la  qualtti  de  Prince ,  de 
Marquis  a»  de  Comte  par  la  met 
de  JJieu ,  c^.que  les  Koisde Fran. 
ce  n'ont  accordé  à  aucunPrmcedt 
leur  Royaume  qu'aux  Comtes  de 
Flandre,  èr  aux  Ducs  de  Breta. 
gne-t  a  oui  ejlunemarque éviden. 
te  de  ce  Pouvoir  Suprême,  que  la 
François  appellent  Souveraineté^ 
&  les  Latins  Majcfté.  Cefen- 
4<>nt  on  doute  fi  les  Comtes  de 
Flan. 
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fUnàre  m^fÛ  prendrt  la  Judith 
de  Sowv^ains  ,  ^tmt  bUn  àtffiçi' 
U  Raccorder  tt  tim  avec  l'oHi- 
gatio»-^  faire'  hommage  aux  Rois 
de  France.  lAténmgnageàeMar' 
iialjèmble  s'y  opfojèrîors^'ildïti 
§lue  celui  qui  eji  Souverain  ne  doit- 
point  avoir  éCautre  Souverain  (W- 
deffits  de  lui ,  bten  qix  les  Jurif~ 
cmfultes,  CaJirenfiSi  pece^Cur- 
Je  &'  Socin  ayent  été  d'imfenti' 
ment  contraire  ,  lorfqtitls  «ut 
Jôâtenu  que  les  Ducs  de  Milan  , 
de  Savage  &  de  Mantoûe ,  quoi 
qu'eUfge^  de  prêter  Serment  de  f^ 
délité  aux  Empereurs  _,  n\n  étaient 
pas  motns  reputez  Sonveratns  ; 
non  plus  que  les  Rois  de  Bohême 
&  de  Naples  à  qui  on  ne  peut  re- 
fufer  le  titre  de  Majejié  ,  bten  qus 
le  premier  reconnotjje  l'hmpereuf 
pour /on  Souverain  ,  &  l'autre  U 
râpe.    ■ 

Aurejle^  ilfe  trouve  feu  de  Fais 

qui  ait  produit  £a»Jji^ands  Prtiu 

cet 
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tes  qmln  Flmiri.  Beniitmifiem- 
tr'eaxfefantd^mimzftifltiirm:i. 
gnificena,  àftntrisfarUfietéà' 
fr  lajtftki ,  &  frtfque  tau  far 
lu  vititar.  Lis  Princes  île  la  pre. 
mkrefimilie  des  Comtes  4i  Flan, 
dre  ,  mt fait  éclater  dans  leurs  ac. 
tionsheaac&upde  pieté  y  de  candettr. 
&  de  jujlice ,  fans  parler  de  leurs 
'verttts,  &  particulièrement  de  leur 
geiterofKADms  celte  qui  fuit,  &  qui 
commença  par  Us  enfans  de  Baiu 
douin  le  Courageux  Comte  de  Bai~ 
nauti  on  remarque  beaucoup  ffin. 
trepiditi  &  de  grandeur  (famé. 
Vans  celles  de  Dampierre  &  de  M. 
•vers,  qui  luimtfuccedé ,  il  yaeu  ■ 
peu  de  Princes  qui  nefefdent  rendus 
recommendahles  par  leur  bravoure. 
Celle  de  Bourgogne  qui  efivenuë  en. 
fuite  a]oi»tlamagm^cenctavecles 
autresvertus  Royales,  Et  la  Mai. 
fin  d^tytutriche  entée  [itf  celle-ci,  a 
trouvi  dans  cette  Allianee  le  com. 
Me  de  fa  grandeur  ,  &  l'établiffe. 
ment 
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mem  d'ime  PmJJame  ,  ^  dotait- 
rûiimcorea»;mr(thuiliiLoiàtm-. 
te  r£mp<  j  //  elle  avmt  M  con- 
duite auMifrudetmmttt  qu'tlli  moit 
tu fagement  établie  sjice  riefi  qu'm 
veuille  dire  qu'il  n'y  a  fomt  de 
Puijjàtiee  dam  le  Mondes  quelque 
grande  &  quelque  bien  admtnif- 
trée  qu'elle  fnijje  être  ^  qui  puijfe 
être  exempte  de  l'mftabiUté  &  des 
vialjituàes  Ji  ordinaires  auxchofis 
d'ici  bai. 
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COMTES 
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peôt  dire  ,  qu'il  en  cQ  ds 

lême  dc$  commencemens  de 

Hiftoire  de  FlAndcç  ^e.  de 

elle  de  U  plt^)àrt  dès  amces 

l'a'îsi   clontrongineeûenfé- 

lîelie.ànôtreéguddansd'çpaifles  ténèbres^ 

■îi  uaveis  defquelksoninexditxJtjTFc  riço, 

qp'ayecle  fefpntj^ç  qupjques  foibits  'ç:fx\\ 

jeâurès,,    quljfoivveiiï.jefiyit  l't^rit  tiy^ 

main  dans  l'eiieuc  ,&  dans  te  ^iiloit^e. 

A  Ccft' 


i        HtSTOlRB      DIS 
C'en  ce  qui  anîve  «Hç-HiftoriciHgiM  agi' 

^cirt  U  G^néalogiedesprémiecsGoa^cc^ 
peutsouForcllîeis  de  Flandre,  qu'ils  On^ 
mîkedecantde&blet,  &  appuyée  jur  de« 
fondcmens  Ci  peu  folictcs  ,  que  pour  pcii  qgq 
ceux  qui  {bnt  verfèz  dans  l'Hîftoire  veuil* 
lentrexaoïinet.  ils  en  lêmànjueiontiift^ 
ment  la  finâct^.  Je  ne  Uiflèrai  pas  ncan- 
noinsdefuivreceqaeles  Autenisqai  ont 
naît^  celte  matière  avant  moi  »  nous  en  ont 
'lai0eparéarit.  en  eflaianc.le  plnsquMme 
fera  po0ible  de  dSvelopec  la  véiiii,  &  di 
U  d4%^<  ^^  ^Wt  cfi.<)u,t  approche  dç  h 
Eble. 

Je  paflerai  fbas  filence  tous  ces  Princes 
jmaginaitesde  U  Gaule  Belgique,  qui  ite 
fubfmcDrqne  dans  ksécrtis  dé  Quelques 
Hiftoricnsvi6onaires,lefque)spoardonoes 
plus  de  crUit  aaz  &btes  qu'ils  debitçni .  les 
voiucherchcrJHâjues  dans  les  ^blmcspro^ 
Jbnds  de  la  plus  obTcure  antiq|i<iié.  Te  n^ 
pnteni  point  d'un  Goîdaetus,.  qH'ihdnp 
itî^  en  Prince  des  MortnsoqÀRefieiuÀ' 
ni  d'un  Fkndebett  &  de  Ces  Succeflcucs 
Odoacre.  R^anaice.  Phiniben,  Gond»- 
gore,  I^lnibén  U.,  fbus  lequel  la  Flarn 
dre  leçftt  les  lumières  der£vatïgile,  Phi. 
nan  8e  fla&aai  autre*  de  cette  trempe. 
|e  me  oai»«at«ai  de-autcbet  ibi  fei  ttà- 


COHTBS  D1  FtAitDKt.  } 
ces  dci  Autews  les  plus  apiouvex  »  qni 
poartroavn  l'origincdcspnhnieisPrincet 
de  Flandre  fe  foni  anêtez  à  Lideric  le  Bac 
Se  1  6.  de  Tes  Sacccflcori,  qui  n'ont  tous 
en  que  U  qualité  de  Gouvcmcois  &  F6> 
lefticcs  de  Flandre  ,  fiilqu'à  Baudoiiio  I. 
dit  Bias  de  Fer,  ^qvi  CKaries  le  Chauv* 
donna  ce  psïs  oi  tittc  de  Conirë. 

LIDEK.IC  l^dUUBvtO-^M 

IL^ÎtfitsdeSaluaRPriocedeDiionen  l'Ak 
Bourg(^nc  ,  8c  il  vivoit  du  tons  dci  tf)  i. 
ClotaÏK  Second  Roi  de  Fiance  >  qui  lui 
donnacn  l'ann^  (S  j  ■ .  le  Gouvernement  de 
la  Flandié  tonte  couvcne  alors  de  tnai^- 
cages  &de  vaftes  Se  épaifles  Forêts,  qui 
tiifoicni  une  panie  de  U  Forfir  d'Arden- 
nes  ,  ce  qui  donna  tien  de  rappellec  lui 
&  les  SucceUeursForcfUcn  de  Flandre,  Le 
fnraom  de  Bue  lu!  fut  donné  y  parce  qu*ea 
qualité  dcForcfticr ,  il  fâiiôic  u  réfidence 
dans  le  Château  de  Bac  dont  on  voit  en* 
oore,  dit-on  .  des  vcftiges  dans  le  vieux 
ChSicaù  de  l'Ile ,  oit  il  lendoit  Juftice  an 
Peuple.  OnaflBte,  mais  avec  pende  cer- 
titude, que  Daeoben  I  fils  de  Clotaire, 
qui  aroit  une  eftiroe  panicnliéré-pourLi* 
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AÂioi-  detict  luiduni^a  en  tpanage  une  de  iës 
■>'■       fowrs,  dopt^il  eue  deiufîlst  Antoincqut 
^90-  lui  {uccéda  &  qui  lAourui  {ans  poftérité. 
Sur-      Qi  Buiçhudqui  prit  h  place  de  {bn  freie , 
chatd.   g(.  qyj  cpouu  Hclwidc  coufiiic  de  Pépin 
IcGcos,  Maire  du  Palais  desRois  de  Paris 
&  d'Auft[alîe>  eiviecompen^ des iëivicxs 
qu'il  lui  ayoic  lendus  en  prénaiu  ion  par- 
ti conice  Bertaire  ,  qui  ^oit  auQî  Maire 
Eftore-  du  pilas,;pe  cç  nl^riagçfonJrEftoreitc  W. 
L^det  e  Fofcft'*^'  ^^  F|ancfre,  qrii  engendra  Lidc- 
II,        rie  II.  iùmommé  d'Harlcbeck,  lieu  de  (à 
,  SAiÇUncc  fur  la  rivière  de  Lis'i  où' il  fe 
.  plaifoii  beaucoi^p.,Çc  Seigneur  pat  lester- 

•  ■ cas  Sc.par  fes  ^«les.ajaions,4Ticr"iiarefti- 

_-Q  tçedeC^arlemagnc,  qui  lui  confiala gat-. 
-^ — -4*.d(^jÇpi«  mariiimes  ,de  Flanslre  ,  8c 
d'une  Colonie  de  Saxons,  quecet  Empe- 
leiirayoit  fait  [^fler  en  JFlandre,  après  les 
avoir  domiez  poi^u  la  fcptiêrne  fuis,  ^es 
Flamans,  (juiendcfcendoieni,.  rendirent, 
lapar^ille  avxSaxp,ns-ieurf  aticcci;es,  lors 
qu'a^anc^iéVppfliezavecIcnrs  Voilîns  par 
Alt>c«.(iitrOajrs  Duc  de  la.HamçSaxc, 
Se  Maxquis  de  Brandebourg  du  ^ems  de 
l'fmpcreut  Conrad  III.  ils  établirent  des 
Cotoqies  dans  la  Saxe.  &  dans  la  ^ulace  , 
àla place  des Peuplesqu'Albeiiavoic vain-. 
<ilis;:,  ^  fiui  paraît  p^  les  Qopis  Flaimns 
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qu'ils  ont  huoofcz  à  pluficiirs  Villes  Ik 
Bourgs  Hcuez  fur  la  livicce  d'Elbê,  -auix  en- 
virons de  la.' Ville  -de  \^iiteftberg.  Les 
Chroniques  de  Flandre  font  une  mention 
«preflc  du'même  UdeticqocCharffcmT- 
gne  en  rccompenfe  de  fa. venu,'  &.«les  a- 
àH^s  ferviccE  qu'il  lui- avoit  tendus  dint 
tes- Armées ,  éubtii  Gs&vcmeut  peipeturl 
«lesPotts  de  la  Flandtt&de  tout)e;Paï*, 
.jb6)ites  &  compris  h  pactie  Occidenrale  ië 
Ja.^oreft  (l'At<Uiin^  ;  &  ce  fin  pnnqi- 
palemcnt  eà  venu  de  cène  clonaiibn;  de 
.Chactemagiie ,  que  les  Princes  (te  ta  Flan- 
dre forent-nus  en  poÛeffioii  non  Seulement 
du  GoL»'emement  de  1»  Flandre  M^i^rimq, 
mats encote delà FbndteFoieftidre,  ce^ 
açaut  confideiablemenL  leur  puiflance.  Il 
-aitira  depuis  que  ce  qu'ils  ne  pc^dôlent 
aupararant  que  pat  cemriiiilîon,  ils  le  poâo- 
.décent  es  pcopte  pouE  eux  &  pour  leurs 
delc'eiidans ,^  fôitqu'iUs^a.re[KliAeniiiua^ . 
Eres  par  for«e,  ou  que  las  Souverains  lent 
eu  accordiUeac  la  ptt^tià'é  cniécompeniê  - 
deteutsbclles  aâions.  lideiic  ILinouiac 
-Ifan.  808.  Laiflant  un  fis  de  &>n;  Epoufe  g^] 
Hcrmaigarde  fille  de  Gérard  de  Rouûlloi»,  — 
qui  étoit  le  plus  iitudre.Sc  le  plus  paiûanc 
Seigneur  du  XouQielîs.. 

:  :  Aï"        iN- 
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ÏNGHELRAM    OU  EN- 
GUERKAND. 

LA  plus  grande  application  de  ce  Pcin- 
ce  fat  de  puiger  la  Flandre  de  Vo- 
Um  ^  de  metiic  la  côte  Maritime  à  cou- 
vetc  des  dciceiues  des  Pirates»  d'aflûrcc 
.k  icpos  &  la  rranquillité  des  habitaus  dç 
•Jft  Campagne  a  &  de  faire  abaiEC  une  glande 
^oantit^  de  boit»  qu'il  6i  défricher  pouc 
xendit  la  tene  fenile  es  bleds  Se  en^ni- 
i^es.  S'il  cnt  un  foin  particulier  de  fie 
oui  fait  la  feliciii  des  Peuples,  ilnes'ap-  ' 
{Jiqua  pas  avec  moins  de  z^tc  à  ce  tpâ. 
legaide  le  culte  Divin  ,  en  bitiilant  de 
nonvdlcs^lires,  dctétabliflant  celles  qui 
'énâenren  tnine.  Il  fit  nou-(èutement  ic- 
b&tit  les  Villes,  les  Chiueauz&  les  Villa- 
ges minez  par  les  îrruptioni  des  Huns^ 
^  Vandales  &  des  FiançoisdanslaFlan- 
<lie,  nui&41  en  ajouta  de  npuvcaax.  21 
rendit  les  livieies  navigables,  &  il  fit  cuU 
river  les  terres  qui  étoicnt  naturellement 
jèitile}  enfin  il  &  comporta  de  telle  forte 
dans legouverncmcnt  du  Pals,  qu'en  mou- 
lant aie  laiflakfon  fils  Odcnctc beaucoup 
plusrkhe,  plus  fenile  &pluspeuplé qu'il 
nci'avoitreçA,  Il  mourut  en  824. 
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SI  ïnghrjtam  s'anachâ  i  lendce  la  Flan» 
drc  aboDtUnte  en  coûtes  ibncs  de 
biens,  &àl'embelir  de  quantité  debeaux 
Edifices.  Son  fils  Odoacie  s'appliqna  à  en  ,  ^  '4^^ 
écendre  les  Frontières  par  la  guerre  qu'il 
£t  le  premier  aux  Princes  Voilins,  liic  IcC 

auels  il  conquit  pluficnis  places  fortes. 
fbtHentieide  1>  pi^té  delbn  pérc  auffi 
lien  que  de  (à  paiflance,  enieflituantoa 
faijânt  refUtuer  i  quantité  de  Monaflérrf 
les  biens  qui  aroient^i^  ufùrpez  fur  eux  ) 
6c.  afin  qu'il  n'y  eût  point  de  tene  inutile 
dans  tout  (on  domaine  ^  il  en  donna  à 
xoas  cetix  qui.  en  vouloient  autant  qu'ils 
CD  pouvoieni  cultivei ,  Uut  accordant  ea 
inSms  lems  une  exemption  de  tous  droit» 
Sei^euriaux  l'efpace  de  plusieurs  années. 
IlpayoïiàTAbbaye  deS.B3uondeGancl  la 
dime  de  tout  le  gibier  qu'il  prcnoit  à  la 
chalTe ,  fuivani  la  ptomeflc  amentique 
lu'ilcn  fitàËynard  Abb^decelieu.  llfot 
roti  aimé  Se  cllimé  de  l'Empereur  Loius- 
le  Débonnaire,  au  fcrvice  duquel  il  s'atta- 
dia  inviolablemeDi ,  même  dans  Tes  plus- 
iodes  advetlitez,  Ce  fut  auITi  en  rccom- 
penlè  d<;  foD  zélé  &  de  la  fidélité  que  ce 
A  4  boa.. 
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bon  Empereur  lui  Bt  une  donation  des  ' 
Comtcz  d'Artois  &  de  Bouloi^ne,  Quel- 
ques Hiftoricns  lut  donnent  pour  fçmme 
one  fille  d*Aiifelmc  Comte  de  St.  P%ja^, 
d'auiresune  fille  diiSeigncur  deSc'.Omc^, 
U  commença  à  gouverner  la  Randie'  l'an 
Hï^.  Cequ'dyant  tàitpcndanr  ij.  ansdani  ^ 
Une  hante  eftime  de  prudence  fit  de  cou- 
*3^"  rage,  il  mourLit  I*an8}7.  Se  il  fut  enterré 
dans  l'Eglifc  de  Sr.  Sadvcut  de  Hariebec 
prés  de  ion  péte  &  de  fon  ayeul;  ii  laill» 
Uiifils  nommé  BaudoiiiD  dit  Br^  cteFer. 
"  Les  Princes  qui  ont  gouverné  b  Flan- 
dre depuis  Lideric  Premier  jaC^ait  Odoa- 
cre  inclufireraeni ,  n'avoient  que  le  titre  de 
Foredicrs ,  ou  Gouverneurs  Commis  pat 
les  Rotsde  Frsncc  an  gouvernement  de  lâ 
FlandrCjbien  que  quelques  Auteurs  affurcnt 
qu'ils  prenoieut  le  titre  de  Comtesr  mais  l'o- 
pinionla  phisprobablc  veut  que  Baudouin 
fils  d'Ôdoacrcait  été  le  premier  honoré  de 
cetinc,  qu'il  a  laHKàioBsfesSiJcceneurs. 

BAUDOUIN  I.  fur>f0mm^ gyat  di 
FerypremierCê:>7tedeFtanért, 

CEPrincc  fut-également  orné  despcr- 
feâions  de  l'ame  6c  du  corps  ,    & 
h  graudeoT  de-fon  courage  ne  cédoit  rieo 
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Comtes  de  Flandrï,  9 
Via  force  de  fon  brai,  qui  croit  telle  qu'il 
en  acquit  le  fùrnom  de  Brat  dr  Ftr.  Il 
itoit  outre  cela  de  belle  laille  ,  beau  de 
Tilâge,  &  ri  logeoit  dans  ce  corps  di^e  d'un 
gi^nd  Prince  une  ame  royale  &  néepotit 
les  entreprKes  les  pins  ttkvccs.  llfîtécla- 
lerkforccdefonbraî&la grandeur  dcfon 
côucagedâns  les  Combats,  &  il  fe  fâilôic 
cKftinguêr  par  là  emtr  Icï'pla)  braves  de 
fon' temps.  Il- fit  r<!m  aprentifl^e  d'armes 
ious  Clwrlcs  le  Chauve  Roi  de  France, 
dans  les  guerres  que  ce  Prince  eutàdemé- 
kr  avec  t«  Sarrafîns  qui.  entrèrent  alors 
danï  ts  France  du  côté  de  hGuieime,  Se 
avec  les  Nùrmans  ^peuples  du  Nort  qui 
fàifoieiic  des -courfes  en  France:  Comme  ce 
Prince  ecoit  foaveiit  prés  dt  la  pctiônnc 
du  Roi  &  des  enfan»  de  France,  il  s'ar* 
tacha  à  (crvir  la  Princeffc  Judith  fille  du 
Roi-awcùR  fi  profond  tclpcaqa'ilmetita 
d'en  être  aimé,  ficcet  amour  alla  fi  avant 
qu'elle  deikoic  aufli  ardemment  d'être  fon    g- 

«pôUfe  qtfèlic  iâvûit  d'avcifion  d'Èttc  celle ^ 

wj  Roi  de  Navarre ,  à  qui  fon  pcre  la  def- 
tinoit' pour  femme.  Pouir  empêcher  ce 
Mariage  quelle  aprehendoit  fut  toutes  cho^ 
feî,  elle  (c  fir  enlever  fccietcmenc  par 
Baudoilin  qûi4^e[nmena  de  Sênlîs  en  Flan-  ' 
idtCf  âU  côolèntemeiit  de  Louis  k  èégue 
''•  A  j  fterc 
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Frère  de  cène  Piîncede,  nuïi  à  VioCqù.8c 
mcmecomie  legic  daKoi  (on  pérci  8c 
au  bout  de  qnelc^uccems,  il  en  cm  un  61s 
nommé  Baudouin  ditle  Chauve.  D'atuies 
Hiftoriens  raconient  cette  avantutc  autre- 
meiiii  Se  ils  dilcnt  que  la  Princede  Ju- 
dith qui  avoit  époufôEaiduIfè.ouEielutfc 
îl.oi  d'Aiielcicitc,  revenant  de  ccKo^ao- 
ine  apiés  la  mon  du B.oi  Ibn  époux,  fut 
enlevée  par  Baudouin  qui  la  rencontra 
lors  qu'elle  padoit  pat  ta  Flandie  pour 
rciounier  prés  duR.oi  fisn  père:  Cet  en- 
lèvement de  quelque  manière  qu'il  fe  fott 
padé  attira  Ha  lui  l'indignation  du  Roi, 
qui  comme  père  de  la  Princeflè  enlevée  > 
étant  touché  de  cet  attentat  autant  qu'il  le 
devoît  èae,  le  fit  excommoniet  par  An- 
iëlme  Archevêque  de  Reims  ;  Ce  qui  obli- 
gea les  deux  nonveaux  époux  de  ^ire  le 
voyage  de  Rome,  oiî  écant  arrivez  ils  fc 
prodernércnt  tous  deux  humblemctlt  aux 
pieds  du  Pape  Nicolas  Premier,  lef^uel'les 
ayant  abfoos  de  l'excoma>)iiiicauwi  qu'ils 
avoient  encourue,  employa  ce  q-ie  fa  di- 
gnité lui  donnoit  d'akeudant  fui  l'erprit 
du  Roi  pour  le  fléchir  en  f^eui  de  Btfi- 
do'tiin,  qui  par  cette  puinantejnterceQlon 
^uffi  bien  que  par  celle  dp  plufieurs  Pto- 
ias  de  France»  fui  remis  en  gracç  31^^ 
de 


,  Google 


Comtes  de  FtANBTtK  ■  tT 
de  Chules  te  Chauve  >  qui  cenfidéranr 
d'aitkun  combien  Baudoiitn-luFiStoîrné* 
celifttre  pour  repoaller  les  ÎRvafîdns  des 
Konnahsqm  aCtaquoient  laFrance,  lui  pai- 
Aonta  ;  &  ayant  faii  affembler  les  Grands  dc 
toa  Royaume  dans  la  Ville  d'Auxerre,  il  ap- 
prouva non  feulement  le  mariage  deBau-- 
doiiin  &^de  fà  fille  Jiiditk  en  leur  prelen- 
ee  i  mais  encore  il  A  célébra'  les  noces- 
dans  cette  même  Ville  par  de  magnifiquc& 
{êftùis  &pai  de  grandes  réjoutflànces.  Eq' 
jiveur  de  ce  mariage  il  éleva  Batidotiin  ad 
rang  des  Comtes  &  des  Pairs  de  Ton 
Royaume,  &  pout  comble  de  grâces  îl 
lai  accorda  pour  la  dote  de  fa  fille,  tout  le 
pnV  qui  cft  en^rrtié  entre  les  Rivières  dc 
l'Ëfcant  &de  lâ  Somme  &  la  Mer  Oceane» 
à  condition  d'employer  tons'  fcs  effbrti 
poar  le  mettre  à  couvert  des  infultes 
des  Notmans,  Baudouin  fit  tout  Ton  pofl 
QcAe  pour  exécuter  la  condition  fbos  la* 
quelle  la  Flandre  lui  avoir  été  donnée, 
mats  il  le  %t' avec  phis  de  courte  que  dfe 
bonheur,  car  cène  Nation  Barbare  ayant 
inondé  toute  b  Flandre  comme  un  tor- 
lent  qui  entmine  tout  ce  qm  s'oppofè  à 
ibn  pâllage  ,  la  ravagea  prefqtie  entière- 
ment par  le  fer  0£  Ta  flamine,  prenant 
4*aflnii  ptofiews  Villei,  &  puticolinrcment 
A  «     ■  celie 
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celle  de  Gand  qui  fut  [jKC^ée.  Pour  ar- 
i&cci  les  cotftfes  de  ces  ennemis  tedou* 
tables,  Saiidoiiin  fît  fbn>&er  dans  la  Ville, 
de  Bruges,  une  Citadelle  qu'on  appcUe.k 
Boutg.  11  prit  enfuite  un  foin  puticuliec 
défaite  cuktvet  tes  champs  qui  ^toicnt 
demeurez  dcfens  depuis  les  irtupEioDS  de 
cespeuptesBacbaies.^;niais  slil s'appliqua 
zendce  tes  camingiïes  fenile;  pv  U  cul- 
lure,  il  ne  s'atiadia  pas  oioint  à  cultivée 
l'elpriides  Peuples  par  de  bcltts-  Loix.  U 
quiua  tout  enfembte  lavie&laPïincipau- 
S79.  té  t'an  879.  qui  fut  le  fèiziéme  de  Ton  Goa- 
"  veinement  ,  &  ion  corps  fot  reudu  à  la 

tetredansl'^liCe  Abbati4e  de  St.  Berlin  ^ 
St.  Orner.  11  jai^  deux  fils  dejudith  de 
Fiance  ^n^uTe,  .Baudoijii)  qsi  luiitiC' 
ceja  au  Comté  de  Flandre  1^  &;  Rodolphe 
ou  Raoul  qui  eut  en  partage  la  Ville  ôc 
Comte  de  Cambrai  qpe  Bau^iiit^  fou  pece 
îvoitconquife^    . 

BAUDOUIN  'ïi..4it,U,0^»,[ 

,    i  '■;  ■■■■■     UyCvmtt..  .,  T  ^. .,;:!,,  ..( 

LE  défàuE  de  Çi  Gherejutequi  îeficrAT- 
remble^'Cn  cela  à  l'Emppr&ur  Char- 
les le  Chauve  fosAyeiiU  Ipi-fîcdo^nérct; 
fiunom.  IlembiaflaaTecb<iM^))p«li;i^f> 
leuc 
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leur  &  de  fcraw<5,  le  parti  de  Chatks  fa 
Simple  fimÇpii(in.gwm»iB,.légiiinw  Roi 
dcFçancç,  fomie^Cpnfte»(rA«ijoii,â£i 
tes  avEXcf^beUe^idf^fje.RoiaDaM;  .Et  il 
aacqit. beaucoup  contribuai  lui  conkiveE 
la  Coutonae,  â  Chaflçsi.pat  &  limplicité 
&  par  ia.conduite  ftqp  tuolle,  ^foiipea 
dejxoiitagf ,  n'eut  mv^iills  lui-même  a  fk 
pro^tp^ae.■U»li.iQW  fie  pvokxfi  QtfH: 
té  p^  le  réiabliSeinçiit  d.e^  pewcoiip.fl'Eà 
^iliqs.^deMopaiUifsqite  les  Naittwtf 
avoient'imncz  ,  &  il  dontt?  des  marques 
<le  fa  pnidenfe  en  fâi/ant  iprtjficE  les  lieux 
K^ui^oovoient .  arrêter  les.  cpuffps  4<;  fXi 
daB^ereui;  cnaçoiis^.:  Il  fÎEeoi^ttfCf.defnUT 
railles  4a,  Viiie  de,  Sait^Pfljçïi  .fit  fit  rçn* 
fiagicr  daif^r^çeiquî  ^^^tscViliçTAhî  : 
bayC'dç  Si^Pçttin  ,  :  dppt  ;ir,  s'écoit  appi»»  ~ 
prié  les  revfiBUs,  à-I'e^mple  d^s  Rpis  de 
Franceft  des  Grai^.df  ce  lems^l^  »  oitï 
RÇ  ^ifi^etic aucun, £xgpule , de  s'fipucbtt 
4u  letepu  des,  bjçnf  Ëccl<iflil|ïiqHCfi*  '  tH 

jpuf  le^npsniyiïf&fcçi.aitrewen^^-il 
po^t  celur,d)im  Sup^iieur  i^ui  ^oji  f^ùt 
d'epli^eui;,^  ç^ciplÎHe.K^onaûitjpiej-Es 
s'il  pi^:çwifç  Siadçgiçe.^.  ^.Atoo** 
Mûm«iBeiîÇfli^;JHûlpfiws  iceçtwapo- 

A  7  Roiatt; 
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Roiaome,  nos  Seigiicars  les  Abbez,  qat 
s'empaioicnt  des  levenas  del'EglifclôusIe 
bon  plaifii  du  Roi  »  donnant  aox  Reli- 
gieux dcs5upéhcuis  k  teur  faiMàûe,  qui 
ïemenoient  pcucn  peine  11  les  Moines  olv 
iëivoient  exaéteoienc  la  régies  que  leurs 
Fondaieun  leax  avoient  ptéfcrites.  Cedef- 
ordre  dura  iufqu'au  tems  de  Robert  Roi 
de  Fronce  dit  le  Dtvtt,  qui  par  fa  piéié 
&parft|uftice  rcfotmaccc  abus,  qtit'avoii 
diuré  pins  de  deux  cens  ans.Du  tan^e Ban- 
doiiin  II.  laViHed'Airasétoit  la  Capitale 
du  Comté  de  Flandre,  Il  employoic  yo* 
Imtiers  les  vc^es  de  la  douceur  pour  cor- 
riger Jeg  médians.  Il  fe  laiHoic  toudierde 
<binp^on pour  les  malheureux,  &-par-> 
dcnlfetenKni  pour  It^  prifonniers  ;  &'  il 
étoitfon  libéral  envers  ceux  qui  le  mcH'- 
toient.  Il  nxHirut  h  Gïnd  l'an  9i8.1e-j9. 
defonRégne,  fortregreiédefesPcupIesi 
à  qui  ùi  tnonfùt  unjuftefu^tdedonlcuf, 
de  même  que  là  vie  a  éié  une  ampte  rani. 
tiere  d'imitation  k  la  poftetité.-  Il  reçût  t* 
feptiltiire  dans  l'Eglik  de  Sr.  Pierre  éi 
(^md,  fur  It  Mont  Blan<Mn;  de  il  fut  en* 
tmi  dnis  la  Chapelle  de  hikie-Thmci 
£>U9  «ne  tombe  de  pierre  commune}  fans 
lUqtme  marque  de  'âïHn^tion.  -  Il  stvoit 
^^odft  fijftnidti'BUc  d'EUn^Ë:  Rdi  -d'An; 
-     \  ■'  glctci- 
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Contes  ds  Flandri.  15 
Sletene  ,  qui  le  midii  peie  de  deux  filt: 
Amoul  qui  comme  ibn  Ëlsaln^(u[Com> 
te  de  Flandre^iéslui}  &  Adolphe  Com- 
te de  BtHilc^e,  qni  fut  auffi  Seigneur  de 
Teioiienne  ,  Se  qui  aiant  en  comme  foa 
père  la  foinllance  de  toutes  les  Seigneu- 
ries dépendances  de  l'AbtM^e  de  St.  Bec- 
fin  j  montai  iâDspofUnt& 

ARNOULI.  ^t/«Gr4tfJ, 
///.  CmtK 

LEs  belles  qaalitcz  de  ce  I>rince  lui  se- 
qnitentpiuGcnrsfiimomsavanugeiix 
ifa^bite;  falibetalttéenvenlcMonaft^ 
rcdeSt.PJenedeGaod,  dit)eMontBUiw 
din»  lui  fit  dfHinet  te  &mom  de  Giandi  - 
fes  gjTaces  -t  (me  la  nuoie  avoit  répan- 
duëi  fur  fbn  v^ge  ,  cetùi  de  Beau  ,  & 
ibngrand  âge  celui  de  Vieil.  IldtHinades  .,9 
tnaïques  de  ik  pnidcnce  &  de  ià  valeur  — — 
dansleGouvetnemcnt  defesEtati,  &itfit 
admirer  ft»  courage  &  Jâ  fecmeti  dans  W 
guciies.qa'il  eut  à  roûtenir  contre  la  Frmïe 
aufùietdcstimites,  auffi-bienque  dansles- 
queicUes  qu'il  eut  à  dém&letpourlcin&nie 
fujet  iTK  i'Bmpexm  Othàa  I.  qui  fortf^ 
fia  ta  Ville  de  Qand  *  pour  ft^fpoftr  aoi 
4cirevu,d!Acàofil  »  ^.ifit-  fiàtp'  votiong 
Mi, 
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fofle  ,  nonimé'  le  canat  d'Gthinguc  ^ 
pouc  iêrvir  de  borne  pcq»éEHelle  à  l'Em- 
pire du  côté  de  ta  Flantke,  It-aînioit  par- 
dcutierement  le  Clergé  &(laNobte(Ie,  Ôc 
il  diftcibua  entr^eux  les  dîmes  donc  les  Pa- 
pes lai  avoient  accordé  la  levée  atifli-bien 
S[u'àres  Ancêtres ,  pour  leat aider  k repoiil- 
ei  les  Huns,  les  Daiioi$  &  les  Vandales,' 
qui  failbient  de  fréquentes  irruptions  dans 
la  Flandre;  mais  il  en  donna  laplasgtan- 
de  partie  à  la  Ndbtefle  i  pour  laquelle  il 
avoit  beaucoup  plus  de  penchant  que  pour 

'  r^lifè,  envers  laquelle  il  ne  fut  pas  {î  Libé- 
ral. Ilik  mcmc  beaucoup 'd'in)ufticoG.  k 
pluûeuis  monaâéics  qu'ifs  ^épMUlla  de 
pLoûciUi  Seigneuries  & -droits  de  Jurirdic* 
lion  pour  en  icvétic  tes  Gencitshoboiesî 
Aprèslamortde  ioa  fie»  Adolphe  décédé 
^s  enfans'^  il  ^rit  polTeOion  du  Cmiltié 
de  Boulogne  ,  dé  la  Seigneurie  de  The- 

-  loiiènne  &  de  l'Aiobàye  de  Sr,  Bénin  )•  à 
laquelle  néanmoins,  fauguéparles  inâiaittes 
pCicrc^deiaGbtnccSàfÎHi  £pou(<e,'il  per>i 
jnic  depuis- d'clirc  an  Abbé  &  dejouïcdç 
la  moitié  de  &s.rcvcnus.  Dans-â  Vi«tie£> 
fe  il  fax  fbit-incomiôodé  dé  la  pietire^  8e 
cptnBie  Ici  ^édedns  TOtoient  de  toutes 
parts  i|]io^leariq:6ui9,'  &  hiiiob  pio- 
ffictïtciagHàifàp.A'U^ouÉoitfoufcixil^ 
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tre taillé,  (lie  ttfaÎA ^^e peur ,  dilbir-il  en 
Latin,  ijit'eti  cherchant  i  vivre  fans  Jm- 
leur ,  jt  ne  treuve  la  mort  ^Ht  doulou^ 
■rtnfe.  Attpefté  fi  AfnoulsVioitrendu'rei 
■floutable  iî  fts  ennemis ,  il  ne  s'éloit  pas 
rendo  moins  ainisblcïiff  s  amis  ,  qrfil  pi'à- 
«geoit  dé  tomes' fei  forces.  Ce  PHnce 
ayant  fait  la  guerre  avcs  beaucoup  de  cou- 
lage pouT-maimeuir  (es  droits  ,  rendit  U 
^Xa.re» Sujets-,  apiés-t^voir  faite  avec  lès 
Votfins  qui' fë' fitcni  un  grand  honneur^ 
tîeicntper  danS  fon  iUiance.  B  vécût  jilf- 
<a*à  l'âge déqdatre^ingtdouze  ahs,  &il 
nlt  enterré  à  St.  Pierïe  de  Gand  l'ao^fi^^.  9^4- 
fous  une  rombe  de  piètre  comtnune&làns 
"«ucuh  omttnent {uivatit  UfimpHcitédeces 
Tems-tV^  ^ddnt  la'modêltie'étoitbienéloi^ 
gnéé  do  filfte  &  dct'orgucit  de  ce  fiecle» 
quiéilgeide  (ùperbes  MaufùIéftS-'i  des'ft. 
quins  ,  Sc'\  Aes  hommes  qtii  bien  loin 
d'avoir  po{Iedé  Icsvcrtus&lesdignitezdes 
GrandsHommesdecefiécle-là,  ne  fcfont 
diftinguCTqaepatieursvîces&pardcsem-  ' 
plois  vill  fie  honteux.  H  aVbif  époiifé  Aley. 
de  où  Aii*  elle  d'Heî»rt  Comte  de  Vet- 
tnandéij ,  tekii-^là  mêriie  qui  avoit  enfer- 
mé-le  Roi  Charles  le  (împle  dans  une 
TourduChàteau-de  Pcronnc,  où  il  le  re- 
liiit  pdfonnier  lufqti'à-la  nx>n  ,&  qui  avoJF 
éli 
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-iti  CMilë  que  les  Nomuns  tvoient  tai 
dans  un  combat  Raoul  Comte  de  Cam- 
brai» oncle d'Amoul.  llaudecettePcin- 
ipefle  Baadoîiin  lûrnomm^  le  Jeune  ,  qui 
mouiat  avant  lui,  &<lciixfî^>  ^tattl'a- 
ne  nommée  Lmgatde, fut  roariëcàWich- 
nan  Ch£ieUin  de  Gand  ,  &  (al  inhumce 
dans  l'Eglifc  de  St»  Piene  de  cette  même 
Villet  Et  ËlfttudcUquelleafaiK  ici  enlevée 
pat  Sifioy  Noraiand  de  Natioo-(  qui  s'& 
toit  cantonné  dansla  Ville  de  GuincB, qu'il 
AToit  obieiuië  d'Amoul  en  pattie  pftc  fot^ 
ce  &  en  panie  pat  prierct*  &  qui  s'éiok 
éinnglé  de  peut  de  combet  vif  entre  les 
mains  de  ce  Prince  {  en  eut  un  fils  Aommé 
Adolfê,  en  fiivetii  dcqui  Amoul  Il.iConv 
K  de  Flatidte  fbn  Couùn  érigea  la  Seigneu- 
rie île  Giùnes  en  Comté  l'an:  $6$^  6t  lu 
en  fit  furo  hommage.  Cet  Adolfe  podeda 
le  Comté  de  Boulogne  pai  fôn  roariaêeavec 
Mathilde  Comtefle  de  ce  lieu ,  &  mt  bis» 
•yeni  de  Godefroi  de  Bouillon  Roi  dejé- 
rufalem  Se  de  Tes  ftéces.  Il  y  a  deux  cho- 
fes  à  remarquer  dans  la  Vie  d'Amoul ,  la 
mémiére  fui  la  vengeance  que  la  Juftice 
Divine  eserça  fur  lui ,  lors  qu'un  foldat 
Norman  lui  ravit  une  de  {es  ailes  ,  &  la 
tint  en  qualité  de  femme  malgré  lui  poui 
.punir  Baudouin  Bras  de  Fer  daiislaperfon- 
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ne  d'Amoul  Gm  petit  (ils ,  do  lapt  qu'U 
avoit  fait  de  Judith  fille  de  Charles  le 
Chauve,  La  Iccondc  chofè  que  je  lemar» 
que,  c'ell  la  ridicule  0c âaieulèreconnoiC- 
lance,  de  quelques  Moines  du  monallére 
de  St.  Picne  de  Gand , ,  auquel  Anioiil  avoic 
fàiidcgtatids  biens,  &  qui  aufli  libéraux 
en  titiet  ponueux  &  magnifiques  envers 
Ainoul,  qu'itravoitétccnvcrs  euzpailec 
lacgeflei  inramiès  »  R'<Hit  point  eu  de  hoo- 
te  de  lui  donner  le  luroom^  Grand  «qoî 
n'a  été  àtmxié  à  Alexandre,  i  potopée,  1 
Confbntin  &  ^  Chartcm^ne  ,  qu'^^ 
)*avoit  mérite  par  une  infintïé  de  grandes 
•âions&d'iUiiftces  conquêtes  L'on  pouc. 
(oit  dite  à  Af  noul  ce  que  le  mÊme  Alexan* 
dx  diiôit  aattefois  à  Achilles ,  lors  qu'il 
âUa  viGtet  fon  tombeau  fiir  le  Cap  dc&h- 
gce;  Qjtej'eimttonktibMrf  i  jittnlU, 
s'éciia-t^it  >  iévm  trwvt  un  Purugyripg 
dt  tes  4i3ieru  ul  fM  /*  P«ëte  Htmtrt. 
"  Ce  n'cft  pasqu'AmooI  n'e&c  de  mndei 

Î|uaIitéS(  &  n'eutbeaucoupdcmemepec- 
onoel  i  maïs  après  tout  qu'avoit'il  tant 
jâit  pout  mériter  ce  titre  magni6que  i  Ces 
b<»is  Moines  avoient  a[^remmeni  envie 
de  s'attirer  les  âiunôncs  copieufes  de(]uel- 
qu'autre  Prince  qui  leur  auroit  fait  de 
grands  biensduis  l'c^erance  d'ccie  payi 
de 


ÏO       H  ï  s   T  O  I  R  B     DES 

de  iès  lne»-hii3  par  .quelque  EfHthéte  fa-. 


BAUDOUIN  m.  ^«t/»/mjw, 
ir.Ccmu. 

IL  fut  appelle  au  Gouvernement  de  la 
Flandre  par  Arnoul  (on  père,  lequel  à 
l>C8ufe  de  Ton  grand  ^e  fe  (entant  incapa- 
ble de  fopponer  les  peinei  que  l'adminif- 
Ration  des  ^ires  d'Etat  entraine  avec 
foi,  fit  aSemblcr^tGand  les  Etats  de  Flan- 
dre ,  fie  fc  démit  avec  leur  coRTemenicnt 
du  Gouvememcnt  en  fiiveur  de  Ton  fils,  à 
qoî  il  dontu  des  marques  de  là  tendrefle 
^t  les  larmes  qu'il  verlâ  en  prelènce  de 
toute  l-'olTcnlblée.  Baado'âÎB  n'eut  pasdA^ 
tôt  aaepté  l'âdminiOtation  de  la  Flandic* 
que  pour  tnontret  qu'il  étoit  digne  dete- 
nit  la  place  de  (on  p^re,  il  s'appliqua  en- 
tièrement à  reparer  les  Fdtcifications  des 
villes  de  Bn^es,  d'Ypres,  deFurnes.de 
Bergaes  ,  de  Bourbou^  ,  de  Dîxmude, 
d'Oadenboutg,  RoulTelaie,Rodembou^ 
te  autres  lieux.  Ses  eimemis  trouvoirat 
dans  ta  perfonne  un  Guerrier  courageux 
H  inirepide,  fes  Alitez  un  amifidéle.  Si. 
ks  Sujets  tin  Prince  bien-^i^nt,  &  digne 
d''icte  aimé.  L'an  a  59.  il  auiia  ctiFlàndtf; 


Comtes  DE^Fi-A-NDREi.  ir 
toutes  lottes  d'Ouvrieis  de-diâérentcsma- 
flufaâoces  qui  faifoient  autrefois  la  ^io: 
cipaleticliflàe  de  taFlandfc,  &illeurac> 
cord»  de  glands  Privilèges.  Il  établit  un 
grand  nombre  de  Foires  à  Bruges ,  1 
Courtrai,  -À  TorhontSc  à  Motit<alIel,& 
fiu  les  Marchez  à  certains  joues  de  U  Ce-- 
maine  ,  ou*  tes  Muchands  H  comtaanii 
quoicnt  les  uns  aux  autres  leurs  marchani 
dilèspar  échange)  &  ceU  (èpiatiquolt au- 
trefois" à  cagfc  de  la  cacete  de  l'argent 
monnoyé:  dételle  forte  qu'on  donnoit  par 
exemple  deux  PouléspourtineOye,  deux 
pyes  pour  qn -Cochon',  .trois  Agneaux 
"poui  tut  Veau  ,  ,&  trois  yeaiuc^paoriine 
Vache;  <I1  n'avoit «mvetnéla  Flandrcque 
troi^  anp,  pendant  lo^ucls  il  avoir  gagné 
généuienieut^L'eftime  &  l'amour  de  tout 
le  Peuple  ,  lorfi^u'étuit  de  retour  de  la 
guetK  des  Normans  avecleRsiLothaire 
qui  l'avoir  appell:é  à  l&niêcoun^  il  mou- 
oit  de  la  p^ite  Vérole  ^BCf^e-St.-Vinoc 
lUn  ?6i.  Il  reçût  la  ffpidtute  dansl^Egli-  _2£i. 
&.AbbtitiatedeSt^  BeniakSLOmer.low 
tineGmple<ombedepierte.-UKvoiteupouc 
femme  Mathildc  fille  d'HcunaiiDuc  de 
Saxe,  laqMctlff  lui  enfanta  tin  .6b  nom- 
Ole  AmoiiU  qui  fut  Comte  de  Flanifac 
mè$  h  inoa«l*ADwallc  Vieil  ibnAyeuU 

Elle       , 
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£!)e  jpoah  en  fccondes  nôccs  Gockftd 
Contre  d'Ardenne,  dont  elle  eut  Godefia 
&  Goihelon  Ducs  de  Lonaînc-C'étoi 
dommage  qu'un  jeune  Prince  qui  s'éroi 
mis  dans  une  H  hiate  réputation  de  ^ct 
fê  &  de  probité  ,  &  en  qui  ta  prndcna 
«Toit  devancé  le  nombredes  années,  fft 
£-tât  enlevé  à  Tes  Sajat.  &que  &  mm 
moiflonnât  tout  d'un  coup  t  es  grwdes  c&é-^ 
rancei  quelesFUinaas  aroicni  contes  dcj 
&  conduite  en  le  faifant  difpaioître  comme 
DU  éclair,  ainTi  qu'il  arriva  autrefois  aux  Eni' 
pcretitsTîte,  AlextndteScveic,&:  le  Jeu- 
ne Gordien,  que  leur  borne  &  leur  juftd 
fàifoient  apekr  les  délices  dv  genre  humain: 
tant  il  eftrniqucici  pétales  ont  un  iniér£t 
particuticrnoninilemcni  dcdéifira,  mail 
m£nie  deiê  procurer  pat  toutes  fortes  de 
Yoyes  la  confttvation  dcsiwni  Princes  ,  qui 
font  (i  rares,  que  l'on  en  pourroir  graver 
tous  les  nomsfor  un  léul  cachet,  comme  dî- 
foitautrcroisavccantamdcvétitéquc  d'ef- 
prit  an  Philolôphe  Grec.  Les  Princes  mit 
eneoie  une  chofe  ^  imiter  dans  b  con- 
duite de  Baudoiiin  III.  qui  eft  d'établir 
dans  leurs  Etats  les  Arts  &  les  Manufâc- 
lutcs^  afindc  garemitleurflSujetsdeâeox 
grands  inaua  qui  font  l'oifiveté  mère  de 
C01U  les  vices,  &  k  paavrctl,  tousdcux 
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COHTSS DE  FlaNDRI,  tf 
û  pcinicieox  ï  rttat  que  Soton  Leglfla* 
teut  des  Athéniens  <lécenia  de  rigourcor 
(es  peines  contre  les  piianei  fidneans  , 
qa*Àinal>s  Roi  d'Egypte  psa  an  excès  dt 
rigoeor  poniffiaic  pu  la  mon  m£me. 

ARNOUL  II.  r.Camtt, 

A  Rnoal  te  Vieil  ayant  repris  le  goirrer*    . 
XjL  nement  après  la  mottdcBaadouia 
lejeunelôafils,  le  laiBaenmouEantiifon  91?^ 
peiii  fib  Atnoul  Second  qai  étoic  encote        ■- 
IbnJciiDe,  mais  qai  écanc  d'un  beau  nattb 
tel  donna  de  grandes  elptfnuKCs  d'un  ié~ 

re  teneux.  fifut  rais  fous  la  Tute> 
dcMathildc  fâ  méie  &  de  Ton  bcaa 
pàe ,  qai  opporeient  en  Tain  tout  ce  qn'îb 
aToieotde  piudencc&defenneiéàrinjul^ 
lice  de  Lothaîic  Roi  de  I^nce  qui  depodil- , 
la  le  Jeune  Arnool  des  Comtez  de  Bou- 
logne, de  Teroiiennc  &  de  S.  Pnd  1  pour  en 
Rvéttr-lei  deux  Bis  de  Goilkimc  Coml<p 
<le  Ponthica  ,  à  condition  neantmoini 
4*en  fâÎK  homm^aux  Comtes  de  Flan- 
dtc  LeComie  de  St.  Paul  tomba  depuis 
ce  lempS'lJi  ibus  la  domination  d'Enguer-  . 
^d  de  l'Illuflre  Maîfon  de  Champ  d'A- 
vetae,  &deIàdaa$ccUcdeChâùlloD«iU 


1 
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perfonnc  4?  Hugues  <\iii  çpiwk  U  fille  ont- 
que  U'ftigueiraiid^'d'dù  il  fil}»  Mg- temps  ' 
aptis  dans  |a  faiaill&de  î.uxçmbout'g-{>U.  i 
le  MaiMgede  l'aciieiepçtlce  ÊUed'Ënguer. 
land  arec  Gui  de.LiixctnboB^  Seigneuc 
de  Ligni,  &  demeura  dans  ceitc  famille 
jurqu'a-çÇdqiie  Mafiç  fille  dçfienc^  fille 
de  Louïs  de  Luxembourg  Comte  de  St. 
'P.n/ai,  lctia^oHadai;i?la^ille.derBoar- 
bonpat  foi)  Mariage  avec  Francis,  de 
Ëourbon  Coraie  deVendome.  Amoul. 
'CrûJ%t}t  jitï  vigueui  d>'eipiic  à  ^nerure. 
qp'il  ctroiflgii  en  âge  fèiCeiidii  cgalemeni; 
^eat^le,  aupeuplc  .&  a  la  nqbl^c  par  £^ 
bçlle-icoaduite  : ,  Ilpfcnç^t  ùç  Lin,  parti-, 
ciilicr  d'empçchçrqqe  Jcs,  pauvres  M  -luf^'  ■ 
font  pppriini;^  pat^cs.riche^  jes  foibles  pai. 
Icâfoits  &lcsbpnsparlc&iTiccl)3ns^  llte- 
Âilà  de  ie  trouvei  auSacte  de  Hugues  Capcc 
È.oi  de  France  1  qujCe  fii  à  Koyonl'an  pàj. 
legaidaçt  ce  Prince  coram'e  UD-Ururpateur 
de  la  Couronne  ■■de  Fr^çe  âiV.>Ç^3iles 
Duc  de  Lorraine  qui  en  -ctoit  le  l^itiine^ 
héritier,  &  qu'il  letenoit  prilônuiec avec, 
iès  enfaiis  par.  l'iii^uHice  du  monde  la  plus 
atroce.  Il  ne  laifla  pas  ncan^tnoins  de^i-. 
re  hommage,  de  la  Flandre  à  i^obcrt  BUs, 
d'Hugues.  Si  les  ^bpns.Pt^es-étoieaÇ 
immortels ,  Aruoul  qui  gouvcrnoic  là  Fian- 
te 
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(ke^arectantdejuftice&de  modéntton» 
aôEoiidurêticj  mailla  mort  qui  n'épK- 

Ene,  ni  piullàaces,  hivemis,  niieuncT- 
I  l'enleyA  de  ce  monde  pat  une  âérn! 
chaude  ,  dont  il  moomc  dans  h  fleur  de 
Ion  âge  l'ao  5)88.  qui  étoit  te  z8,  de  Con  • 
B.cgne.  Il  le^ûc  la  Sepuknic  dans  l'EgU-  ' 
Se.  de  St.  Pieue  de  Gand.  Il  oic  ponc 
àfoulèRoTde,  fille  de Beceneec  UI.  Roi 
d  lûlie  ,  que  L'Empeieoc  OcEea  !•  vaàw 
quit  &  lint  dans  dqc  pnlbn  perpétuelle  à 
Bambcig.  Âtnoul  en  eut  an  61s  nommé 
BaudDmDquiluiru.ccéda,  &qui^coitea- 
coreenfant,  loifque  fbn  peremourai.  Sa 
inece  ayant  épode  en  iècon^es  noces  Ro- 
bert, Koi  de  Fiance  ,  qui  lui  fit  donner 
le  oômdeSuGuine,  n)ou[utenFrance>& 
&t  enKnée  IGsnd  piés  d^Ainottl  fon  pce- 
mierMari  Onpeutvoitpailcsconimen" 
cemens  du  Rœne  d'ÂmotiL  IL  cotnbien 
les  v&os.OtpodiDS  âtoE  à  [>laindK  ,  i 
tnojns  que  d'eue  fous  la  oitcled'un  homme 
de  poids  Si  d'autorité  &rcmplldcptQdencea 
qui  iCBXaeite  à  ccfuTcit  4e  ropp^cflianiSc 
delaviolencedecjSuz.qtÛTOiidroient  pro« 
fiterdelcurfoibleflê,  comme  il  eftanÎTÂ 
K  »>  p£Ûwc ,  qui  après  h  [tioit  de  Ibii  pOç 
i^aiit  ittt  le  boi}houc  de  loinjbeitbasIaQ*^ 

■/;.-.i  B  moit 
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tDandece&^  Tuteur  aux  invaâonsd'm 

poiflimi  Voiun.  C'eft  ainlî  que  U jcanefiè 
«e  JouRoideJudée,  qniavoit  été  pvo- 
M^&oindaijce  par  Iz  làgefie  de  ion  on- 
de Joysda grand  Piètre  de  la  Loi  dcDiei^ 
k  vit  abandonné  à  fes  inditiadons  de- 
x^^es  ,  lodqne  la  mort  lui  enleva  ce  U- 
ge  Cbodtiâiciir.  C'cftaHift*  queie  ieune 
Gocdien  Empereur,  qui  avoic  ngpc  facw- 


tandis  qu'ils  eut  pour  appui 
iA^iùtée  fcn  beaa-pcre  ,  6x  expoCé  aux 
ctnbûdies  de  Jèi  ennemis,  lors  qti'ii  eut 
peida  ce  âge  &. fidèle Goureneur de (ba 
Empire. 

-  ÔndoiiEenulEqoerenooie  doiu  Atnoal 
na  Exemple  .de  g^écoâié  toute  paHtco* 
hea-f  puiiqu'il  aima  mieux  s'attirer  l'mi- 
«ttKd'unpuifiâmRojronvoiân,  qaede 
fiéchiiibuslapaiAancedecePrincc.  qu'il 
xc^aEdoit  comme  l'UQicpaieuc  d'un  Scep- 
tre,,.qui 'j^âteooit-à  un  ptince-dcmc  i 
tftotiptDdicparcnt. 

«AjUaOUlK  IV,  Jitaéth 

CEfitmAm-lui  fix  4oitaét^pmd<ja*sk 

^ai^*'ÛMFM»J»coiika«i|bàeV  <quin- 
.    :.    .  lleroit 


■OoTaTE*  DE  ^PLAMDltfe»  ïy 
ileroit  in&iiniRMnt-  l'éclat  &  la  majcfté  4« 
^D  virage. 

'  L'exticmeijnmeAe  oit  ton  pece  l'avoi'e 
hiQé  en  mouranr  ,  &t  nùne  à  quelques 
Seigneurs  de  FlandiC)  &lurtOQtàGilbod 
'Seigneur  de  Count^  |a  butlicfle  de  fcre^ 
<<oltert  &de  luirefulcirob£iQiUice:tnaii 
&  nefe  vit  p»s  plutôt  m  état  de  Goorer- 
«ertaFlandfepailui'mènie,  qu'il  tes  f3n<- 
gra  à  la  raifbn  en  leiu  ^fani  conno^e  ce 
^ue  peut  la  Justice  quand  oHe  e(l  fteoadée 
Àbgrandrâr  du  couri^c.  Eji  effet kbd- 
Je  ^ducarion  qu'on  Bfoic  prit  foin  de  don* 
<net  k  -ce  Prince  ,  av^t  ttomé  en  lui  uri 
Doturel  ^oureiix ,  ic  une  grandeur  d'une 
capabledesplusgrand^cliof«!.  flcnceo' 
«ut  l'inimitié  de  l'Empereur  Hemi  IL  te- 
qud  étant  entié  daus  la  Flandre  j  fit  d'é* 
«range* dégâts,  déinûTânl  tontes lesvillirs 
du  p«K  pat  le  fer  Se  la  SamttWt  &  emme» 
nantun grand iiombicdepfiJoneie[s&  de 
-troupeaux.  U  fut  néancmoins -M mis  dans 
les  bùnnCG  gcaces  de  ce  Prince  qui  lui  fit 
«ne  dontiiiàn  de  U  viltede  Vftlencieanea 
•AcdesIlcsdeZeUAde,  à  condition  de  les 
tenir  à  fbi  &  ItofiAaage  dc  VEmpirc.  il 

«[  vSagflscqtitxe  de  Seigtwnriet,  Com- 

ttc  il  éwit  ^«koxni  fça^aât  jt  toron» 

B*  de 
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de  bien  »  il  prit  un  loin  paniculicr  d'iéta* 
blir  dans  lesBou^s  ,  Villages  &  Châteaux 
des  Jujges  dont  u  lecoanoîlloit  l'int^ité 
&  la  lufiifànce.  Il  eue  n^ammoins  la  foi^ 
blcfle  de  Ibufrir  qac  fn  pioches  païens,  cjui 
poffedoient  depuis  long-temps  de  pcre  en 
nls  ,  le  Comté  de  Cambrai ,  en  fufleni 
dépouillez  par  Hetluin  Eveqiie  de  cette 
Tille;  cequiatuval'an  1014.  DclôntanS) 
la  Flandre  fut  affligée  d'une  contagion  fi 
violente,  qu*apânere(toit  il  aOcc  de  vi' 
vans  pour  enfevclir  les  morts.  Etifin  aprà 
ualongrcgncquifut  de  48.  ans,  il  paya 
le.nibutà  la  nature,  &  fi»  entaré  dam 
l'Eglife  Abbatiale  de  St.  Pierre  de  Gaiid, 
dans  la  Chapelle  de  St.  Laurent,  où  l'oa 
Toit  Ibn  lonibeau  dans  la  même  fimplicité 
que  celui  de  les  Ancêtres.  Samon  atxîva 
lotfi.  ^'^  1036,  llavoitépouËéC^ine,  Elle  de 
"—— Gilbert  Comte- de  LiactnbOTre,  qui  le 
fit  père  de  Baudouo  dit  deniIelônSuc- 
ceSeur.  Cette  Prince0è  étant  fut  le  point 
de  faire  (es  couches  Baudouin  Ibu  mail^ 
fit  tnetnc  ious  une  tente  magnifique  dref- 
Jée  pour  ce  fujet  daps  la  gnuide  phce  de 
la  ville  d'Artas  ^  donc  il  accorda  rentrée 
à  tontes  les  honnêtes  banaa  t .  a&n  qu'el- 
les paflent  roidre  t^<^n)ge  de  l'accour 
chemeatdecetteFEinccflcy  qiùétoitppuc 
".  loa 


Comtes  db  Flandre,  ip 
Iorsâgéeiie5o.an9,  &détniirepaTlàtous 
les.ftux  bruirs  qui  s'étoicmrcpanduspar. 
rai  le  peuple  ,  toachant  la  fléiilîcé  de  îk 
femme  ,  &  les  accalàlions  qu'on  auioît 
pu  former  à  l'avcmc  d'un  enfântemeac 
fiipporé.  Néaiirmoios  ce  âls  (îont  il  ac- 
tendoi[  b  nàillànce  avec  tant  d'impatience 
iai  Ton  plus  grand  fléau  ,  puifqoe  s'ëtant 
icvoltécoDtce  lui,  illechadadefesEtatSt 
Se  le  réduifît  à  cheicbet.  tm  azilc  auprès 
dcKicbaid,  oafeloDd'autusRobeitDiic 
de  Normandie  ,  ciont  il  èpoufà  h  filtc 
pommée  Lemorc  ,  iimt,  demeuré  .veuf 
parle  décès  d'Ogine  làprémiér^femme | 
8c  en  obunt  un  pui&otrccours  qui  le  re- 
mit en  poflefljon  de  la  Flandre.  Od  peui 
hiie  foi  U  vie  de  ce  Prince  deux  renus» 
ques  tiés  miles  t  la  ptcmicre^  nous  ett- 
uigiie  que  c'eft  en  vaio-  qu'un,  peuple 
prend  les  armes  contre  un  Souvcra^  Pu> 
pUe  &  en  bai  âgé  j  .pour,  lequel  il  dote 
avoir  un  zefpeâ  &.  une  fidélité  inviola- 
blcj  puifqae  roue  enfuir  qu'il  eft,il  doit 
néanmoins  cire  regardé.dc  im  SujcTscom- 
me  l'Image  de  Dieu,  qui  l'ayant  fait  nal.~ 
tie  pour  eux,  le  protège  contr'eux.  C'eft 
aiufi  qiieDieudcHina  U  viâoiteà  Gode-  - 
froi  Duc  de  Brabaiic  qui  éioii  cncorek 
U  mamelle,  fur  Tes  Sujets  ||soltcz,  lorf- 
que 
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<\as  ce  pecit  Prince  étant  poné  dau»  uâ 
bnceau  à  U  t£tc  de  Tes  troupes  »  les  anî- 
ma  tellement  au  combat  par  li  pi(ié.que 
ion  eniuicc  leur  âc  naître  qp'il  vainquit 
WKebetle»,  comme  il  aiiiva  atutefoisÎL 
Ëorope  Roi  de  Macédoine  y  &  In^ 
lenu  gjpiis  à'  Clonitx  Roi  de  f  nnce,  qui 
étoivnt  encore  au  beiceati.  La  feconde^ 
flwtc-  fàiF  voie  qu'il  ne  £uit  pas^roûioun- 
6)  Aéies  d^.ln  Ë.nDemiicconeilié,puîlqiie 
Inea  fôovmc  on-  en  teçoii  de  raies,  bien^ 
Ans,  &d4t-asatids  focottfa.dan&lebe&Hi^ 
oemme  A  ai nva  ^  Daudogin  ËêHe^baibe». 
qai  cai^ôt  d«  gratids  hteiu  de  l'Empercue 
Siicnn  H.  aptia  en  avoir fonÊeccde^gunds. 
maas.  X)'sftainfiqnttMiu:cus  Lepidus  & 
MaBoas-FulvàuKomains,  Cimoo&Pe* 
odes  Athéniens  j  Maffîn^xRoi  dcNiji* 
9mdie&  te  peup^Romain^  Charks  VL 
Koi  de  Ftance  ,  dciUchaid  Jccond  ELoi 
d'ÂngIa«rre  ;  ^Uppc  Duc  de  Boui^-p 
pis  Se  Charles  Duc  d'Odeans  s'àant  ec^ 
conciliez  aptes  des  ioànititz  qui  Icitù 
4ïloieBt  devoir  £tR  implacables,  fo  lôiit 
donnédes  marques  d'une  amitié  lîncére^ 
ii  fe  ^xnx  comblez  l'un  l'aune  de  bien» 
fiiits,  aprésavoir  chetchétouteslesôcca- 
fions  de  Cs  nuiijel'tinàl!aatEe. 
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BAUDOUIN  V.  *»iiiW> 
7.  Ctmtu 
\ 

LA  Ville  (b  l'Ifle  qu^il  aina..  &  qu'il  lojd. 
embcUit  plm  que  ujuns  les  aotm  ' 

ViUesdo  laFIatibx,  lui  a  impotif  cefoc- 
noaiv  ookiidorauenOoEecelàidtpieusji 

fMNic.  <pi'il  ceaÏE .  naeuMllBraciiC  poné  It 

paidomcE  &  3r  &ice  dk  bk».    lidfl^ 

latii  (JeKsbcnOiradrNoimtniR,  IK 
d'Al^te  ^ï:  Concubine,  &pacccfeaooft 
il  le  RBT  <H  pc^ffion  de  1»  NDimahdlff  y 
4t  loi  aida  ^  ^xin^ann  enl'an  softs.  l*An<> 
-fileccm,  dont  it  le  rendit  paifibbepiolR^ 
^ac,  apids-  U  défaite  &  ta  mon  WimM 
Danois»  qntenÀoitrtUût^Kei»;  àcetl- 
diaonqaeGnillaaRie'ai  giuliitt  de  Roi 
d'AQ^cem:,  lai  [x^rok  &aMi  Comtes 
-de  Fluidre  fei  Sacccâitun ,  m  tn^C  an- 
buel  de  )(}o.  tnaics  d*3igent  ,  que  Us 
-Rois  d'Ai^ktene  payéreiu  ex^ementii 
Saadoum  de  l'iâe  &  à  fou  Ôti  jufqu'à 
là  moit;-  cequ'tlsoncrc&Téd^eôntîflaQE 
depuis  ce  rems-ià.  Henri  I.  Rbi  dcFitan- 
ce  avoic  une  (x  grande  con&uuie  en  U 
pcobinific  U  fageûe  de  œ  Piiacc  (ja'itlai 
B  4,  G«n(îa> 
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con&a  par  (on  teftament  la  Tatele  de  Phi- 
lippe &  de  Hugues  fes  deux  âls- qu'il  lait 
ibii  tn  bas  !^e ,  6c  le  GouTcrDcment  de 
l'Eiac,  jurqu'^ceque  l'alné  fut  en  âge  de 
ïofo.  Ë°*"^'!"^  >'  ^c'que  lous  les  Gcatids  chi 
'"  -  ■  '  Koytumc  1^)pFDUvéïent  d'un  commun 
cosloitenieiii  ,  promettam  de  hii  obcït 
jCacetie qualité,  fàiu aucune- rémigiuDce. 
11  n'y  eut  que  les  Seigneurs  de  Gaiowne  qtu 
xefuf^ent  de  le  leconnokfe  pour  Tuteur 
«la  jeune  Roi  ,  dans  l'apKbcnfioo  qu'ils 
avoient  qu'i^int  époufe  la-  Qxsis  du  fea 
Koi  Henii ,  il  ne  s'emparât  duRo^ume^ 
im  lequel  il  pouvoic  d'ailleuis  s'atctitraei 
de  juites  piëtenlîoas  -éunt  defiiendu  de 
ChacletnE^e  en  Ligne  diteâe  ;  mais  com* 
91e  il  étoit  auflî  grand  grand  politique 
ique  que  bnve  guernci ,  il  les  langu  à  la 
jaifbn  plus  par  adrelle  que  -pat  fo^cs. 

C'efi  aiol)  que  Baudouin  Ce  con^rta 
dans  le  mantmenc  des  affaires  de  ce  grand 
Royaume  donc  il  remit  te  foin  à  Hoa  Ptt- 
pile  ,  des  qu'il  fut  en  ûe  de  prendre  les 
•  .Rênes  de  l'état.  Il  ôuM'£mpercurHcnr- 
ri  III.  fout  le  pais  lÎEué  entre  i*Eicaut  & 
le  Dcndtc  ,  8c  qu'on  appelle  le  Comté 
.  d'Aloft  ,  avec  la  Seigneurie  des  quatre 
•  Offices, Hulft,  BotcîioHte.Axclc&Af- 
ièncdc  »  &  le  Ctiâtenu  de  Gand  ,  dont 
TEm- 


i 
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l'EmpcreuEhiilainaUpofleflion,  aindque 
de  k'  Zclande  pni  un  traité  qu'il  fit  avec- 
lai  :  Et  comme  le  même  Empcictn  rom- 
pant l'accocd)  qa'itavoit  (àii,  menaçoit 
Bandoiiïn  d'enttet  avec  Ion  Arm^c  dans 
là  Flandre  Occidrarale,  Baudouin  oppo- 
fâ  à  Ion  paflagc  nn  [etranchcmcnt  long  de 
tfois  lieues  ,  qn'on  appeUc  te  neuf  tollé, 
qu'il  fît  acbevei  en-  trois  jouis  ,  &  qui 
iepatc  en  cet  cndEoit  la  Flandre  d'avec  le 
Pais  d'Artois.  Il  augmenta  Ici  fonifica» 
tiens  de  l'Ifle  ,  Gand  ,  Bmgcs,  Ypres, 
Aire,  St. Omet  &  Oudenarde,  où  il  6c 
biiitun  Câhteau.  En  loéj.leiAmbaf- 
iJuieurs  du  Comre  d'Hollande  étant  venus  > 
hi  ofifit  en  mariage  pour  {on  2.  fils  Ko* 
bert,  depuis  furnommé  le  Fiif on,  Ger- 
trude  Veuve  de  Florent  I.  Comte  d'HoU 
lande,  avccla  Tutéledefèscfllàns,  Bau- 
douin accepu  leuis-ofiies,  £c- donna  à 
Robert  en  faveur  de  ce  mariage ,  une  par- 
tie des  UesdeZelandeavecIeComtéd'A' 
]oA,  apiés  l'avoir  faiiobUget  pat  (èimetU 
'  de  fe  contenter  dO' ce  partage,  Scdere-' 
noncer  \  loui  ce  qu'il  pouvait  pretendte 
Ûr  Jàfuccefficxi.  Bandonm  quiavoicgoii' 
yemé  laFlandre  avec tantd'iwnneUiaedc 
gtoiie,  pendant  ja.  ans  ,  ièntant  apro* 
àsi  il  acoûerc  hf  ure  de  &  tù  »  fie  ap- 
fi  5  pcllcx 
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peller  Baudouin  foa  fils  aîné  &:  Vatyaai 
^I  veoic  ptés  de  Ton  lie  :  mon  fils  ,  lui 
dii-ilt  tu  me  vois  &a  le  poim  d'aller  ren- 
dre coinpte  à  Dieu  île  toutci  lesaAioai 
de  ma  vie ,  Se  de  la  recepte  dé  U  feriue 
qu'il  a  confiée  à  mes  foins.  Il  faut  que 
i'ûbéiâe,  cai  quelle  paiQance  peut  r^ltec 
9 la  volonté  do  Dieu,  Se  quel  tionutie  i 
quHDs  d'^ite  un  impie  y.  ofe  murmurer 
^litce  les  décrets  immuables  de  is  provi- 
dence i  C'elt  êcie  un  mauvais  ioldacque 
4c  Tuivie  à  regret  (oo- Général  ;  ôi  cene> 
f'auroisiort  de  ne  pas  obé'û  avec  jo^eàU 
voix  de  Dieu  qui  m'appelle,  puiu^a'iloe 
yeut  délivrer  mon' ame  de  U  {mlon  de 
mon  corps  ,  que  poui  la  &ite  jouïr  pat 
lesmà'itesdeJefus-Chnn,  decette  bien- 
heilKure  &  éceincllc  liberté  qui  fait  UTe- 
licilé  de  ces  cipriu  Saints  >  qui  tegnenc 
^ernçlUiQÇn;  dans  le  Ciel  :  mais  avant' 
qiM  de  pvtir  de  cette  vallée  de  larmes  6c 
de.  it>Uéijef,  je  ternie,  mon  fils ,  d'écou* 
m-atEernivemenE  les  cooTeils  que  je  vai» 
Midthinicr  fur  les  choies  qui.regaident  ki 
Cfmduke  de  u  perlônne  Scelle  de  icsSu- 
jots.  En  pcemiec  lieu  je.te  conjure  d'ai- 
mn  fie  de  fervir  Dieu  pu-deilûs  toutes 
chofesi  iècondcmenidet'aKachecuizin- 
lérêtq  dp  jb  FmtcQ)  qui  nntt  icoâibie» 
4c 
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<lé  tant  d'honnenrs  &  de  unt  de  bien  (ùt% 
Souviens  toy  >  que  m  d<(cens  -de  TEmpe- 
leuc  Charlftnagne^'  tnaisqoece  tbavAiir 
ne  te  démuine  point  de  reconnoitrcpouc 
tesSoiiveiain5iesR.ois  de  la  Race  de  Ha- 
gués  Capet  (jui  y  règne  prefèntement ,  & 
de  qui  tu  as  reçu  la  naiflance  du  c&é  de 
ta  mete,  &  (bis  fortement  perfuadé  que 
la  providence  de  DieudirpolèdcsRo}>au> 
mes&des  Empires  ,  comme-it  lui  pla!t. 
Puis  qu'il  eft  vtai  que  les  Républiques  fe 
maintiennent  par  une  (Egale  dîAributioa 
dfe  châtimens  ou  de  lecompenfês-,  (ers 
toi  de  l'un  &de  Tautre  pour  tenir  tesSo- 
jets  dans  le  devoir  {  mais  s^ls'^t  de  chi- 
ner ,  l^lTes  RI  le  foin  aux  autres  j  Se 
'charge  toi  de  celui  de  diftribucc.toi  mê- 
me les  recompeniës.  Que  la  prudence 
foitlatégle  deiomestesaâions,  puifquc 
cène  vertu  qui  efi'  la  gaido  de  totiiei  les 
'  autres  ,  n'eft  pas  moins  n<kellaire  à  an  Son* 
ver^in  que  l'Eqtiierrc  &  le  Niveau  ^  un' 
Ardiit^. 

-  Etoofe  la  rébellion  dés  Et  ilailftncs. 
Ne  aoi  pas  légèrement  les  rapports  de 
ces  forres'  do  gens  dont  la  Cour  des  Prin- 
eesnc  manque  jamais,  je  veux  dire,  les 
âarciirs  &  amtec  femblÀtei  pefles  de  U 
•Cour.  Ne  I>itiis  point  deConfeilIets  fana 
B  <  In 


i6  Histoire  des 
les  avoit  prouvez  cotnmeroc  à  bpiene 
de  touche  ,  &  fuE  tout  que  ce  roîenrdcs 
gens  de  boiuw  téptuatioa  ,  coolboinMs 
Sans  U  conooiOâuice  dcsa&ices,  &clai» 
les  fâences&panicultetememdîins l'Hit 
ttûre.  Et  cotome  to  es  Daturelleœent  ea- 
din  Si  la  Paizj  emploie  tomes  tesfâffcet 
Ci  toute  ton  iaduftcie  poui  la  maincenii) 
^ilôa'il  cft  cenaju  qu'une  Paix  ia^dë 
Se  afluréç  ,  cft  piéfêitble  à  ta  plus  belle 
viâoire,  lors  qu'on  se  k  ticutqu'encf- 
peiance.  Epargne  le  £uig  <le  tes  Sujets, 
comme  le  tiea  piopiej  -ËcdD^eu  t*aélc- 
y^  au-dcfTus  du  leSe  des  hommes  »  Ibu^ 
liicns  rpi  ,  que  tu  a'és  pas  moins  hoiD> 
^e  (yi'cux.  Enfin  fais  volontiers. à. tes 
Sujets  I&  bien  que  tu  voudrois  qu'ils  te 
4ffcnt  à  toi  ijiême.    Baudouin  de  l'Ifle 

2ani  înftniit  en  cette  manière  Baudouin 
n  fils  aîné  %  Si  (os  Héritier  pie{btnpcif 
i  cat  Robert  qui  écoii  le  plus  jniac  étoic 
alors  ablèof  >.  i]  tendit  ton.atne  iJOicH 
dans  la  rille  de  l'Itcran  1067.  Ër  on  lift 
donna  la  fepulcure  fiiivantfs:demieR;vo- 
lont^dans  l'^lifc  Collégiale  de  St.  Piecce» 

Su'il  avoit  fondée  ,   Ôc  doté»  richement, 
avoir  épquf£  Adde  ,  Elle  de  Robea 
S^oi  de  Fnnce  ,  dont  il  eut  dnuc  fil»; 
SaodoiUDs  dit  dieMons^  finSucce&ub 
& 
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&  Roben  ,  dît  le  Frilon ,  qui'  alutpa  a 
^UkiAcc  ivf  fes  neveux  -Arnoul  &fiait- 
douïti,  cofDtaesoiuUAiiotisbieii-tôu   ' 

BAUDOUIN  VI.  dit\UM«tUy 

%,  CuKU  tk  Fiaadn. 

CE  Prince  étoh  a^ble  &  (Tan  abord-  JoSji 
facile  ,  exaSt  k  rendre  ta  Tuftice, 
&  fônafEcksiiifervicedeDicu.  Sonma- 
Eiagea.vecRidûkle,  fille  de  Rcynicc  lit. 
Comte  de  H^naut,  ic  neveu  de  Hewnan' 
Comte  des  ArdennrSfle  mit  en  poâeflîoi» 
duHainam,  qu'on  appcUoitanlfi  le  Com- 
t^  deMons,qutencftlaCapitale.  Cefùc 
de  cette  Ville,  où  il  ^ifixt  £>n  Ujottio»' 
dinaîie,  qu'il  pôt  fbn  fuinom  ;  fa  puK- 
iânce  fut  eocoie  augntentie  pai  U  dona- 
tion que  lui  âc  l'Ëmpereui  Henri  IV.  de 
la  ville  de  Toufnay.  Il  &  dotma  I'£vê> 
ché  de  Laon  à  RogeE  ,  fils  du  premicf 
matide  Richilde  Ibn^poufè}  quclèsde- 
^isdecorps  &  d'ef^cit  lendoient  inca- 
p^te  d'être  dans  les  emplois  du  monde. 
Après  lui  avtHclwtenKntpctiùadé  d'em- 
bEafîcit'^t  Ecclelùftique;  ce  que  ce  je». 
oc  Prince  fkvcJontieiS}  yàaailânscefle' 
iacicé  pu  &  mcte,  UqueUc  ayant  plssde 
fcnchw  pMU  ta  conns  du  fécond  Ut» 
fi  7  étûii 
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éroit  bien  ailè^  i^u'il  prie  cote  tdbhttiony'. 
afin  qu'il  Uiilàt  à  fes  ftcs»  utmnskpol^ 
fèllîoii  desiScigneuttes  (f)ii  lui-wpîtce- 
BOient.  Baudwïn  ^c  celui  c^ai  le  pre«- 
Biiec  oillfmnt  auX'  Baillis  ou  Elcouraes 
des  Villes  .de  Flandre  de  ponet  une  Ba- 
guette blanche^  qu'on  appeDoît  la  vcrge- 
de  pûniiion.  pour  marque  de  leur  lonc- 
titmâe  di  leur  dignité.  Il'  acheta  d'un. 
Sei^uE  ..nommé  Geraid,  kBourgde 
Gnndmonis  domt  il  ^t  une  TÏUe  ^  &  il' 
ât  bàrii  un  Palais  magnifique  à  Hédin* 
Comme  rous  Tes  feins  &  toutes  (es  indi- 
Bâtions  tendoicDt  à  la  Paix  }  -  il  n'entre- 
prit jamais  aucuAe  guenc- ,  quoiqu'il  ne 
manquât  m  de  counge  ,  ni  de  condtiite 
pour  la  faite  avec  fuccez.'  Il  ptétoit  to^ 
Lsntiers  l'oTeilleaux plaintes  defesSujets.. 
U  patloit  peu  Se  bÛToit  de  même  ,  &  il 
ptii  tant  de  (bin  de  puiget  la  Flandre  de 
voleurs  &  de  Icélwats  ,  que  de  f«n  tetns 
«li'ni*y  cntei^doii  ptcfqne  point  parler,  ni 
de  voU'i  ni  de  meiinres.  Il  obéît  auPs^ 
I^eon  ,.  qui  lut  cMomsKida-  de-faite  divor* 
«c  avec  Richilde  ion  ^poufe  à  caulèdek. 
pioxiiiitté  dH  fang,.  Adel<  mère  de  Bau- 
douin >  &  Rcynin  peie  dc-Richilde  ,. 
iam  &mâns  gernumi&}  maisLAM  étuta 
iuaiL  VtÛM'  Sm-  StKceffeuf  tott^^m 

j  \  1«K. 
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\t\xt  matia»  >  &.lev3  cet  empâcbemoK 
pac  une  di&enfêqu'illeut'accotdaauCoa- 
çle  de  eotogae,  U  tamit  éd  à£xihaicct 
pour  le  bocjmu  des  FUn«i*.iil0C  le  Règne 
fie  ce  Piince  eût  été  de  longue  doiée^. 
mais  la  mon  qui  (e  pL£t  foavent  à^^i* 
ger  les  jouts  des  gens  de  bten^  envia  œ 
bonheur  à-  U-  Flandre ,  &.  le  lui  tarit  aptes- 
no  règne  de  trois  ans.  U  «utdeRicbiUe 
deux  nlsa  Atnoi]l'&  Baudoum}.  peu  de 
tems  »vant  lâ-nioiT,  il  ponagcafes  Etats- 
•utce  fes>deMS  fils,  &  il  donnapat  tefta- 
Hient  la  flaqdieSi  Amoul,  qu'il  mit  lôus^ 
U  Tutéle  de  Robcet  Ton  oncle  »  &  à  Bau- 
douin, le  Comti  de  Hainaut  du  con&n* 
eemeni;  de  fon  époufe  ;  il  fit  tuffiad^a- 
blet  à  Oudttiaide  ^es  principaux  d'entre. 
le  Clergé»  SEhNoJjleile  à- qui  iliecomt 
maoda  Tes  deux  fils  j  ce  qu'aiant  ^t  il 
«zpira  tranquillement  a  &famidoooccau- 
cune  marque  dedouleurl'anioyo.  C'elL  1070.' 
cette  efpése  de  moitqoe  l'Etnpeicur  Aa-  — — 
gulle  appelloit  Euthanâlw  ,  &  qu'il  de- 
SDandoit  inftanumsKaux  Dieux-poux  Lni& 
pour  les  lions.  BaudoaiadeMonsfutea- 
urié  dans  l'Eglife  abbatiale  du  MonaA6* 
te  d^àooti,  dont  il  écoic  le  Foniateor. 
Pans  fi»  LatEcs  Pitcntes  il  pnooitociti. 
UttcaKSitt  lit».:  |taiidoiûnp«.laan« 
Sfâ» 
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AR-NOUI.  in.  ditrUMslbtttrnix  ,• 
9.  Cêmu  (/«  SUfidrfi. 

E  fiitnom  de  Màlheoieur,  tQÎeftde« 
meui^  ^  caufè  de  tes  infortunes  que 
l'orgueil  &  l'ambition  de  fa  mcielui  atti- 
rât &  celui  de  fimpte  Se  d'innocent  «lur 
a  été  donné  par  les  Aiin^iftes  de  &m  teins  i 
i  caulê  de  la  lïniplici;é  de  les  mœats.  It 
iêmble  que  les  vciitu  &  la  recommanda- 
tion de  fbn  pcre  fiaimé  des  Flamans,  le 
dévoient-  taettre  à  convcn  de  ces  maN- 
beuisi  mais  l'arEogance  &['avaticedeRi-' 
diilde  fa  mete,  &  I^rcrlîen-qu'ellearoît 
potu;  lesFIanians-,  jointeà  laaaanïé  dd 
fonénclc  viiftotieux,  lui  ravit  en  mêm» 
tenK  la  Principauté  Se  h  vie,  l'an  1 07 1.  i 
i'îgedeiy.ans,  le  19,  mois  de-lbnRegnft 

.  loilqa'il  donaoic  des  marques  de  là  va^ 
leur  dans  un  combat  pr^  de  Mooc-Caf' 
ièl ,  où  Philippe  I.  Koi  de  Fraacc  ,  ■  qui 
ftVoHpris  le  panide  Richilde  &tTUnçûi 

'  La  Tutcle  dù.jeuneAntoul,  quefàmere 

'  fcetendoit  luiappancoiT  fcbn  le  droit 
naturel  1  quoique  RobenIcFrifôneûcété 

'  déclara  Ion  Tuteur  par  le  tellamenc  do 
BaudouÏB  4e-Moa»f  iifc-le  fiijct  (jccette 
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'i  Les  m^euis  ds  ieune  Amont  nom 
font  Toit  que  l'innocence  cA  fourenc  ex<- 
pofic  aux  outrées  de  la  fomine;  cncf- 
fiec  quand  noos  cnviË^eons  la  tiifte  cantf^ 
iropne  de  ce  jeaac  Pnnce ,  &s  d'an  très 
bon  pece,  Sc  qui  étant  encore  dans  l'ige 
d'adoWcencc  1  n'aroic  commis  aucune 
&ute  qui  pût  loi  atâier  ces  difgtacci, 
iioas  ne  pooTOOsna^s  empficherd'admi- 
xer  les  iagemeMS  inçéaéii^les  de  la  Pn^ 
vidence  Se  Dieu,  ^  pennetquel'inno 
cent  foie  oppomé  pat  lecoapwle.  Apiét 
■ce  fànglant  eooÊbix ,  le  coips  d'Aroonl 
aiaaiéié  noaTé  panni  les  (nonsifùiem- 
porté  par  les  or<îces  deRobett  Ton  oncle 
&  fon  enneiiii ,  qui  lui  fie  donner  la  fe- 
ptilttue  dans  l'£di(iê  de  SLBetoa,  oà  il 
KiiËt  édgecinieStatDe.  <mi)etepie(cntt 
les  anncs  à  la  maia  dans  la  poftotc  d'aa 
btave  Combattant,  tclqu'iïpatutdansle 
combat  dont  noos  venons  de  pailer. 

On  peuG  encore  laite  une  réflexion  Jûc 
lemalheot  de  c«  Prince  à  la  perte  de  qui 
Ê.mcre  comribuaplwparf»  vie»  .  que 
fbnpete  n'avoit  conttiboé  k  ù  conlècvar> 
itonpaifeivetms,  commetlarrivaamre- 
fois  à  l'Empereur  Alexandre  Sévère»  que 
toutes  r«  verau  ne  purent  mettre  àcoa* 
vcn  de  la  fureur  de  fcs  foldats  t  douU 
fedi. 


r. .GoOJil. 


4^     H  -i  s,  T  O  I  «  K     O  M    % 

fediiioa  fiu  cauTi^  pu  j'avaike  de  Mut 
jn^ratnece. 

ROBERT  lf«m*mmt'U.Frifiti, 
i.q.  Çmut  tU  Fi4iiÀr»._ 

1071   TLfatfcpii«ofccqui,.par(anBfa»atio% 

^  X  mterBoHBpicl'ooitc  dekfiuceffioafe 

{irime  étà  Consa.  do  fi^Rkc;  ^  cr  ^ 
•wna  M  iàjAG  ci»  di^ran  âinic«aL«atB 
Jw  &  fiitcMUc  pa^  ^lutélo  dvfn» 
lAmtoul»  iyWOTBCRomitfccuiaipenBBi 
woMtdit»  poeteédQÎcUiiiiievckMput» 
-■tf«  qveiqBcUtdbniaicdcfiiudouMKA 
Moas  en  cAc  di^mfi  antienMtiB  en  d^ 
nnt  la  Tméle  \  Kbben. .  PMB.6tre  auâ 
^^-  Ktahàà*  jppcbhokkàD  ^nc'  RaèKRf 
g^as.  se  jaiBcPuacB  en  fiifuiftna^a'» 
•cQtâei  £ivieaouts'mipaur4lc'lcnibifa, 
:&îuaiqu!iL  cb  iôit  fop.  oUtinatioa  à.  n. 
tcnii  b  Tai.^dc  £«>  iàty.  fiic  caafc  ^ 
Robert  i^^aac  incnacéedv  ki  decbcti  Ii 
goctce,  eue  fie  œnâT^CKt:  idiu  tes  btcsi 
■^'il  gaâbdoii  en  Flandre  ,  69  fit  fur  ie 
-p«J{^  des  exaâions  cxotÛtantn  ,  qaî 
Imatùiircmla  haiocdesElamaisj  ceqoi 
fevûriiiMtrémctnent  la  canfe  deRoberr, 
M'ils  appellcrcnï  en  lut  promcttanc  de  te 
ieconder  de  wut  leur  poHvoir  contre  h 
tiraimic- 


Coûtes  di  Flamdrc.    4$ 

pcanoic  de  coac  femme  avace^  &ainbi- 

tieufè.  Robenflatédeeespromcllêsavin. 

tagnifes  s'cmpaia  (ans  diËËcuUi  de  La  Flut- 

l^vc  TnuoQC  qui' lui  teiuloides  bcaS}  Bc 

antninipat  tetotreotde  (aproffwtitéi  il 

marcha  «vec  fffrttoupeS'Conueîl^childe,. 

i  tua.  ton  noreji,  AjeoQol  <ians  une  Bwaille 

,  Eai^ce,  ^a^ani  ci^iîi  de.UFUadre  Boi». 

.  douia  ftetA  HAtaovit.  qui;  y  ^tetc  eMi4- 

,  avec  onaArBtéc  J»KntHCU&.j  d  fc  nwlit 

BuiiredchFbndRCî^liQinf.  UiCançooi 

câlia  cnfiùtoa'VKC'  Philœpe.  R.Qi  deFiaqc^Ck 

qpii  le  UifU-fooix  twimilQacot  deUFl«>^ 

JreidootRobettlui.fe  hovnvige,  sW^ 

filiaoEde  cetK  foicepotuluj,  ^poutTe» 

•kicetubaf  ,  h  po&ilwQ  d'un  bien  ufiirpéi 

Ce  &i  fous  fon  Kegae  qu'un  uif  lude  Se 

lisDg  hivect  accompagné  de  r^nts  imp^ 

nieiuE ,  &  de  neowUDKos  de  (circa.  de* 

fbl»  laFkndrCy  <)ui|(oac  ccmblc  de  maft 

luiu»fiKaffligéed*qne  maladie  coou^ica» 

(è  tféa  ciwllc  ,.  8c  toute  ««tiaoïdifiaiie», 

qui  paioiflbit  dawt  les  ont  paides^pofteo 

tneaâccfaacboDs.noix»Seaiîlensi  <^  de*- 

Ti3foiil£araCEaiUe»dc»4atK8>.paEuac  aC'»- 

deai  intcroe,:qailelcmrtu]]okpeU'àpcti^ 

&qai  enfin  lendoi&lctaïKie»  eurofncz  6c 

perdusdelenrsmembfes..  Ce  ciuel  fléau 

de  Oica }  qu'on  appelloii  iajnuiadieaf  dcn- 


te;  Se  qui  fit  mourir  une  infinité  depen- 
loji.  pJe,  arriva  l'an  lopi.  L'avantaiequiatri- 
■■  Ta  aux  Ambanadeurs, que  Robcttenvoya  ■ 
à  l'Empcreui  Henri  tV.  pour  loi  faire 
Iiommïge  des  Comtés  d'Aloft  &  autres  | 
iieFs  relevans  de  l'Empire  >  mérite  bien  ' 
qu'onen  fa^e  ici  mention  ,  bien  qa'die 
patoificun  pea  fiibaleafei  en  effet,  jeU 
croirois  telle  >  ù  die  n'étoit  aapuyéc  dit 
témoign^  fuithentiqne  des  Anmlcs  de 
ce  tems-^ ,  foUtma  de  l'atteftation  de 
Baudouin  Châtelain  de  Tournai ,  qui 
én>it  le  Chef  de  l'Ambaâadc  ,'  &  qui  la  ^ 
lacontoit  lui-même  avec  éiounement  r  la 
cholè  ft  paflà  de  la  manière  que  nous  t'ak 
kms  taconKt.  LoHque  ces  Ambafiadcurs 
àpprochoicntrfe Cologne,  oàrEmpcreut 
niloitpour  lors  Ton  feîoQCî.  ilsTirentve- 
niraa  dïrvant  d'eux  une  femrnrdebelle 
ptellance,  majeftuenTe  ,  Se  d'une  taille 
beaucoup  plus  haute  &  plus  avan^eoiè 
que  la  taille  ordinaire  de  Ion  fèze,  laqud- 
SB  après  leur  av«ir  denundé  quel  etoit 
lft~rn)etdeleur  Amboflâde,  voyant  qu'ils 
faéfitïHent  6c  ne  fçavoîent  ce  qa'ils  dei> 
voient  hii  répondre  i  jelçaî,  Icurdic-etle, 
que  vous  êtes  envoyez  k  l'Empereur  pac 
KobeitleFtironf  qui  a  âcé  la  vie  à  un  de 
&sjicveux,&àrautreUiiicccl]}onqiii-lui 
appar- 


ComVei  dx  Flandre,  ^^f 
appsraentl^tcimemcut.  Attiefte,feToiu 
(ùedtï-,  que  tous  ktet  icçûiS  ^vocable* 
tDcnt  'de  l'EiHperciirj  que  kt^n  jputn 

mHîblemenc  oe  ta  FlaïuiEC,  &  qqe  Q>u 
msScGm  petit  &U  Upoâèdnont  de  tnêin^ 
mais  que  le  dcmiet  nelaiflccapoimtl'Ëii- 
fans  mâles  en  punition  du  ctimc  queRo- 
ben  a  oominii  enlapcribnne  de  Tes  deux 
Neveux.  Que  cette  Hiftoire  (bit  vtaye  . 
00  fabulent ,  je  n'ai  pas  lailTé  de  la  lap- 
ponei  telle  que  je  Vai  t»uTCc  dans  plu- 
tieurs  Auteurs.  Roben  Je  montrant  plus 
hutnain  fie  plus  ja&e  àt'endcQit  defcs  Al- 
liez,  qa'il  ne  lavpit  été  cnvctsfes^ro- 
:dies  I  lemit  Thierii  5.  Com;c  d'Hollan- 
de, &filsdeGenn)iJe  Ton  époufeeopot^ 
iêŒondelaHoUande&delaFtik  11  ^ 
Joup^oné  d'avoir  &it  aflallïnec  it  Anvers 
Gadciioi  Gnnte  dç  Louvùn  -Ton  proche 
Mcent.  PouEobtenirdeDteu  le  pardon  de 
KSccKHies,  il:6cle  Tojage  defeni&lem, 
QÙ  il  yilîrale  St.  Scpulchre  de  nôtre  Sei> 
SDeuFi  arec  les -autres lieux  faipis,  d'où 
il  9Ua  en  peleirinag^  au  tombeau  de  Ste. 
Catherine,  fqiYanirçiemplede  quantité 
.d'illijftres  péniiens  derqnùecle,  où  cette 
■côûipnie  s'étoit  ifltroduitç  ;  &  l'on  itcgni* 
.qu'étamaansr£g1il4  du  St-S^Jolchn;,  Û 
y  &a  épo«vaatép9t4cf  ^câKïbpBxtbtes; 
qui 


1 

4^t  fe  ptcfenteicnt  devant  fsi  yeux  oom« 
tneaitiant  de  funcflss  Images  de  fescrïmes 
jgai  leluÎToierït^Kir't'om.  Son  K.rgiie  lut 
deii.aa,  au  bout  desquels  il  mouiotde 
j  ,  tnottftibiicl'an  109^,  au  Chîtcau  de  Vi- 
—  ■■■  '  jicndai ,'  qu'il  avoit  fiiîcbârir  poin  1« 
vommodite  de  la  diafle  «]a'il  «oioit,  on 
ièlon  dWres  Hiitoriensà  Monc-C^cl, 
«à  itlut  cnteti^  (ons  une  voutc  lotnecrai. 
ne  duChcBurde  l'Eglifc  Collégiale  de  St. 
fietre,  qu'il  avoit  amichiedc  les  dont 
Ulaifladc-Geiciudefillc  de  BernaidOuc 
4e  Saxe,  &  veuve  de  Flotent  'Comte 
Jifoltande  trots  fils,  Robert  qui  fut  at 
•Ibci^  au  Gouvttncmcnipaii  Ton  paCf  tc 
qui  lui  iticceda  ;  Philippe  Burgiave  dT- 
ïpte,  lequel  ^tant  tombe  du  hauf  du  pkn- 
dier  d'une maifon,  raoutut  âe  (âdiiite-à 
Bei^ucs  St.  Vinoch  «  5c  Guillaame  qui 
^nouim  â  Ai«  Àant  ■encore  )eanc.  flcfl 
«ut  auffi  tiois  filles,  Adde  qin  épotifien 
inemicces  noces  Canut  Roi  de  DànAC- 
marie,  dontelteeutChaites&fesSauRt 
Se  qui  fut  depuis  mariée  àRogciDucde 
Catabre  &  de  la  Poaïlte  ,  dont  rite  «ut 
CuiUiinne;  la  fitcendcfi»  Gcttnidei  qoi 
fut  «affi  mariée  ï.  bis  t  la  ^rnkKlt  Hcn^ 
fi  Comtt!  de  LoUvain,  Se  la  feccmde  à 
3'hie«iUndtgrarpê4*AJ&oe|Utt(MfiéRit 
tai& 
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W&  (èsisars-daDS  k  Cdibat,  Au  tcftcï 

vi^oateaSé,  ambitivUx ,  liboal,  né  pouf 
kguefre,  maisin^ùfte  &  ciûc!.  En  âtvn 
h  vie,  on^eui  faire 'Cette  leflcxîoDj^xjtie 
ic  pouvoir  db  peuple  eti  plas  grand  que 
beaacoiip  de  Souverains  «e  s'imagmAir* 
loifqae  tàflï^u  GtHtvcrneniciM:  prcftnt, 
il  a  Mfob'tte  «koffieun  Ptiticcqailui  ftMC 
agruble  ;  ce  i^vA  n'a  que  iiop  paru  dans 
-ccqùi  t&  urivédepuispcudctcms. 

ROBERT  ir.  dittefersfdimitmnêH 
■4*  f^ruf»lem,i.Comted$  FUndrn, 

LAvjdmrâccePrince.qaclcsAhnales  reyT- 
deftjhce  qualifient  dettes  brave,  & 
qa'ellea  mènent  au  rang  dts  Conquéranc 
de  l'Alïe  lui  a  mérite  le  furnoîÎB  dejeni- 
fcletn,  putfqae  cefutprincJpalcmeiKpar 
tagtènAeatdeJbh  çoar^,  Àfpar  lescf' 
forts  finprenansde  Ton  w«s ,  qae  cfctte  vil- 
tclatptilêd'A^(kutrarlesSaiiannf.  Il  lU 
xinc  amitié  très  éctolie  avec  Alexis  Com- 
»ene  Empereur  de  Grèce ,  Se  arec  Rogœ 
Duc  de  Ci^c  &  de  la  Pomtle  Ton  beau.  ~ 
ftert;  KinhAmorf-dé^dndleSrign^ 
tf  AïiftiaBnombttiilcsii.  Pairs  dé  Ra». 
iic&y'fc;  ii^éoliâlt  on-soS}:  le  Picvât-da 
■  ■■'I     "  Cbapi- 


Î8  HlSTOIKE  DES 
;hi^i[r£  de  Si.  Dpnatien  de  Bitig;^, 
ChanceUet|KrpéciKMeU  Flaoïlrey  ^de 
ijes  Sceaux  du  Piitjce,  &  Chef  dcjtoiuics 
Noiaites  &  Aumonieis  faivane  k  Cour, 
n  s'afliira  la  poficŒon  delà  ville  de  Doiiay 
&  delôn  Tciriroice,  par  un  accord  qu'a. 
fit 'avec  Baudouin  pimte  de  Hiànauc 
fon  CouTm.  L'Empeceui  Henri  V,  lui 
confirma  la  polTçflioD  d^  Château  de 
Gand  bâci  j)ar  l'Ën^pereui  Otton»  &  lui 
céda  pareillement,  la  Seigneacie.de  Cam- 
brai ,  fuirani  le  témoignage  des  Annales 
de  Flandre  g  contre  lequel  jcs  Archives  de  ' 
l'EvccW  de  Cambrai  s'infcrivcnt  en  faux, 
foûtenantque  les  Empereurs  àvoientcedé 
long-iems  auparavant  la  SeJgneucie  àf 
Cambrai  il  Wibaldc  ,  qui  en  étojt  Evê- 

[ue.  De  fon  temps  ta  Flandreiut  affligée 
e  pçllsj  de  famine  &  d'inondation  de  la 
mer*  caufées  pat  les  pluyes  coattoi|iellc4 
qui  ducéretit  depuis  le  moisd'OâobtC 
juTau'au  mois  d'Avril  fiMvant.  Ce  qui 
obligea  un  grand  nombre  d'babïtans  d4 
païs  de  fe  réfugier  l'an  1 105».  en  Angle- 
tctre  ,  où  ils  obtinrent  du  Roi  Henri  L- 
un  Catuon  dans  la  partie  Orientale  de  ce 
Royaume  pour  y  eial;>lir  leur  demeure, 
Robert; étant aUé. au  recours,4e  Lo^ï^Je 
Çtps  Jtoi  de  Fnnçc ,}  ^f^BS,  A  iw^î^-  ^ 
..;..'  "  pa«î 
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pairi  coiiifeleReid'Angtetene}  fiiCaba- 
tudedeflusfbn  cheval,  &  bkllé  moneU 
letnEncètki^iiflàm  mcTcrttieque  lagar- 
niiÔB.'Aaglom' ,  .quisécoit-à  Man{e  lût' 
Scine,aToitfaûcfai  les- Francis t  &  il' 
monrDCtroisjoiirsaprésraniiti.  qujfûc  i 
le  19,  de.  Ton  Rcgnc.  Son  coips  te^  la  ~ 
fefwltuie  dans  PEgUfc  Al^chle  de  St. 
VJùâicleU'yilled'Ams,  où.fcsfiiticr»!. 
it9ftiiaithBnorAes4e-la  pcetêoce  duRoi' 
dcFraoce^  flcUe^utnàté  dePtincçs.  tt' 
Uiâa  de  1  Clémence  -iille  de  Gatifaame  ■ 
ComtcdeBoucgogne,  &  petite  ni^cc  de 
Ib>bert  Roi  de  France ,.  on  fils  nommé . 
Baïkloiiïtit  Lcxoaesqu'tlpfenoitécoienr 
ainficiptiiBcz:  NoaiReiifitTMck^gcxv' 
deDieaMaGqinsde.Fh&die,  Blstle-fto-^ 
Itfn  iîinMiiui^  le;  PiifÔn.  Clémence-  Ton  ' 
^uic  ^uilniâvoii  engendré  trois  cnfans  , . 
CBogpaactpéi»feooodiié  ne  lachai^eât 
d'une i3tinUeiaiûptiombteB&,  fepcocun. 
à^cU^mâne  la  nçpiké  cnptcnanidssre^ 
medcss  pont  s'em{^éahet 'd'avoir  des-ot- 
iàns,  maisbienloin^feplàiadreàl'-a?e«( 
'nîrtfenfiireiTopchue^e,  elle  eut  le  dé- 
plai£(,  aptes  avoir  v^  mourir  Tes  trois  fils 
Tanspolletité,  de  voir  d'autres  enlkns  que 
les  iiens  rcgnet  en  Flandre.  Elle  mourut 
à'fioaibourg  daos.un  Monaftcic  qu'elle 
,'7  ■    ;  Ç  yaToiç 
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y  avoic  [oaài  pouideifiUes  dcjioblcct 
uaâion.  . 

.  Xa  Vi«  de  Robca  noiudoiinfl Injctit 
ctoitCs.  qaé.UcofidiitoadMPnoccs  ds 
tcms  paflé  ^tott  bien  à  pUadre,  àcaoi 
des  dù^ccsoù  ils  s'cxpolôicnt  en  oon^M» 
tsn:»du  dethonjieui  qu'ils  leçevoiem  ^uat 
lâche &hontQHr6fiiite,.&  taBo  da<kM> 
nugequrc«uraatromuifks.«iûoircs.  Ba 
cfinRbbotquUvdiLiévnë  UnuMten  tim 

nsiks plus lànglans combats,  UToicoatEi 
1ms  qu'il  y  pciuoit  le  moin^  dans  iiae  oo» 
fionpeuKniaiquahle.  J'di.dit  det  ftûica 
dateras  pa(fê>  pUiffjuc-tmx  d^ujcHud'ini 
devenus  Ë^;cs,  ^jc  l'einiiptcdfficqzx  cfi 
.leiOncfxCQtdçy  s!ciipo4>m  laEtibcocâux 
dangeoy  &.t'an. tt'enifcnd  prias  pailcr  de 
-PdncesSourecainsaaipecdcncla  vie,  ai 
«  qui  foient  moHK  blcâez-danslesCoinbats, 
ioit  pUFcqii'ib  Jbnt  mc^eunrn^ageo 
dcieiiryie-&:deleuÈrMg^que  InusAncf- 
ties  ,oii(]uoicurs&jjets^cc«npÊfheiu^ 
liyinelcQUDcUqation,;  i>  '  .-  V. 
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BAUDOUIN  VU.  ditkUIfathfy. 
li.,  Ccmu  if  PUmdre. 

CE  I^ÎBce,  qui  écoii  pvvcnu  aijGour  i 
vçFtKineniaprësiamon  de  foQ  pe-.~ 
lej  iq>aiiMrouTéUFlaiHiceia£c(licpa[les 
Voleurs,  dotulenptnbres'ctoitAugmeo* 
té  pendant  le  voyage  que  Kobcct  fit  kU 
'  Terre  Sain»,  s'appliqua (bigneufcnient  à 
purger  le  Paisde  cetie  pemicieufe  canaille, 
ix.  comme  il  tes  ^ifoit  punir  avec  beau- 
coiipdefcveriié,  il  fut  pour  ce  fujet  fur^ 
nomnjéLaHaçhe,  cnFiamanHapfeniaiT, 
inftrumeritdonc  les  Executettrs  de  laJufH- 
ce  Criminelle  fc  feivoient  autrefois  pouc 
execoteràmottlescoupaUes,  auffî  lede- 
peint-oa  ocdinaircmenC  avec  une  petite 
'Uàcheàlamain,  qu'il  failolt  peindre  an 
nùlieu  de  fn  armes  ;  péat-£[te  écoit-cc  \ 
l'itniEatioNdesandensRoisde  France,  Se. 
{tttticulieremem  du  Gtand  Clovïs,  iqut 
ta  avoit  loûjouts  une  toute  ptêce  pour^ 
s'en  iervir  au  belbin.  U  prenoit  unTma 
ptiliculiet  d*appaifer  Içs  difîêrciidf  qui 
ntiQbietiï  entre  les  GcnciUhomAies-,  &il, 
panifloit  avec  la  dtriîioreriguea(Coiix-^i»i 
"Oftqn'iUabufoieniyelcHtpoji^ir  pon^ 
<$ptUR«:  lefeppjr.  Il  câinmeo^  Ibn  Bi-, 
--  '  C  4  gnc 
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giie  par  l'^cabliHcmeiu  de  la  Paix  &  de  la 
nnnquilité publique,  qu'on appelloitTal- 
gairementlaPaix  Commune  &  Seigneu- 
riale j  parce  que  lui-  même  l'avoit  décernée 
&6ic  publierauxEtatsGcncraux,  quifc 
tinitM  dans  k' Ville  d'Yprcs,  api-cîavmc 
lui-rtême  prêté  ferment ,  ■  &  fait  jurer  les 
Stîgncurs&lcPeaple  de  la  garder  invioU- 
blemcnt.  Cette  Paix  étoit  conçue  en  ces 
termes;  Que  perfoirac  n'entre  par  force 
dans  la  maifon  d'autrui  pendant  la  nuit. 
Que  nul  n'y  mette  le  feu,  Se  ne  menace  mê- 
me de  le  faire  â  peine  d'être  puni  de  mort.' 
Queperlbnnencpottcdcs  armes  excepté 
les  Baillift  ,  les  Gardiens  des  Corps  de 
Métiers  ,&  autres  femblablesOfficiers'do 
-Prince.  Que  les  meurtres  àlesbletTures 
foient  punies  fuivant  ta  Loy  du  Talion , 
c*eft-kdire,  d'une  punition  telle  &  de  mê- 
inenatutequclecrime,  àmoinsqueTAH- 
tcnr  du  mcunte-ne  s'en  juflificpar  ta  neccf- 
fité-defc  défendre  TcloA  les  règles  delà  Ju- 
ftice,  cequci'actuféfera  obligé  de  prou- 
ver  pat  le  duel,  oiparIVpteavede  l'eau, 
du  feu,  oudufei.  I^ouc  ce  ^qui legarde-lâ 
dunîtion  des  mcHildrcs  aimes  qui  {«Ùi* 
btitordiniiFcoientpat  des^amandes'feoa-; 
nîaires,  il  condamnoit  au  double  de  Ta- 
mendfrlesJBaiUis&Mitm.Officlets,  Iqts- 
'"  ~  ''         qu'ils 
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^'its  iiQpplôient  une  amende  cxccQîvc, 
Au  refte,  .iln'âoit p^  moins  ponâiiel  k 
faire  exécuter  fes  Ordonnances  qu'il  ccoù 
cxaâ  à  les  fai  re  publier  ,  &  i  1  en  -donna  des 
preuves  convaincantes  dans  l'exécution  , 
(ju'il  El  de  fapiopre  main  dahsIaSatede 
Juftice  de  Vinendale,  de  pliifieurs  Geûtils- 
tiommes ,  qui  avoiem  volé  des  Marchanda 
étrangers  i  &  il  fut  encore  plus  fevércà 
l'endroit  de  Pierre  Seigneur  d'Orfcamp  , 
qu'il  fit  jeiter  tout  botté  &  éperonné  au 
milieu  du  Marché  de  Bruges,  dans  une 
grande  Chaudière  pleine  dliuife  bôuïlhn- 
te-f  qu'on  avoir  préparée  pour  punir  un 
(âuxMonnoyeur,  fut  la  plainte  qd'avoit 
£âte  contre  ce  Seigneur  une  pauvre  Veu>- 
Tcà  qui  il^voit  enlevédeuxbo^fsj  qui 
âifôicnCTouc Ion  bien.  Uparcouidii  fou- 
vent  les  Villes,  Bèurgs  &*Villiçes  de' fa 
tTàndre,  pour  y  rendre  tui-mèmelajufli- 
Cff,  ce  qu'il  faifoit  fans  acception  du'tiché 
ni  du  pauvre;  il  prenoii  un  loin particu- 
liferde  choifir  des  Juges' intègres  &  éclai- 
rer, &.iricschàiioit(cvcrcnient,  lors  qu'il» 
écoicnt  convaincus  de  s'être  lailU  cofrom- 
pïc  î  Se  il  difbit ,  qu'un  Prîncè^i  prenoîc 
foin  de  juger  bi-même  les  caufes  de  fei 
Sujets,  en  tiroii  plulieuisavanti^esence 
qu'il  apprenoitles  Loix  de  fes  Buts ,  qu'il 
C  j  »*a4: 
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s^accoûtumoic  pitïï  ^  être  jufte  dans  & 
avions ,  qu'il  connoifibit  mieux  Ces  Sujce 
&  qu'il  en  écoit  mieux  connu  ;  qii*au  nSi 
comme  il  ^toii  bicn-aîfe  quefcsSujetsb 
fcrviffcrit  par  eux  même  OC  non  parera» 
très ,  \\  devait  auflî  aucant  qu'il  étoir  poU 
tic  les  juger  par  lui-même  ,  &  non  pi 
par  des  LieuTcnans  Se  des  Subdclf  giiez. 

LouTsl&GrosRoi  ^c  France  ayant  «c 
abandonné  de  pfelque  tous  Tes  Va0âai 
par  les  anificcs  4ê"Htnti  Roi  d'Anglctem, 
qui  avoÎEaitiré  k  Càn  parti  la  plupart  ia 

f"  randsSêigneursiic France,  il  n'yeuttjgc 
âudûuïn  qui  cmbraflï  (es  intérêts  avs 
chaleur,  en  lui  anienant  un  paiffantlt- 
côursi'tnais  comme  ihCTiegeoitdanKinc 
Villc'dclNonnandie.les  Anjois  qu'il  luïf- 
loît  d'âiltcuii,  'parce  qii'ils  refufbicnciic 
pà^eiauzCiointesdéTtahdr'ele  tribàt  an- 
nuel ,  a'uqiièl  Guillaunie'-lé  CoiSquenS 
sVioic  engagé  envers  eux ,  il  fiit  danigem- 
£;'men['blelleàlatê[ed'un  Qeuclier  qu*im 
jeldat  lui  poufla  imprudemment  connt 
le  front.  Commeil  ctûr  n'être  que  IcgcK- 
çienc  blel^ ,  '  le  peu  de  foin  qu'il  apportai 
le  f^îte  raçdicamenter  ^-  fut  caulc  qu'il  ft 
forma  un  abcez  dans  fon  cerveau  ,  d'où 
s'enfuivit  une  paralyfie  qui  fc  rcpundk  fur 
tout  lôn  corps  t  &.qt]i  lui  ou  la  vici 
Rouf* 
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,   Rouficlarcl'aniiip,  qui  fut  le  9.  de  (on  lit  9'. 
j  «Rl^&  -Il-avblt  pris  pour  femme  Agnéi  ' 

j  Aled'AliHiC'Snffodt  Breta^,  dont  il 
■j  n'eiu  point  d'cnfaos.  Il  aToit  été  obligé  de 
rft  fepâret'  ifavec"  elfe  parle  commandé- 
^  ïtnmrdnPdpePafchalSecondjparccqu'ils 
,  -s'Àoient  matiez  fans  être  dijpenfex  <ks 
'  Jfeni  de  Parenté,  -qooi-qa'ilsnefnfrentpaa 
^  a»bIigeïkcentctif|HCiife,n'érawpac<nsqD'«i 

4et'S»avei&fnfr-P«)nilfe«  abqfôient  mipm 
I  ^'kilta)»oiJfd.'Ët^nttBri«poJncdeniotu 
■  «rit  )  iï  detlatA  lÔn  héritier  Charles  Cen- 

I  ï4»éifembttJcGanire«;o*dcDsifi«na(*, 
À«nfat'tâé'pfli'f«âi}it(»Ktt*<»ii«rïiené  fott  - 

I  4ite-tij>¥:khd^  appt^tiaantipoucdleA: 
■pôuflinle  c^($  tiilietnitrït' ^'ihs  avôicAc 
"Ùiti^tôtiPere.  Otl'vtnr  fa  GspattUTt  <kiiM 
faOttpeHe  de  Ste-Cwîjt  de  rAbbàycdfc- 
5ti  -fiértiii  à  St.  Omet^  faucon  Tombeau 
d«  Matbrf  y  <A  tt-fw  «iWniayeelliabit 
aetO^drede».  Beitoît,' itont  ilV^cok 
/ait  vétlï'un' ^  ivam  Ëttnoit.  Sapieié 
âiVersDteu,  fon  zetêpOut  le  biai^dc^â 
Patrie,  .l'amoutïiu'ilavoitpourlcs  Sujets» 
Bc  la  juSice  qu'il  cendoft  à  tous  ^  tendciic 
iôH  nom  célèbre  à  la  poftèrité.  ■ 

C  4  CHARr 
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-CHARLES  I.  dit  U  Bttnm.lt Duatt. 

V/*'  'T*^  cfoit  petit  fHs  de  ftobeK  I»f  rtfon  do 
"^  X  côtC(ie(âmcrcAdcle,.&filsd«Canot 
Roidfr&ancnutk,  qui  fut-(uépMresSa<- 
jcts  ,  parce  qu'il  TOuloit  les  obliger  à 
payei  des  Décimes  aux  Pi£ues  <lc  [tm 
■  Royaume ,  Se  qui  poHt  ce  fujet  fiii  omo- 
lùlepQtlc  Pape>  &  Chaires  fait  <otame 
.nous avfNis die,  ^>pellé'-à  tftSusccllîoAile 
.Baudouin  ^n  ÇoiuînparibnTefllimniCf 
bien  que  Clémence  DoîUricte  de  Flandre^ 
,ti  Veuve,  de  Roben  de  tciu&lem  eût 
iplus  dçwnduBt  pour  Guillaumed'YDtès, 
^defhilippe  Burgravçdyprefr,  &  fecie 
ije Robert  dsJeKilàTem,  &4'ua£Coficu- 
bine }  que  Pnilippe  4poulà  depuis  poiv 
metticu  coulcieRce  Ôc  l'honneui  de  ion 
fils  à  couvert^  cequiparoîiplas  vrai-fctn- 
blable , .  qtie  l'ppinion  dç  cf  u^t  quilâûc^nt 
<|ue  Guillaume  écoit  B^taldj  pui^ue 
Ciiaiks  |c  Bon,  -dont  bous.  d^iVonï^lt 
Vie ,  f^àsi  mention  de  lui  dans  Ifi  Letnrs 
patentes  de  l'aU:  1 179 ,  ÔC  qui  fc  yoyetic  ' 
4aDslesAichivcsdcrAbbaycde  Loo,  ne 
le  traite  point  de  Bâtard  &,  d'Illégitime., 
quoi  qu'il  fû.t  {on ennemi  1  maisi'appelic 
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en  teimesexpràs,  fils  de  Philippe  fie  fon, 
neveu.  0'aiiicaisiIn'çftpupïobabtc.qae. 
Guillaume  cfU  eu  afTezd'impiiiieuœ  pouc 
ol^dijputçc  à  tant  dePiioccsfic  de  pccvches 
Parcas  de  Baudouin  VII.  en  prefcnce  du' 
RoidcFtant»,  la  fiicceOionduComtéde 
Fl^dres,  s'il  eût  été  illeg^umej  [ktiTque 
lêlon  les  Lois  &i  les  Coutumes  de  toutes 
les  Nations,  les  Biuids  font  exclus  de  1^ 
fncceflîcHi  dekucsperes:  &:  il  ejjt  ceiuia 
que  Clémence  veuve  de  Robqt  le  Terofo- 
llmiuin  »  n'autoït  pas  donnifal^itïcc  ea 
Marine  à  Guillaume,  s'il  edt  été  taché  de 
cedefaut,  &  qu'elle  n'auroit  pas  pris  foa 
patii  avec  chaleur,  jurqucslamêmequ'el- 
îe.^QuTa  Godcâoide  Louvaioi  &  altii^ 
dans  Ibn  parti  les  Comtes  de  Hainaut»  dc 
Boulogne,  de  St.  Piul Sc d'Hedin ,  pour 
exclure  Charles  de  la  fucceflîoD  de  Bau- 
douïu.  Mais  quelque  puilÛat  que  fûc  ce 
..parti, Ciuflesratigea au  railôn  tous  ceux 

Ëc^s'oporoiefuàujufticedelbadrcdt,  en 
'S  contiaigoam  àe  lui  demander  la  paix  , 
ta  confiiqt^nt  les  Tcties  8c  Seigneuries 
d'Hedin ,  &  en  ôiant  à  Clémence  ibn  en- 
nemie mortclle,la  plus  grande  partie  defon 
douaire.  Ce  Guillaume  dTpccs  qui  avolc 
reçu  d'^tiaiHie  Rot  d'Angleterre  le  Com- 
té^ocKent,  eu  zeouDpenfèdeçequ'ill'^- 
■  C  j  voit 


j8  ïît^^rôiRSDis 
Voit  rnritt  de  ptiftki,potfr  lai  tendre eni 
rirffhettmïléSccptreiBttatlbeteéj'^yanr 
fèit  desrmifffisftëtjuentcs  dans!»  Handrey 
poiirïtTahgtrdcGIiarles'&deïTIainÛi»,. 
■revintlong-icmsapràs  en  Htedre,  'dprés 
^êttc  rcconciiié  avec  Thirfti  d'AHacc, 
donc  nous  parierons  d&ns  la  îtiiic  décote 
Hiftoire,  éc  s'étam  retiré  tiafisl'Abbayi 
ât'fxA)-,  à  laquelle  il  avoir  iâitdeE'ntdt 
biens;  il-ymoiirut  laiflSm  an  filslgédè- 
trois  ftiTS  qu'il  mit  entre  ;}es  mains  di 
ThJcnipourgagcde&fideliré,  &quift(t 

CivédirJavfic,  &«n(ciire'dela  vie,  par- 
çrtaofédecetnc  quiràrbientengarde. 
"  ■'  Charles  étant'devchHpaifiblc  pofféffair 
'flclaï^ndTÇ)  J  ftablitde  btHcS  Loir;'  il 
iippùjlâ  Its  violences  &  b  cralnit^  dii  habl- 
tahsdelacQteMarinmedc Flandres  en  tes 
"defirmanr  j  ilpunit  fcvertmcntleS  blafphtf- 
'ihatturs,  &"ceux  qui  juroienten-vainlt 
%omtlcDiri^i:-6filufad*oncrembdabftii- 
'gueflfi:riré;slesSorçicrs',Deviils,6£  Ml^. 
*eieiens.-'Il'érbit-li't?gW  St^raàietéS^àt. 
■fesmcettriqtrtrùn  voyoic  en  lutlafeVeÂ- 
'té  s'aCtorâer  avec  la  gayefc',  'i'affibtiité^ 
-avec  cette  gravité  qui  fied  fiticn  atéc 
^Princes',  SclaciviliréoMigcante,  &  qnl 
'le  rçndoii  àcceflîkc  k  toutlemoniler  rie 
'dimiiMoitnehduielpeâqài  ^rait-dil'  àf  û 


g^Mld<t^^  J^^a  ^.icwpcc  i  1  f^  fùCoit  liie 
4fe  Ç3Çltq<ietrep|iWK  Sainte  pat  «ois 

pteoDuéstadçiàittti  j^ant  gelé  les  bleds 
ivlqti'à  -U  mine  ,,,  il  s'en  cnluivit  une  fi 
«agde.  dikxtç  que,  CturUs  fie  cléÉendce  dq 
fe^ifcf-dplft&BiSx'ÔCîtenoflnrdei  chiens, 
lifintîHclçBgrjtiï^sÂiir'îiïïltffc^Ff  poDi:.  Cfl 
faiwdOp»in»  )&  %u*Q(i,'nQd9paàrpoinù 
dcsbâieSf  ce  qutdpyoit.êcteemployéàU 
optiïrkuieiks.p«i)vtpSn  C^ndaiu  ilpie- 
DDitionû grand  romdolçurfpumifdes,  ilî. 
VMm,.tUf\fiU(  f»lm  .dfftribucrjw  cç 
itUbM.âvetiCk  ^àfiP  «cquù;  le  fiffl^-dç 
Iteftifbi  '4KM^.  Jl  nou^tToii  pumî  (è?  . 
iipneAi()tt^^çi2cp»iviçp,ayec  aaatx  de 
ibâvScdedi(ttnâtonwiCiles  Geaûlslunnà 
nçfsJefimaifon,  annqu'^iifereniettatiF 
ipâi(>liiv.<lcvsnt.lcsyW;icri[iUge  d^japui^ 
Jmôti  JË^iîtà  u^r .  podcjUmeot  de  % 
mmââtf«p\4f^.coion^re^ç  i  ji  lappdr 
prfot^isnïidnlflaKfnpirc,  .te/fçuvçay;  ctf 
|cWch(lA>^  .diîies.douzc  Apdcrcs,  Aa 
ceAcU^çvfu^QnécQitri  grande  envers  kç 
pnmÀqa'iLloar  fic.didcibpeE  en  un  lèul 
ittttikbtUila  Ville  d'Ypre^  Tepr  mille  h\i^ 
ccntpuni^  ËuiScomptcf l'a^rat&lesh%- 
faits  qHi'ii  Jcot  âc  doqnci  ?  i^  cotpme  U 
iToit6piitKRi96^Tj«fai^>  Scqaelafar 
C  ti      '     mine 
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mine  cominuojc.îUllsà  Bruges  j^ilcôM-i 
mamla  h  tous  éeax  de  la  famtlktltfTa** 
ftract  puiflântc  dans  ceire' ViHe,  <le  (atée 
ÔuvcTtaiedelcursgicniers,  oà'ilsavoienc 
ttwM  de  longue  maiil  une  grande  quatiti 
de  grains,  &  de  tes  veiidre^x pauvres  à^m 
prixraifbnnaMc;  &  après  avoif 'conrain- 
cÛBôchardYaiiSttaetdrpJufiïuit  vob  So 
concuEIîonSi  itchtogâl  w-[>nnejdettutn 
qulfmcritoit-enctfite  dcl*cté(n©Kti6nde 
la  maifon ,  &  de  k  ceftitution  de  tout  ce 
qu'H^^iC'  volé:  Cette  condamtialioa 
quoi^'tr^iiiflw,  ^me  Hla  vtiiteqwi 
cncê^nille  avoit'ité^'Hgés  4t  fàirS'Jl 
jtilte  prix ,  la  fit  emroc  dali«  ttnf  (die  c». 
ge  cpmre  Charles  le  Bon,  queronsoeua 
qef  la  compofoicrtt  tefolutent  fa  pttte ,  fat 

ÎH^c  nomme  Ben<Jf«  ^«n  Scract-Gbai*. 
^tiet  Oe  Fiuidie&.PtC'^^St.Dait^ 
lien  de  Brbgess  que  Chal4es4^*ilMiBiapl» 
pelferdansTa'Sale,  où-ildannott^mcu^; 
ftaprés  lui  aveir-fak  des  ïéprlmf  Adiud^ 
iofi  avarice  &'dcfâdarné4nvC»4jM.pM- 
Tfes,  l'ftVoic  renroyéfanïl'IiivitiniltHnei 
«omi^eil-avtMt  fàii  A'iatKS  Bode&ÛAt. 
ques.  Gtft^  hocoflie  qui  n'a^roii' ({D'à  & 
vengerdécéPritïce,<eoii^iiti'isit)<^»ec 
iPàurantfliiisdtfhatdicâe^'qirïliçaiFÔitqa» 
Oltt- 


COWÏBI  •!  PtAM-D-RK  A 
Charles  éiaïKnéDaMis,  Se  hudelaNcN 
^fftipttGiaae  b'ofetoii  entKpveadreil'fla 
Cker  vetigeanc»,  '  A:  d'en  |>iinii  ksaatoint 
Cîle^zïiel  atccnts'fuicxeaKéfoi  kpcri'onnè 
decebonPnnceraàiiatf.  dan-&pani« 
StipcEMnie  de  l'EgUè  de  SL-DooMcn  ds 
Biùgej', 'OÙ-:(»  Prince  ^loit  emt^  ÛM 
eoiRpagHiCi'fKxnEf  enKn<kekJilcfle,ifri 
vém  d'sd  Gilicepar>JddSoiu  fâdionirey 
les  pieds  nada,  ^u'ilatcboicfiMunaeloim 
gaeBdbcpoacétKnroftematùui  oequ'il 
pEatiqnoit  fboYent  ;  0c  comme  il  s'ooil 
proAeniéiisniUemetitiîirle  pivi  àe  Ifi 

r(ô,  pniuirDieu;  ifcrtoMaiit^iMattvcûi 
9j^  FicviiBé  de  Duvid,  fiacfa^.Vaa 
8talB»ijiàfitaittaÊréti  Ai  M»tdemao^ 
^int  f  pooc  dcbctifeaslnappasenccade  b 

rSTM^e  deâsin  qt^lavoît  ionié  ^âces 
fio4a  Père  des. Panâtes.,  Vapprocfaa 
de«Pdnb&,  :&:iaidiMïouHifiiudé«Dap 
^Ù^tiatkt&it,  qtiil  hù  ftadideorA» 
ne^  &  £t.  ix^tiltir£t  onteflefiicie  parés 
d'anfKond  ^Gonp  i^i'il  Aeâiampt^'il  loi 
CBwpsiprcfqBeaBbras,  ^e  ce  bon  Prince 
«voit  éendupoor  donner  L'^nmââe  à  unk 
Niwnfinnme,  &  lelai&iqonfuEjipbi 
lie  ^&nGioraL6liaiIes  ki'Boo  raâ  II1&' 
lirf.  apiécuB  Rcgne  dc'ftpt  ans,'  fin»  ■  ' 
biâecnautt  oifius  dt/a  mane  6tWds 
•        '  C7  Rey- 
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iipàncifeaMaM  ce  snKlrffnmttt^^^a'pcM 
ioniMiJito'.<^ïuilç»t ,  tniXa  ^ffpcaatuiôt^ 

^\hif' Captés  Vf okiratiùaé-iaïmtiûafit-  ■ 

paxa  -areofas^DinpIJéc^  <le-'l£uCo)i|de'SR  >  . 
DoBnisn',»  âciâcscnilccmiks  [Hwélc.ves' 

qui^c  £ùr  pK-foo  interReûïQn&r'aa  ' 
noRini^'  Roger  .Xolcnari  « .  <qiii  ^taiciMii>.' 
dus  decbat  les  ni«nlBiiea<UpttisHianf  t  ^&  c 

Mattir,  >  ^ctH]  V  ta  ^  kJxrlaaiD JVGigt  d«  ■ 
Joiaienhctet  i&  te  tkeffi^è^iÊt^tiittm 
{rabdàoancnctu:  dcMus  let  aâgftu^aiii 
eB.poiiBsro«Joscns  (ie:jojre,'&qm4tlM».. 
nieat vràr'c\ix k qui  eiBponertiiiitAiaiaf 
fabai'<ksalieyeuZ'^^4esjiiiiglç$&cliSv^Q[h  . 
mflns>ilBbeSaiix[)cuirei;]£i^dtsinliqiM^ . . 
cbacaa'iilWiih»Ëx^i^côq>s:,.iqaA  ^'oa 
ÔpoMcvait  le  Màîtn  Autel  à.  la:.Mii«ar 
tion<tetoarle'Pçiif^c.  Onluixbiiulrlrafr 
demain  ti  Scpiilnre  i^as  l'E^life  àt-Su 
ChsiBaphiet  oùi\^àeroCa^OO.j^aat  ut 
'  bottcidaquilsoii  (iâon-ion  mtpà^  .quî 
'  ublaloàt  on^Qidturaés  aona^jâfqai'liK 

'     ■  "  '■  neilles 


CoMTiï   ÉTÉ  FtÂÎ*DyRE'.      iSj- 

in^lcstquc  lors  qn'ii  (ne  mis  à  moft^  ft. 

ttdecè  Temple, 

Unlthonlble  utoitat  ne  demeufa  pH- 
long- cenis  impuni  ,  -toat  les  PtitiMs 
•fani  iittei*Sc  à  cntiier  Vengetnce.  Lotïfc. 
leGmsRoidfcFcance)  GuillMimcJ'Yffnft'. 
<pï  étoit  teifcnu  d*AngtecCTrt',  ■  &-mute 
laNoblettedeElindrei'ttmeient  poutMp- 
temiînn  les  Aateois  de  ce  panici4e,  fc 
fiochardiVontàniptevenicb  tçmpdie  qtri 
'à)loitfbniiiTrotlui&  fût  tootè  fa  làâiilll»^ 
-feititdc  bTbtir  tkSc.  DbdfMten ,  cift<tt3^ 
iàittantonhi,  ft's^ftâà  fecRtewfMt  db 
'h^lW  de  BmgeS'ptne' ft  &uva- <hM  fe 
Kiabânt:  nuis  ïl  he  fe  impuplâtic  et». 
barque  pour  tTOTcrfer  l'Efcaut  i,  que  k  B»»- 
-ffiie>qui  ixmt  irtfitéepatuntf'niain'iimd- 
«t!lcjdenitwatttintobile,j]aelqii*tbr<»de 
Qlie^(KadiÀfldquc^sBateljcA«ln^l^^ 
'RfJrpûbrïzmefièrit'iiutoe'liÀrâ.  Bochoftl 
^SttJïmédeToirqbeU  pMfee  AwneVW- 
POfbitVfiméràfiph,  étant  rttoomé  ftc 
"RS'pai,  fc  redfa  à'Me chex-tesîtfIgneûKï. 
*de-K.oub3txÊfbn^l»,  liM^e)ï.*iiU<U^ 
ItlDiEèrTÎFd'aeile,  acdeieeeki'kftittttéitE 
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<f     HlSTOIKB      DES 

na  a  fitce  Eom^  vif ,  6c  cxpeft  fuTane 
Roue,. où  étant  demeuré  vîvaBC  depuis 
neufbciues  du  matin  iuTqu'aalbii  du  ica» 
main  ;  il  eat  tt^u  le  loiût  de  dcteftcx  fou 
crime.  Lambcn  {on  père  fut  puni  d'une 
moncruetle^Bn^es,  où  aptâ  qu'on  lui 
eutlat^éJesmeinbies  avec  des  btochesde 
£ci  iputes  ardentes,  il  fut^pendu  ça  cet 
étu ,  &  l^guii  pkilieors  jouis  duis  ce  fupi» 
plia,  pcfoufe  Picvôt  de  St.  Donatien  rat 
■^ispat  force  chez  Alaid  Seigneur  de  Wa- 
ftcucy  mari  de  là  aiécs ,  par  Guillaahie 
d'Yprés,  ^lefitconduircï  Ypies,  oà 
vfua  iii  batra  de  ve^es,  &  moulu  de 
fotlpt  de  L4ton  ,  il  (iit  mis  àun^ber,  aulS- 
bicnqueGuideSteenvoider  le^el  ayant 
été vain^ end4èl pac  unGentilnomme,^ 
.qui  il  avoit  fait  un  appd  pour  fc  purger  ' 
du  parricide,  commis  eu  la  petfonne  de 
.ChaileSk  avcHt  écé  vaincu.  Ifaac  de  lUnin^ 
iComplicedeBertutfefutpenduà  Aire,  Se 
.GuiÛaume  de  Veniik  ayant  été  attrapé  en 
.Allemagne  Au  puni  d'un  long  Se  ciuel 
.liippliceàStmbciurg,  fafemmeayantéii 
oiterréeiouieviveàTournai:  leteftedcs 
'Conjurez  ne  fat  pas  plus  exempt  des  duU 
idmens  que  mcritoit  un  ||i  grand  aime  } 
.  &  il  y  ta  eut  18.  qui  furent  picdpitez  da 
âkede,Ui  Tout>lç,St.'l3Lonatieik   tes 
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GOMTE-S   Dl   FlaWDRE.     'gif 

TO^cv^s  des  coupables  furcoi  dcmcdies'» 
avec  défcnfes.d'cn  rebâcit  d'autrcscnla  pl»i 
ffi\pJT  bkns^^coafiqaex,  ^poucpaqieBici 
.U-pmptioiï:  ijc  .cet  thricrible  parricide  ,  H 
^t  oi:d0i)néqi|.'à,l^enir  tmue  b  bmttlE 
.deV,io&i|r««eal«o>ttQttsksanjle  CiÉié' 
tac  Mais  cbaigéc.d'impsccatioiis  &  de  ma  ' 
icdiâioiu  terribles,  pu  le  Crienr  public 
dcraotlapcindpalcpprwdel'Eglifc  de  St. 
EtenaticQ}  &.^*aa<a>ntiairehin«noiie 
4a^ince,i|ùa^aveirrepMKlBi*odetir 
.4ç.let  ycnift^SiiueU  f^ùke  avoir  hé 
fi  inhumaiaemcpt  ni^aé  «..fook  ^}4- 
ouisftebepfldiâimtv  Ceft  md&  f]aepm- 
iiaKi^lheureufancotr  eoIiî  1k  con^kei 
.^l9,inoi$.^Ck;^leBeo..  ■-        ■        =        , 

'>^WaLAUME,  dit UNnmiad'^ 

CE  Pf infic ,  qui  Àoinirat  fUs  «le  Guil*  i'^tf-_ 
.lauincleB&t»d,Koi  ^Aa^Axat 
4fD6ed«]^^<nltuindk;  6ê  ,dftN{u^Ue<Mi 
■M>^nt«tle.4eJS«tiikniJif.()ea'Ile«.-Sc>fib 

^uïllédiïb.rucceffiofidelbn  pcCcdcife 
fonaytul-jMia  du  rw^d'Hcnri  Roi  d;  An- 
gleterre, foii  oncle  Louis  le  GtosJerefât 
)^  U,^oKr,  .£(  ^>i!^  ua  JoteErcgtle  (k 


<tf'  .H  r  »  T  6  t  %  r  v-'f  s> 

.vûigt-deuxparslemiten  pofleffion  de  fit> 

:égnd-inx  ia^es  pttTCMifiM»  ik  ThisAi    i 

■â'Aiaotà deDaneH»v^,''4c ffeUAtrî Rôt    I 
•d'Aii^eteney  ^:àan'|>kt!<[rf«idiciP^ 
cens  tic-feu  CMC6  de  DmciHitek  qoè 
:6aiHitaine,  'svoRin  ptas-drdroit^tlni' 
JépàrKtK)isi&iQCcn^>t^-''L%-t^M*ni»    1 

flm«rc  nmme  v  6t'drf^i^  oottt^uStbnH 
ne j  vnl^kvoyokm  aVN'<()ffi|«lfit  dé^duAi 
4^aKride.PimnKHiie,;  m^^Mit'à'^ 
hats;Û}a»aa daM  uneguetw-defettgàf' 

compon^  dans  à  nouv.elIe  dignité ,  avec- 
iWbdtfti^Kisd'irikia&c^iiIir^ÀâJ  itk- 
né.  EneflR^iiktftttkvitt^ïbdiiazpatles 

Ii!npôtsezcc0ifs  ,  dMit  il  les  chargea  par  U^ 
lîàKi  ^Bcï  Charges  de  JWicâtart ,- 'qiJUf 
tcndit'Tftuleff^poi^  Itt-'bfigaiAtoge  itjfs 
ilMopéc  ; '4ci^  Jet-tfdtltt«lirs^44pai^- 
Jdmiokj  knouïtïàilbhlbMUarK-'diiglTfr- 
niV''^*  lM:FMnan»^ei<d8r9ncMele^haS- 
ftr:  LVnvieexttêrne  qu^il  eVoiede  fe  m«- 
«B  en  pofieffionduricilcPatliinoirwqirii 
Jâi  aeitéti  taVi^lui  canToit  cen«  avidicë  in^ 
fitnbtp'ilJuiiaiv  dcf^l^dàErpAC  towet- 


[brics de  voyes.  CequiirritateUcraentle 
peuple  qac  les  Villes  d' Arras,  de  Gand,  do 
Bruges,  dTpres,de  St.Omer,  de  l'Ile  &  dt 
I>ouay5'étai]Tunîesea(ênible,pour(êde-  , 
livretdc'ce  joog'infDppdrrabit,  appcllà-.  -  . 
rcnt  ThierriCotmcd'Alface, -tt>mme-ie 
plus  prochd  ficriiicr  de  Charles  le  Bon., 
miifquc  Gaillaitmc  d'Ypres  &  Arnouldè- 
bancmaik  ,'qui  y  avoient  d'aulli  grandes 
ptetentiotïsqQelui,:y!m>iciïrrttioiïcépat 
Wceeii  faveur  de 'âijllauméléî^ntnand'^ 
qui  les  jàvbîrawtraidtSi  ■^■inroctent  les 
ponesïù  I^brmJindiÇdài-dqmfié  iioicfub 
lefecomsde'hFrance^  sAftantmisen  état 
dfc  te  tnaitirenlr  iitts  la  poililSîbn  'de  k' 
IQandte,  aRaqaaThierii.pf&  d'AittKMile^, 
ématb 


iljuiis  'A1ôft!;411'y  iafl^éi^  inilt iorsb^. 
IfeiiJ^eçâe'PhîWflîftJMcrtfcMrert  ded 
dpcré^S',;  îi  Àitii'É'de  fôn  carieirii  qui'ajrani 
étéblefléàlVpadled'utldpierre'lancéepat 
taie  Machine  des  affiegeï  ,fntïiourat  anq  : 
fears  ^mtSjiesTétaMit ,  &  lui  ^anitalapoP 
feffioiiflrhïfililiit?.     GtJiHâame  te  N<iie- 
mandàùffi'(fi'griedftine'rtilefin,"qn'Jlifrdft 
indigne   de  ^ottitnandcc' aux  Flamairrî 
inoarutdecettefotKraii'ïiiB.&ilfutini  i,ii8. 
humé  dans l^AbbayedcSi.Benin,  pr^sdj         " 
Biuidouïn,.diUa  Hache;         ■     -  ■        • 
'■   '  XHIER. 


(8     HisTOiji^    o.i!s 

TiilERRI    D'ALSACE,. 
i^ÇtmttdtFlMidres*- 

.'^^^-  •'^'^illàimc.  le  Normand  ayant  par  i» 
\LJ  mortUiûélectunip  libie^  Tnierci 
d'Al/àcç  ,  dont  il  occupoit  la  place  avec 
tantd'injufticc,  ccVi-dfèvitpailîblcpor' 
ieiTeui  de  la  Flandre,  qui  ne  lui  éioit  pas 
moinsdûcpouifoDinetitepeilciiuiel  qu'à  - 
csnrçde&miSaace,  piurqu'iléioicfilsde 
'r4iicniCoouvd'A|fâcc,  &  de  Genrude 
£lle  de  Kobèit  le  Fcifon.  C'^toit  un  Prin- 
ce atrable&templid*équiië&  de  làgeflè| 
il  nVcoic  pas  moins  zcK  poatlagloiceda 
ChiiftianHine,  queppoE  lebiendefesSu- 
ku,  ^015(^*11  et  fjuitie  voyag.e5  dans  la 
Tcru:  Siincç^  ^^  ^  maxk  autant  de  lois  dç 
puiilanstfcoatitv^aiK  àibû;^c^-peie  Fou- 
q«cs  Comte  d'Anjou,  devcnuRoidcJe- 
luilletn,  par  lôn  marine  avec  lidelifaiite 
fille  de  Baudouin,  auÛiRoideJenilâlcni» 
qu'à  fcsSucceflèurs  Baudouin  A:  Amatici, 
qu'il  aOîllapuiâamment  contre  les  Maho> 
metans,  &  paiticuliercoient  contre  les  SaTf 
lazins  d'Egypte.  Il  acquit  t«it  de  reputa» 
iiondanscettcgucrre,  qae  touieslcs Na- 
tions CKrccienncs  qui  combattoieni  dans 
h.Tcrie  Sainte  pour  U^pirc-du  nom 
Chrê- 
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OoMTiS  DE  FljïNDIII.  tfj) 
Cïirêtien,  icnoienttes  yeux  fur  liir  pooc 
remplir  leTrônedtlaVillcdc  Damas,' qui 
Ètoic  alors  affilée,  ce  qui  aaroirécéexc- 
n»é  ,  û  la  jaloulic  de  quelques  Plinccs 
Chrétiens  n'y  avoit  mis  empêchement.  Il 
fit  apponer  de  LaTenc  Sainte,  pat  Léonin 
Abbé  de  Si.Beniii^une  Phiole  de  Chciftal, 

31ie  -d^ne  paiVi'e  du  fâng  ,  -  <^im  était' 
:-des  playct  de  Nacre  &^gneatjefu- 
Chtifi  un  peu  avant  qu'il  <f&t  enfereti,  & 
quifuimiicen  dcpoft  cUn& t'Eglife  de  Si. 
Biâts  de  Bruges ,  où  on- h  porte  tous  les 
ansctfProcâuontc  ].  jouE  de  Mai ,  avec 
une  pompe  Tolemnelle.  Il  confirma  )e« 
Loix  quipunilToîcnt  les  bomictdec  3c  Us 
bledures  ,  pat  la  peine  du  Talion  y  auffi- 
bicaqne  letbrigandages&  les  vols  noâarl 
ocs)  &iifitcondamncTàtinearaende  ce- 
lai qui  rcfoferoit  d'en  poutfuivre  le  cbâtî- 
menc  -H  fit  démolir  le  Château  de  Teu 
toiienne,  qui  avoit  été  bâti  par  Amoul, 
avouédccetieV^llepotnteiiir  en  bride  Ic^ 
Clefgé.'ll  încdrpàra'  Â-U' Elandre  laSei-- 
gnenriedeTcrmondej&'iUppai&lesdtf- 
Kreods  fiicvcnns  entre  les  habitansdcBtu- 
ges  Se  ceux  de  Fumes.  Il  obtint  du  Pape 
EnsencÛSfiati'-entiemife  de  St.  Bemacd 
AbMdeCtairMuz,  que 'l'Epifcopati  fe-- 
Kù  cinb^  àToaoDsqr  j  .où  oq  rarMcaboti 
pouc 


70  >ï  i  s  T  o yi .»  ft  B,Er -s : 
pput  foûmeitte  cette  Ville  it  r^vêch^de 
Noyon.  il  rutpttfentaa.Sw:rèti'Hi»Hilt. 
Roi  (l'Ai%ici«re.  E^itfip  apréi  avoicGoi»- 
vernépsiUMcmentUFlandtC' pendant  4e. 
M1S9.  ans,  il  mourut  l'jan  ité9*quiétoitlc<^ 
dcfon3^dansiaViUçdcGavclincs,qu'il 
^Toù&t  bîiir.-  On  ltti;d<>mUiaScpultiirfi 
dans  k  Momaete  de  &i.  CiU«  de  Wx- 
lenes.  neut.(tc&lôc(ïndeietiitoe.SibuUe-i 
fille  ^e  Eouquc»  Roi  de  Jccufàlem.,  But- 
douinquimouiurjcune^  Btt^es  St.  Vi- 
noC  ,  Philippe  qui  fut  fon  SucaefTcur  ; 
Ma£{lùcd  ^ttt  fw  Comte  de  BoulagtK& 
ifi  MÀnoa  en .  An^eterre  du  côté  de  & 
'femiâc,  dont'il  eut  deux  filles,  &■(]« 
mounit  d'uji  cpu[ï  de  âêche  aiv  w^?  de 
DfiQCoitttcQNomnndiei  Gcmdquifiit  ' 
Pievôt  de  St.  Donatien  de  Bruges  ,  & 
Chancelier  de  Flandte  ;  &  Pierte  lequel 
ay^DtétédâEyêqueUciCambiat,  xetmn^ 
kl'Ët»  Eccle(ÎHftiquc.à  la  peiCoaHonàe  Ion 
«cre  Philippe  ,  pour  ipojfci  rtiedueie 
de  NevetJ  en  France ,  dont  il  n'eut  point 
i'tafanst  6c  mourut  avec  qudqtic  loup* 

rn,d'hvpiiéiécmpoiri)Dné.  ThierrilauV 
cncotedfiuifilfes,  doilt  l'sùi^eiqai fis 
^      Tl/kuKCÏ  Baotbuk&^oniLèdbHaihautiiie 
lui  pofta  potlt  !£i.ck>tÇ]qD(t  ciitq  otnsfliK 
dJAt  idojsniQ  j  :  ce  «mi  {B»^  U  giimdc  lii" 
...  .(•  fctte 


C'ftM+'Ès  DB  Flandre,  jv 
ifetiedVgent  de  «  tetnfn-Ià ,  bti  fa  modef*  ■ 
ricafeledwinietefltnteBttks Princes  de  ce 
fi«cltf-ftî  Tatitrc  prit  Alliaince avec IcSei- 

■PHI L-IPPÉ  D' A L S  A  C E  î.  rf*  rt 
''      lum i  t6.  Ctmtt  dt  Fliindtt.' 

CE'Pnri«-î(quHes  Ânnsl«'<ïeflk^' 
drèdoiilM^rle  Tit«lle<3ryidDii(^'  '. 
.pertageaa^ecfonpertlcGouvfliticmcntdtf 
IrFlandredefon  confcntcmcnri  &  il  s'en 
acqojra  tt^  bien  devant  5c  après  (à  raotw  \\ 
itttçrftiSMÎflant'que'faasundeïtis-pïedé'ceC 
,.fri(rt'i"i3  femme  lûbdtclràayaïitappord? 
:  lit  raatîagc  les  Cotrirér  dt 'VcfnjàndûiS  ^  ^' 
'VSdois  8c  d'Amicii*.'  tî  ièiifa  cri'gùérttf 
ivec  Fbrçnt  Coirite  d'HoHandc ,  qu'il 
prit,  &qu'il  renro^q  va  Ion  pais  par  un 
Traiti  que  Florent  ij'tjbferva  pas,  pcftrf* 
iSifrfii 'dequoi  iHiilippé  lai'ôù  M  pais 'de 
■Wacs ,  qu*il' tctiàit  il  foy  «^iiomtnage  dél 
li^iqihfe. j  (ï^a^jàcllif  c«  ^îi  ftii'uttr  iiifti* 
.parablcmcat:,'  auflî-bîtnlqne  4êCîbtarf 
d'AIdft,  qui revintàphiïippçapréslamprt:  " 
•dcThicrri  jilsdIfTain  Cômccd'Aloft»  SÇ 
de  Laurence  &ledfctK)erri<l'Alf4c'é,  Bè" 
ftcun  de  PWl|)pc.  'Et  ifiyrfit  Hommageâ? 
■i'Êttfptècurftidttîe  1/  qvii'-lul'ddattf  JW'' 
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ièiEcn)  de  U  Ville  de  Cambrai ,  Se  acc(^ 
en  fa  fiiveur  aux  >kgocians  Fluoans  U  U- 
tertécla-Cotnnicrcef...&le  débit  de  hfSts, 
denrées  fui  le  IUun,&  dans^oiuq  I' AUcin»> 
gne  i  U  accompâgns  ave^  un  nain  tnagnî-' 
^quel'Enipacur Henri  Vi.ËJs  de  Fiidcr 
clcquialloità  Ronie  pqut  l'cleâic^i  d'un 
Souverain  Pomifè.  11  accepialePauon^e 
dpl'Evêchéde.Camtxai,  guL]uifutcté& 
II 189.  iè  l.an  ii'^$.,jpar  l'Evc^uc  &,)£Cba|Mtr« 
de  Nôire-papie  de  'Canibràj,  en.  qualité 
de  Comte  d' Atoft  &  de  Prince  de  l'Ëmpi* 
re,  à  laquelle  cioiianncsé  le  dfojc  de  Ga- 
yene,  ^quifonliftoitçtulcuz  boil}çaux,de 
Ëfomenr,  &  on  demi  boiiltaa  djavoine 
^e  chaque  çlwrui:  éto}t  obligée  delui. 
P^yct  «MU  les  anspourlôn  droit  de  patcok 
sage,  eutreuncmerutede&oinent&d'^ 
vaine  qu'il  cxigeoir  dçs  rotiuriers,  .^uïjie 
{è  méloieu[  point  du  Laboi^rage. 
.  Maii  ^hili^pç  d'Alface-  ^ant  trop  de 
pejichanvpour  phi]^[^  H,  dit  le  Conque- 
rantKoide France,  deni  il  croit Panata 
^cTuteia;,  &  demi  iterabrafloïtlesintc- 
iBts  avec  tant  de  chaleiic  qu'il  fit  un  Appri- 
SiRichard  I.  Roi  d'Anglnetre, pourvoi- 
der  ayec  lui  par  un  Combat  fingiiliei  les 
^'Scrénds  qu'ilavoïc  avec.  le  Roi  ^li|x)e, 
^lUi  fit  ^pôujci  l'an  i  }7^  Uabejle  ^  ^ec<^ 


CoMiTE-s  DE  Filandre,  tj' 
'fiUe  de  (À  faaiSc  de  Baudouin  quaniéine 
Ccubfc  ^le'Hatnaât  >  -à  laquelle  il  donna 
cn.do»  le  Comt^  d'Anoù  ,  çnù  TcEvoic 
de  bairicce  à  U  Fiandtc  da  côtédcsFra»- 
çois>  &pac  cenc  donation  il  Icuiouviic 
Xi.pone  de  la  Flandre  ]  ScjetniiCeAcitce 
d'utie  infinké  de  queiclles  8c  de  gucnct 
qui  s'alIuiBecpQt  cuire  les  François.  &  les 
Flamaos,  au.gruid  malheui  de  h  Flan-  - 
dre.  U  changea  les  ancicanes  aimes  de 
-Flandtcquiétoient  giconnécs d'oi &  d'ar* 
gent  ayec  un  ieaâ^agcnt  lui  tetout,  ea 
jULoLion  deSabtle.  PliiIi[Vcéiaiit^pouc 
la  fKonde  fois  dans  laPaMttneaufecoun 
du  KaJ  de  Jéniiàleni  ion  mbIîo  ,  mou« 
lut  de  h  pçiic  avçc  ptt^msCfands  Seî- 
gneuis  Se  Prélats  l'an  1 191.  étant  an  Gc^e  iiyr,' 
de  S, Jean  d'Acre,  &il  icccutlafepuhure  ' 

dans  un  Fauzbouig  de  cette  Ville  aaCi- 
mcd^te  de  S.  Micolas,  iufqn'à  ce  que  U 
Comtellè  Ion  époulc  Ht  uanlportci  foa 
coq)s4ans  l'Abbaye  de  Ckiyaux  enBouir 
gt^pe  ,  en  favçuc  de  l'amifi^  étroite  qa!il 
avoit  liJeaatcelbisavecS.6einaid,  Fon^ 
dateur  de  ce  lieu.  Il  goavema  la  Flan- 
an  pendant  i}.  ws;  &coninieilneki& 
foit^poinE  d'cnfàos  il  inÛitu^  en  oxHuanc 
ion  oéitcrece  ,fa  forar  Malgucc^  »  qtrf 
isftoit  ioilf  de  toas'  lu  (ma  icÇ<pat^- . 
b      "        MAR-: 
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M  A R G U ER I T E/varaw i^  S^MuM 
;    ttr.  Cemtt  éU  Héùmm ,  1 7.  Chimt^' 

fâ-A*  FUndrt. 

AcgtWtite  fuececUnt  ^  ïôn    fax 

Philippe  aiil'bat  droiï  de  proù 

iriirà  qu'en  vertu  dtffo&TtftartWBr,  fil 
4a:.:ptcmiBic  de  fdfi  fcxè  iq«î  hctin  i 
Co«ï*^  -dtfFlafl^;  Elle  avijit  ipoafé  B» 
AwiiïlV.'Con««  tteHainiWiEj  qui  ftn 
ponèfleor  âe  U  Flandre  par  fitt  ilouble  » 
ircî  par  celui  de  fa  fttnme  &par  lesi» 
tentioili'kgitinws  qa'il  avait  uir  la  ran- 
dt«-»  éca)Kdefcd(iAt'«omme^)(e  en%( 
diréi£te'^Baudoyin"d(*lMlc)  cômmenoo 
1  avons' vu  ci-dev*tt6i  lui  pat- Baudouin  * 
Monslcgitimehcriiiéi  de  Baudouin;  cl 
par  Robert  de  Frifon  qui  avoir  u{ùrpcli 
Flandrâ  fut  6$iudoiiin  Comte. de  Haîiun 
^tc  d^A^tiou)  W  Malheureux ,  -  que  Ro- 
bert tua  à  ta  Bataille  de.  Montcaffel.  Pu 
^éitc  amanc«','lts  liiîtlerem  leurs  heriôai 
legiitnaes  6t  'pnl^kspotlelleuts  delà  Ha- 
dre  j  pcifonne  n'y  ayant-  droit  qu'eut 
Mais  les  litnltes  'de  léur-dotnihation  1» 
isht^an  tefltfft jes ,  ^  ftotablenÂnt  dimi- 
i^kc^t  L<>tiis-Vni.'K6i  dé  FHnçe,  1 
qid  ltt£vê(|aes  deKitUtis'Cctl'AitaSi  & 


Comtes  »b  Flanbrk.    yj 

1^  Âb^ez  (TAnchin  &  4eCsun.bcon  qui 
i^4nt:Aé,e|«z«iJj^  pMuf.ubinoem^elu} 
is^BtiViimty-'fiaffKnty^iL  iiyi,  pour 
1»  d<>{  qnc.fhitippe  d'Alftcp-avoic  u^oir 
déeàirtbcllfrf^meie,  cooRÛ'FUqtlEeOc- 
sidemolc  Xoiceau  dcl^u  ooiiveaa  Canal^ 
qu'on  appcUtfkComrà  d'Artois,  oùfoae 
Jm  Ville»  d'Am»,  B^wtoc,;  S.  Omer, 
Aire,  HetEni,  .tilas,  ScUas,  fifd'o^ 
Xileyeat  les'  Cotmn  de  Boulogne  ,  de  S. 
RM  Se  àt-Goinss,  Se  qilannt^  d'aatrçs 
Scigneuiies  coreprifej  daasl' Artois.  Dor 
puis  ce  timi'ïk  h  Ville  de  Gand  8*érigca 
«iCapiuiedâlaFluidEe^  Scofurpaquap- 
«W  dcprivtleges  Se  de  ftafidiifejdoptlsf 
Aâs€s!R>mûi»  daté;^  tlC  Toçc  %aex 
daucnn; PsiiKie oi'd'àactiits témoitis >  Sç 
pu  '&.  ih  eoi  ibdi  les  dcot»  de  letraic 
■ptèsJ'aliCMtipri  des  biens»  fefentattri- 
pué  Tauthoiité  de  defiituer  letus  Châte- 
lains delà  ComâcamrcsMlmftiQï  duier* 
viceDivin,  &om  enfin  exigé  desCom- 
(Sbs  de  Flwûe  ^ili  lidfoorencmit))^ 
tuoin  Ëdit  ï  dhtad  "Gm  le  conrcil  &  le 
confèntcmcat  Ae\  oatnEjtDS  de  cette  Ville. 
Maiguerite  en  qai  k  beauté  &  la  bonté 
làilbilAtucl  lueaflçosblagc,  ayant  gou- 
yecQé.  h  ^litqdie  ^vei:.  beaucoup  de  fagelfô 
jSF..4fc-je»f)4fHtfÛW,FMnt  ^u^tce  ans. 


9(t  -Histoire  d  s  Î 
pstfA  -le  tribut  k  la  meure  dans'le  CM^ 
teau  de  IMale  ptès  cic  Bnig^-l'ati'  1194, 
^eu  de  mois  avant  (oq  tiuti  Aiietlé  fat en- 
tarée  au  côté  S^ànmqtui'Bugnmd  Aa> 
tet  àc  f  Eglife  «te  S..Detiat)en  de  Bhiges:} 
rEpitaphC'  qu'on  a  appofiie  à  (on  inonu> 
ment  hii  donne  -la  gtoise  ^'avoic  rurpafii 
entouteïlbhcfl  «If  veno»  toutes  lesfêm* 
iiKs  de  iôfitdmi.  JËU^UHa  unebellepoC 
tetké,  puHqH'eUe  ftirnRte  de  Baudodà 
■VIH.  lequel  éiant-né'ConiTc  de^FWidte 
&  dc'  HainaUt ,  fe  fie  Empoteur  de  Cou- 
ftantinople  ptat  fk  valeoi;  de  Henri  qui 
lut  facccda,  &  <{e  Philj|me  qai  fur  Comte 
de  ^famUI.'Ëlic  mk  âum  au  mondetcoû 
lîllfls  ,  Ifabejlc  qui  fut  mariée  St  Philippe 
le  Conquérant  R.oi  de  Fnnce  ;' Votant 
qut^notifa  Pierre  C«n»e  d' AuHcrcc  JcEm- 
[Kieut  it  Conftantinoplc  j  fie  Sibille  <pH 
prit  alliance a«ecGerarddeLuxembouré« 
Seigneur  de  Ligni  enHuCois.  -- . 

BAUDOÛrM:  VIII.  siM|w»r^ 


1194;   T^  joighît'âaof^  peironnela-p<tieflîon 

■  '  '    '  X  desComtczdaFuDdreëcdeHaiosiir; 

cdu  de  FlanJie  hù^epptemioit^cdEokv 


^ -...Co^lc 


Colites- d-eFlan-drei  jf 
tant  du  f^.  patnpcl  que  macemel,  £c 
t^eltii  de  UainaiiE  dacôié  de  roopetefea. 
lemeot ,  comme  nous.  Tenons,  de-  dire 
Au  coaimenccment  il  poitoit  dans  les- 
Arjnes  mipam  dcHainauc  &de  Flaadie^. 
mais  depois  à.UfCiruaiiaR  des  FUmans. 
il  <^ita  le  Lion  de  Hainaiu  ,  &  ne  rC 
une  qae  cdui  de  FUndte,  qu'il  fie  pein- 
dre  &  ^yer  fui  fcs  Boudieis,  &Etui- 
4iUt$,  &.  fiii  ion  Scca^  Saiiunt  la  vo- 
lonté de  Ton  pere^ilcedalejGomKdeNa- 
initi  à  [bn.frerePtiilippe  ^condiuonmi'il 
Ipi  feroîc  tumm^c  ,  comme  il  s'oUi^ 
geoit  lui  mêtne  à  en  fauchommagc  à  r£m- 
{{Oeut.  -Bvidouin  qui  s'étoit  crpîië  arec 
qv^tité  d'autres  Souverains  pofi^  alter. 
nire  U  guêtre. auz.In£flelIe5iUn^ljuTeire. 
Sainte,,  s^^tant-  anèré  \  Venife  avec  fes 
Compagnons  pours'cmbarqi^fuilaFIo. 
te  Venicien'ne,.  &.  continuer -tcucroyage- 
en  Sytie  ,  il  aniva.quc  l'argent  venant  à' 
leur  Jnanquei,  ilsfutent  ouigezdepicn^- 
die  pani  avec  IwVeaitiens^  auxquels  ils. 
aidèrent  à.piendcc  U  Ville  de  Zata  en  DaU^ 
matie/  Alexis  Commenc  &  d'iGtac  Eni<| 
pnéuî.deConAanlinopIs^tant  veoupea- 
dant  qu'ilsafli^ç<3ienccecieVilte,in^]o- , 
lec  leur  fecours  contre  AlexiaDucas^fôn, 
ODcIc,.  qai.aroic  fait  crever  IcsyeaxàfoiV' 
D  }       ■      père 
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J8  H  I  s  T  o  I  S  É^  'fiffef^s- 
pcrc  après  l'avoir  détrôné,  ;  il  Ife engagea 
ums  dcs.grandcspromcflesiirenÀttrclcut 
voyage  d&h  Terte -Saiiïte  à  Une  autre 
ttirts  pour  aller  aflîcgër' Cçnftanïirio^lei 
oe-  (ju'ils  hii  accordèrent.  S!  au  -Iréu'de 
prendre  ia  route  de  la  TencSàintcîls  for- 
mèrent Iciiegc  de  Conftantinople,  qu'il» 
<hiponcrcnt  â'arfïàut  an  Bout  dé  foiTame' 
jours  i  &Tctnirentllàacltit'te-tt!ine  de 
l'Empire  aprèiavoîi  contraint  Alexi*Dthi' 
Cas  de  s'enlnfi-aTec  Ri'trdbrs;  Alexis 
Commene,  qulamt  fuccedé  i,  fonpért,- 
nioutut  peu  ae  tçtns  après  ïbn  réiabiiSê*-  . 
ment,  aj^nt  été  ifiranglépar  Alexis  Mur-^ 
Buphle.  Les  Princes  aoilez  revinrent  a&î 
£egec  -ohé  ftcpntje  fois  Oonfiantiiîb(^' 
pour -en  chdrcrl'tHtKpatcôrdel'Empirè,^ 
ocl'ayant  empohéé  d'aflTanrjtfîliétac-bru^' 
1^  pour  la  pui^ni^èpartira'pf&utiÏÏe-' 
ge  de  lôixanie  &  huit' jours  a  comme  ils' 
Tirent  qdc  TEmpire  itoîc  wcànt  &  lâds' 
hetiticis  légitimes, :îls  convinrerit  dWrc 
pour  tmpcrenr  un  des  PriiiccsctoifeçV' 
&  ayant  remis!  cette  éleâion  iii'  ffiffirage* 
dcs  quinie'  Eleâl5irs''choifis  eri^t'cnifi'' 
le  choix  tomba "dSin  Èominan  acc'ordlïic' 
Baudoiiin  pdmmc'  fur  celui  que  l'on.jo-' 
geoit  le  plus  digne  de  monter  fîir  le  trône 
Impcrni,  taùtencOnfiderationdtfcequ'il 


^' 't"~'»"8l^- 


étoic  onde  de  S.  LovJsKoiJe  Ffanee, 
&  le  plmpDinâtudetoastesciDifoE,  que 
des  tàsa^ms  dsypcadenclE-iSc  de  valciii> 
efS,'A  armtiioanéesdatisxextepKBK*  Ltti 
^vâ^cs de. Balé<iii ,  de^Jpmd'AaisV 
dt  [SoMaas  je  de  Xnjyc  ,r.leMaa{aadê 
Moiitlcrai ,  Ici  jCcHiitps'dei  Blois,-  de  S.; 
Paul , .  &  de^Booipe!,  itbcc^  Setuteni* 
de  ysoilê  Satmx  les  jobictes  de  oecbe^ec- 

dK>Etcm.l'an  iioo.  itçfti.lis  tDanjocs  de 
b.'dignkéiippcnak'M  k^  nipn»dt^fai^ 
mas'Moroùai'^ai-aiC'âiiréliOEiclmait 
Panianfaat  de  CmftaiJtiiiopie  j  &  il  ne- 
fin  pu  pÛkfio. parrenn.  'ï  I  Ëiâpite  iju'it, 
fo&fntcl'tËvU&iGioqaO'àls&bauiae.'  Il 
ciéa'BMiitaceM^^fiii'dBMoQtfctncKiiit 
de  Tbeflalle;  'ScQoddfoi  qi« ^ccù éeU 
SUceidnConltes -deTroycs  eaGh^ii*. 
p^nc,  Duc  d' Adien05.11  céda  rile  de  CmJ' 
die  -aux  Vetiiiicn»  du  con&ntetnCQi  di» 
Masq«is>de  Momfenati&il'obligMpari 
fcmicnt  «xit  ceux  ^  qui  il  avoitdiftr{bu^. 
des  Rotianws&deeVBbrj  delai£tEe6«i 
de)e8,  «^dll^otverdaas-letnrMlinpe— 
làl  là  quatrième  panie  des  impôtsquifo' 
levcfDtent'dans  -lents  Etats.  itTetimlmi- 
que  BaudMiin  gouvflinaiH  l'fum^te^Btvic- 
D  4  beau- 
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beaucoup  de  (âgefle  8c  de  modentioa< 
«lût  le  poâàdn  long-tems)  "lais  la  fb[>^ 
nme  jaloufc  de  là  gloire,,  iui  tarit  i»en- 
tôc3'Eni[MreaTCC''»  vie  ,  car  comme  ce* 
l^titKe .  aiG^eoic  la. VtUc  d'Andirnople^ 
où  s'étoieiu  GUtonnez  fdufieurs  Giuad» 
Seigneurs  de  PEmpiie  deGrecc,  qtii  ne 
pouvoient  fupponcr  le  joi^  desLacinsni 
dePEglilè  B.onuiae,. il  fat  dtffàitdf  pris 
dans  une  embufcadequc  lui  dteilcrentlefr 
Bolgaixt  qùinétotcsic'  venas  au  lècoim  des 
aSàKgaty.  &Li\'fsL.itïhovoa.inBtù£BX-  vaaf* 
ùsïé.Sc  aovçéfU  moiccativ  pac  ces  in-^ 
Êmes  Vainqueura  dignes  de  l'cxccraiioii. 
de  I>ieD  8c  des.  hotnmes  ,  parce  que 
Jeanne  ipouiè  de  leur  Ptin  ce  ravoitaccuic' 
agilement  A  impudemment;  de-luL  avoir-, 
offètc  de  l'épataTei  &  de  l'illaciei  avec  Iiù> 
i  l'Ëmpice,  s'îI'poaToitfortic.de  lapci*. 
tbn  par  Ion  moyen.  Ainfi  nïoartit  l'aOi 
itoT.  Baudoiiia.  la  tceiziétnc  anA^  de- 
ijôn  if^nc  dans  la  Flandre^  &  le  deuxiè- 
me de  Ton  cegne  dans  l'EmpiiedlQiieiiC.. 
tes  pièces  de  fcMi.coips  ayant  été  dflpcc: 
fées,  furent  iatpaSÎËeï  ic^cofeveties  oat  une 
femme  iMtt¥c  deBouieogoc  ({tuvscmea<, 
loit  en  cepais-t^  La  nn  tn^quc  de  Baa> 
dmiin  vintà  la  connoiSancc  dejejùinefà' 
^ûoàc»  ^ui'tTokeDVt^  tQucexprés. 
des. 


Comtes  Df  Fla^brï;  8i 
des  Antbafbdouïs  ct^  Bulgarie  poui  èae 
ïnforrD^  de  U-.veriré  du  ^I,  que  Bap*' 
ti[te£g|iac>usHiftoiieoGrec,-8cpac  coo- 
fp(}iMnt'  fulpeÛ.  de  meofonge  a  raconté 
autrement,  ioûienant  avecauumidefauf- 
ictë  que  d'impudence  qu'il  étoit  mort  de 
nuladie  en  fonPalais.  Il  prcnoii  ces  titres 
qu'ilavoit  gravi  fui unSccM d'or.  Bmi- 
dêiim  Emftrtur  lUj  Rtméins  fûjturt- 
^itgmfiet^  (imjîdrDitu.  Henri  Ton  frète 
qui  avoir  ixi  mit  (m  te  trône  Impérial  à 
la  place,  ay^i  lait  b  paix  avec  les  Bul- 
gare! ,  &  obtenu  la  ntle  de  leur  Prince 
çn  mariât  mourut  (âus  enlâns  l'onzîé- 
tne  année  de  fôn  r^tie  ,  &  laiàa  l'Em- 
pire à  Pierre  de  Coaftenajr  Comte  d'Au- 
xerre,  qui  avoit  époiffé  là  lour  Yolanc. 
Ce  Prince  revenant  de  Rome  où  il  Àoit 
allé- recevoir  la  Couromie  Impériale  es» 
ni^BS  du  Pape  ,  tomba  dans  lef  ^HCges 

Sue  Théodore  Lafcati»  gpKire  d'Alexis 
laças  UJjupateur  de  l'Empire  de  Con- 
fiamiaople  lui  drefEa  dans  la  ForSt  de 
Tempe,  en  Thcllâlie  ,  où  ayant  été  pris 
en  trahiion',  &  enfiiite  retenu  en  prifon 
lietKlant  deux  ans,  il  fut  inhumainement 
maliàcté.  Il  eut  pour  fuecefleur  Ton  âls 
Robert  qui  s'attira  la  haine  des  grands  &du 
pibtic  'ffi  reulcTcmeni  d'une  mt  de  Con< 
D  $  flsntÎT 
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,  ftanritiopif  tturi^'  i-  un  Gedtitbomtn* 
Bourgurenorf,-  <fii  s'en '-vengea  <nicUe- 
nient  ^  a  baibe  d&4'Ëmpereai ,  «n  cou- 
pant le  ne2  &  les  oteilles^  à  fon  époufèj- 
6é  en  jettsaz  daasJaMerïà  mne  qail'o- 
voit  livrée  à  l'Empeccar.  Koben  reve- 
nant de-Rome,  pu  y  s'étok  ftitCiMiron' 
ner  pat -le  Pape  ntoaroi  dans  l'Achayc 
l*aii  neuvième  de  Ton  li^e  ^  -  &  bifià- 
TEmpire  à  Baudouin  ll.fonBls.  Cêlui-ci- 
régna  trente  ans  d«ns  des  défiances  cotw 
tinueltes  de  la  perfidie  des  GcCcs ,  <lonc 
i1  ne  pût  enfin  fe  gaienf  ir  qu'en  fuyant  dé 
la  ViUe'de  Conftantînope ,  qdi  avoic  été 
ptflè  eiï  trakifonipar  Michel  Paléologilc, 
dans  ta  pi^rfôrine'  de  tpi.  l*Empire  d'O-' 
tient  qui  avôit  été'tenu  foixanieans  par 
Baudouin  I.&  (ës'fucceflèurs,  rctooma 
tous  la  puj(&nce des Gtccs i  &nepûrêire  . 
retouvré'pac  I^ilippefilsdeBaudoiiin  Ui 
ni  par  Cfearles  Comte  -de  Vàbh ,  fîerft 
de  Philippe  le^Bd,  qui  avôit  éponfi'  fr 
fille  nommée  Catherine,  Tandis  gué  fe» 
Latins  (c'cft  ainCque  les  Grtçs  nom* 
moient  Baadoiiin  Si  fës/ùcccHeots)  tin-' 
rem  l'Empire  de  Confbntinopic,  laNâ^ 
tion  Grecque  la  plus  perfide  qaî  (iït  ja- 
mais aumondC}  dreflàune  infinitéd'em- 
bûches,  2c((irciiaquiiQtité<(cmrr6tlè3à 
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Comtes  db  F^aj^or»     & 

.cCjS  Pcïnces  donf  ^ne,pouytff:Jftf^ 

ia  .domiiuc^ai ,  ,parce  qu'ils  l'aWççi.  j^ 

-MtUittet  {ouiifi-\oag^dçi'È^i(tiLoxnfj^^ 

pour  laquelle  les  Grecs  ont  eapiéJqueçlf 

.Kouc  tons  wic  aretâon  mqn^e:  niais 

leuc  obftination  dans  le  rdnuÏDC  fbclôtif^ 

;  tenu  après  punie  p^  Àç,  «pucls  'Oiait  jjiiito 

châdrncns  ,    pieu  -qriWt ,  permis  qûf^ 

fbiem  unibcc  fp<^.l^:(^»iiinatio9,,t]'Eji^lf 

I  niqiif  despttom4f4s,:.qujlestieatÇQCoEfi 

I  aujouid'huid»)sunf.4.eplorab4c{eivitudc^ 

:  Nifis  [even<iRî  4  Baq^iuu  Lqoi^oitua 

I  Ptinc^,  orné  des  df^,  de  r^rit,&  in 

I  corps,  d'un  abord  âqle,  oE^dei^f  c^nf 

I  (êsaâioust  court  6creDtcnileuzdaas  Tes 

parol«»  Ti(^re(l?w^agqneï>»jfob^ 

dajU-ia.ntanicie  de  vivre  &  dapji  ^Q^" 

£rs,  cequi  comEibua^aoçc^ipàl^nuin- 

tenir  dans^ cette  ùaié  ^wigfxat.  4çsp^ 

Se  d'e^tt ,  diMit  il  jouît  pçadapfffjfùc 

Si  vie  tins  aucune  altoation.    Il  aimoic 

FHiûoire>  &'&t  toiu.qçllc  icfetu^  , 

ices  &dc£j)ucie,  maisitTCtt;loit<]u}çIjc 

fût  fidcls.  C'efi  1^  u^aa  pour  laquelle  il 

avoit  fait  clu>ix  dics  plus  habiles  £cii vains 

de  fes  Etais,  pour  faite  aa  recueil  ttiaSk 

de  toutes  les  Loix  Se  Coutumes  de  U 

Flandre  Se  du  Hainaut ,  Se  d'en  ^le 

VHiitoiie  le  pltu  ef  a^ement  Se  le'plus 

D  tf  '        '     nde- 
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fidèlement  qa*il  fêton  polliblt  ;  &  il-a 
W'été  k  fouhaitcrcifK  cc'deirein  côtà 
Txccaii  àuffi  ditlgemamic  qa'îl  «voii  âf 
,'£^mmt  ordonné. 
~"^Baa4oaïa  VIII.  laiSadcuxfiHes,  no» 
infcs  Jeanne  &  Margueriie  ,  qa*il  ami 
^i*s  de  Marie  Ble  de  Henii  Comte  à 
^haropa^ne ,  Se  niéçe  de  Philippe  ie  Co» 
^trant  Roi  dr  France  ,  qui  monnua 
^!^e,  oà  die  Àôit'all^  avant  fbn  nnir, 
<]iiiPxuroitfuiviec!an3-pcii,  fi  ià  dcftioct 
ne  l'avoit  détourné  de  continuer  foi 
voyage  à  la  Terre  Sainte,  pour  rélera/v 
icTrônelmpetial. 

JEANNE  DE  CONSTANTINOPU 
■ip.'''Çtmitlft  de  Flandrt  j   marina 

'  prtmitrts  nSéei  i  Pirrtikd  trinct  à 
Pmt^aty  &~tHÇte»ndesnictskThf 

'■•'■méu'frimtdtSétmjt. 

BAoJDpm  ma  ftoit  furIe{>oîhtdepat- 
;  nrpjoar  dler  en  Syrie  ,  ayant  laifif 
Î canne  &  Maturité  (es- deux  Elles  Chu 
1  conduite  dcI^îHppc  Comte  de  Namur, 
fon  ftere,  k  qui  il  aroit  donné  pour  ad- 
|oinf  Bâchard  d'Avinés;  Riilippe  prcfliS 
pailesinftanreiprièrcsdu  Roi  de  France, 
vpi  aaignoît  ^e  lés  Ffatatusnedwinaf- 
iciu 
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ftht  Jeanne  hcrkiecE  de  Baudouin  en  ma- 
riageauRloi  d'Anglctcire-,  l'envoya  awc 
&&ai  Margilecke  kla  Coui  deFraitcC, 
k>ts  qu'elles  étoicnt  encore  du»  l'âge  de 
l'enlânc£,.poQt  y  eue  éWifes  parmi  lesOa- 
Dies  d'Honneur  de  la  Reine;  Se  pour  re^ 
comptaifède/ôninfid^Ucë,  le  Rot  lui  fit 
épooferuneiie  les  filles  nommée  Marie, 
si  lui  mntt-le  prix  de  ù  liberté ,  qu'il  avoïi 
tietduëdaos  un  Combat.  LtisFlamansfli 
K9  Hennuyers  irritez  contre  Philippe  . 
qui  avoir ainC-livrérHeritierc  de  la  Plan- 
Qte  Se  du  Hainaat  entre  les  maint  des 
François  >  iui  âierent  le  Gouvernanent 
de  ces  deux  Provinces  ,  ce  qtà  loi  cauâ 
nn- depUifîi  fi-fcnlible^^'it  ne  fit  i^asqiM 
langoii  jufqu'it  b  mort.  Philippe  Roi  de 
France  ayant  ces  doux  Ptincdlès-  en-  ibn 
pouvoir,  donna  l'unéc  en-marïageiiFei> 
and  fécond. fils  de  S^ncheRoide-Porta* 
gd  ,  <jai  répôufà  b  Pan!  met  bewKOOp 
de  m^ificence  l'an  nii.,  JesfeùadM  mr. 
ïî&cea  ayante  fidts  atwdépcn»<ie»Pro-  ' 
TÎnces  deFlaDdK&de  HaiitaM.  Le  Roi 
de  France  lui  avoit  ptocuré  cette  ticho 
Mànce,  ayant  été  gagné  pat  les  preûantes 
ibilieitations  de  là  fonmcquiétoitElpti- 
gnolc- de  Nation  ,  pK-Uspteiiïnt  qu'il 
R^tdtMaUiitdieDouaiâete  «k  FlaoâKy 
D  7  Tante 
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Twi[edcFcrtan4,  ^pui'Arohiff'>àe<fK 
^ui.^sroyvkRoidePontigal.  Ce  Macà- 
ge.qui  avQii  éié  fMt  faas  Jo  ccM^cntçtjieiv 
4es  Flamans  leur  dq>lA[  û  foir^  pmiculie- 
xement  aux  Gantois,  que  Feiiand  qui  ayoâ 
lailTé.  la  ComcefTe  fa  femme  malade  i 
Doii^yécantvcnuàGancl^sclle,  ij^.re- 
gèrent  de  Le  Eccontwicre,  en  lui  dUant, 
qu'ils  avoiçnt  poui  PçiqcjeUe  k;fillc  ainéc 
de  rËmpCieut  ^udouïn  i  .qu'il  ae-fe« 
connoiHoient  qu'elle  »  &  qu'abû  il  nV 
Toit  qu'à  feretiier»  où  à  fake  voir  en  l'a* 
menant  avec  lui  qu'elle  ^tpif  f»  femipe. 
llsl'auroientmêmemisenpcilôn&'il  açfç 
ffttretiiéifin  ditigoice  à  Coiytii^  ;  .mai* 
ils  CQ  agiiCBt  tPitE  autremetu  quand  il  y 
vint  accompagné  de  Jeanne  Ton  époulèy 
&  ils  le  leceurem  avec  beaucoup  de  niagni- 
ficcoce.  Ëtluifirentprerentd'unefonuiie 
d'aigcntf  çn^ecOifnpeiifè  d^uoi  Fert^nd 
Ifuc  accoida  à  pierpiruûté  le  pqu^it.  de 
■  çUetanoofp^  de. M^4tats( C0œpo(^  ^ 
)S.  petOumes.»  &  leat;ceda|apc^Iel]joii 
4eJplulîei»$  Unix  &,yMtages  bmqt  dçÛ 
l'Ekaut.       ^ 

Le  R.oi  de  Fiancé  qui  avoitc^fletigft- 
geiFerrandi  &pAicgnrec|iient'IaFlandiQ 
4ans&sititait$,;Qa  lu^ptoaitancccMa», 

Ô*Ké»  lut.biciitrQaip£(b«i:fiwi,ai£u»eft 
loz> 
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Io«^a'iilvitc&P>liw»aitieidans  U  Ligtû. 
que  l'Ëmpavar^rOibon  IV-  ,  Jean  Roi: 
d'Anglecene&'cdufîcats  aocics  Priocei, 
fbanerenicanueuFcaaoei  ce qai^iroàvei 
évidpmntent  l'ûiutiliii  des  piecautioDs  que 
\it%  liomnies  prennent  pouc  s'^randir, 
pai(<|pe  ce  qu'ils  croient  demie  ctre  le 
[rfns^ivoiiibleàteiitdeneins,  eft  bien  fou. 
¥entcequi8?yOppifelepkis.'  EnefïkFei- 
Rod  finiudespliu'paffioiinez.  &  des  plus 
acdenS'de lous.Us  Cheis  île  bliguc;  il 
étoit  brare,  amlntictnci  Si  itsa  entcnda 
dansle  malade  la  gaetie.  &daosUcoo- 
daii'e  det-ariiiies}  imii  ni  ïâ  videuc  ,:  ni 
Àn'etperieiice  ne  le  pntcntigaceaocda' 
malheard^êtieâit  prilbnntn:à.^£acaille  ' 
de^Bovines  ^  3e  Rot  de  France-,  qUi'le: 
fitretrirdefïuriereàfon  triomphe,  •&  le. 
retintdansmïengoareuièprifotif  d'eu  il 
iKJ  fi>nif|(|iie-»^flm'apcèS'Uidéfati£i  pouK' 
vsRir  «MuriV  eil'  Flandie  d'UKRietitioiK/ 
ffmiâ^^'Vaaràe  pat  la  etiwikqii'ilubit 
ceritraAiiedant  ^piifen.  -Jcanoe^  nV^ 
vtiij  »  ifle  >€«  Plàocé  qa'diie  fiQe  qui  vé^  -: 
cftcpeti  dé  tenu,  ayant  paOédttqaimdes. 
dms  la  viduité ,  épotifa  en  fecoalà  moess  i 
^pcrfeaSonàe'St.Loms  Roi  de  fcnoc: 
ScdesËtats^eFUndt»^'  TlRHDas&eceda^ 
.ConiFe^t  SiiV«7«^'  e^'O&cïe  dpy  RaaeK> 
"  '  "  de 
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(leFiaoce,  d'AnglacncCf  de  Sicile.  C*£- 
toiEuaPrinccbtave&gcnefcnx^  Elle  or- 
donna que  te  MapUsa  dc^  Biu^s  , .  qui' 
ÀottperpeEud  ieroiEicnouvcllë  tous  les- 
ans,  &elleoonfirnulaMagifti:icutepei- 
petueUcàia.Ch&telknie()eBn:^S)t]a*cUei 
aroiiacbetéedejeande  Ndl&  Bile  ache- 
uauffiPanii.iK,laCh&iellemcde  Mont- 
Oflcl,  de  Michel  de  Hanes.  Elle  éia» 
blitidansleSTillesdcl'lle,,de  Fiunea&de' 
Bcigue-Saini-Winokx.ies  Ordoonances- 
qu'on  appelle  Xcwv/}  &  elle  créa  dans  le 
païsun  Magiftcaipeipeniel  de  fi^pt  Eche-' 
rms,  ElleobiiuidcHcnri  IlLRoid'Aji'- 
detaa  ta  faveur  des  FUmans  la  liberté 
3a  Commerce  dans  loiiie  l'àcndoë  de' 
Ibn  Ko^amnc  ,  quokuic  les  Comtes  de- 
Handre  cuflcnt  doone.decouiteiDsdare-' 
couts^  à  la  &tuiee  contre  l'An^eire  j  cft 
mi'illuiaccptda^conditioodeQe  poitu  Ce- 
oedarer  ouvcrtcmcni  cnocnus  det  Aa-. 
etois.  Elle  d^eda  avant  (oa  iècoiid  M;iii. 
P-an  1 144.  qui  fi)t  le  J I .  de  fôn  âge ,  &  le 
^^'  }-7de{on  Rcgnc;  eUecbDi&fa  SofMihB^ 
TC  auprès  de  Ton  pienaier  Mari,  dansrAb- 
b^e  de  Marquette  pris  de  Tile,  qu'dle. 
■voitfondée&ciiticnjcde  (es  lîbenlitez y, 
&  comme eltefaounitranseofans,  fa  SoiO 
ctffioa  ^fipaitiot  à  fk^iôm  Ait^cKe; 
Thomat 
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CoMTit  1>B  Flandre.    S^ 
Thomas  de  Saroye   loti   fécond  Mut  ' 
n'^atit  plus  aucun  Gaisâere  en  Flandre  y 
letoiiniaenron  pa'ji,  combla  dlionnam 
te  de  pio(eDs  que  liû  &cm  les  Etais  de 

MARGUERITE  ll,iit*dt  CtnltmitU 

imfléi  mMriAnmfrtmùre/nietsiMS': 

■  ebMrd£Av4neS'i  &"  tHfteondtsnSetr 

•  i  GmUtéumt  À*  Samrhùn-  StintHr  Je. 

JEaaaéàhCoattaatmoplt&Kitdeceêée;  1144. 
(à  focuc  Maigueritc  lui  (ùcceda  dans 
toasicibiens,  coaimenooSTcnonsdedi- 
K.  Elle  aroii  été  marîeedeux  foisdlin> 
vue  &  ilu  cOnfotuemcnt  de  fa  Icmir  aînée. 
Elteeui  de^  deqx  maris  ptufieurs  enfant 
m^es;  inaH  fa  fécondité  lui  caa&BUtanC' 
de  déptai&ri}iie  la  fteiilité  de  &  fœor  lui- 
xsoKcas^de'joyCi  car  lei  en&ns  qu'-dle 
eut  de  fôtvpcenuei>  lii,  eurent  de  gcandS' 
demêlezttTecceuKdu  lecond)  pendant  le 
vivantdelcutraeie,  Se  ils  te  fiteAt-de  lon- 
gues Se  ^Efaeiilës-giinceh  _  Son  premiet 
Ëpoox.fi][  Bôcbard  âts  dojacpiesd'Avéne, 
iortidc  U-nÂs-iUâftce  famille  dfc  R-oufllU 
Ion  vil  ^ît  le  plus  jeune  de  tous-fes  ftetes  » 
<]ooi'que  le  plus  bnve  de  letnicnx-fatti: 
PhSippOL 


...Google 


90,     H  I  S  T  CI  a  Ç  -B  ft  S' 

Philippe  d'AUâce  ÇiMnte  deFUndies  (ba 
parent  avoiipiis  (ôin  de  Ton  Bdiicaiion ,  & 
Ltyoit  honoré  dç&&bpnti6s.gRtces;  nuii 
cpnaœe  il  fe  vqyoit  Un^.biçqs  ,  comnx 
ioniiousles  Cadets  des  illiifties  FamillB, 
il  embiafla  l'ëtai  Ëcclefiaftique  ,  a6n  de 
irouvei  âmi  les  lichç)  fc^tiOJ  dill^iùt 
deq^i  fQÛi^C.6w4^- .  ï^ooc  y.pant- 
ail}  il  étudia  lîbi«^,(l)wit^*U  &-  fit  it 
ciçvoix  BiU^eUcr  4jifii  TUcùveifité  d'a- 
léa^ enGiice  d$i]itoi  il  ft»  Dipioea  au  S(hi< 
diaconat  ;  mais  comme  il  avoicùncfbnc 
inclination  pOut  les  sirmct^  ils'etmuyi 
bientôt  de  l'état  EcetelUfticfue,  fie  pccfe 
cant  l'^e  k  k  cioce  il  s'attacha,  «i  fei' 
TicedeiU(lv>Kl.I>.K.ot:d'An^erce,  qm 
luidonpadereœ[4oi  dafislèi  troupes  rcs- 
iùiiedcqi^i  étant  avfim  en  l^dzes,  il 
s1alînUH,telicnientdansr<(Ume  fie  dansli 
ltict)Ty«ilUoçe  de  Btudoifin  VUL  Comte 
de  Fl«idifl9(  fyw  ce  Prince  écatat  iâc  k 
poil»  de  partir  ,  pour  aller  en  caoUâde  à  b 
Terre  Saipie.  lui  confia  la  garde  de  Jeanne 
&(teMup)CTite  Tes  dctix  filles,  &  Tad- 
tnipiftcaiit>HdeiièsËtBtspendAntâuiai^D' 
ce ,  conjoinmneniavec  UHi.frece  Philippe  ; 
ce  qui  lui  donna  ungcand  credirauprès  des 
Flamans  lue  toac,lors  qu'^èsquc  Philippe 
ba,  aâbcK  eut  étcdepollcdc  de  laTutele 
'    des 


4fcsdttî*  Prinœff«,Bôchard  d' Avénes  de- 
rtcara  feiriOjratcur'^iesPrihceflcs  Se  Mi--  ' 
lïiflîffd'Étâr.  Il  fie  pfcôîire  dans- cctertifiloi  ' 
rjtfjid-'&drt^&ldemaginÊcéticc,  né  pi- 
toH&ntjàmaiséit  public  qtt'-awC  iwiraïii 
^î  ^afoit  pTciijtiï  celili  'aes  ritts  grands". 
Rois,'  <ju'aptès(eniatrij(édejeanhir,  qiri' 
itôîil'aîniedcs  dàrf'PcinceffesavccFet*- 
riuKl  Prinçè-âe*  Pdtmgil ,'  il  éppuû  -Mar-' 
^Kitité^  «Âifmètnçttt'de-GfeoF,  qai' 
ddêiitilés|tiialii9  à  cette  Alui]ceàlapeT(ua^~ 
fiôfïde'&1a^hHdeComteffÊ  Douairière  de 
FUiidrç  r  «  qui  airiw  Tan  im.  Il  eut' 
deux  en(anid(îce  mariage }  mais  Bâchard' 
éamt  tottibéàsns  l'indignation  de  la  Çoni-' 
téffe^Teiririt'i^  ÏÔrj  «u'éllc  fcût  qite  foo# 
ïliabK-defeï*^,^  Ilcicfioic  l'Ordre  dé^ 
SoWiSêtë'âùqtitl  H  avofl  ét^'^mi^','  it 
êiVi^iMiU?iiif  im'  tel  dtplaific  qu'il  cnrhwjia- 
riii  d&regl:^.;  D'autres  difent.  qtf^afJr'étiî 
[fc^tfaivi  eh  jiifticc  comme'  rùViflearife' 
cbrtupWur-dc  kîMnçcflc  fà  '  Pupille  L  ï 

podffiirfc'dé^'iMhne.-  '  Quoi  tià'il  en  Çiit| 
cette  I^findJffr^ari^ttÉitis-cc.rcandalej'eo' 
lS«tafcsphiinrtsâà,I^cInnoci;hi;ilI.'qut; 
déclara --Bôchàid  excommunié  ,  B  dans 
untemslttnité-ijnt  rciidqii  à  la  ComtelTe! 
de  Fjandré  }  Ùl  fcéur  <]a'il  hù  àroit  tavie  pat 
ftaude 


9*.  H  1.  s  T  <T  t  ft  B  t».  B  ïi 
ftxaàCf  &s*il  nercptenoitpronoptcmetf 
les  hlbits  de  l'Ocdce  Sacié  <lont  il  ctoc 
revêtu.  j«i;9aiqp'ily,a  des  Hiftoitcns  qà 
en  parlent  auticmcnt , .  &;  wii  apurent  Cf» 
Bôct^ûd  détjatùha  çUndemncmetu  Mu* 
petite,  qjitilçBtiw«>annqxcfccretaw 
elle,  &  qo  ils  ne  foKpx.  jamais  mariez^  ma 
il  y  a  4e.  puil&ntes  ço^eâures  qui  ptoa- 
Tentleoonnaiif>..&il,ti'^E»fi  pcobibit 

3DC  lc.R.oidcI;rai^çÀcaiug^leComté 
c  HïiiMitt  Si  Jçm  4'AyjSnes  nf  de  «w 
conjonaion  fi  «Hcavoit  été  iilfgmx, 
puce  qu'en  ce  cas  Là  ilauiuitité.  iucaj» 
hle  d'ârç  Heiitict  des  bietis  i;.fa  mat; 
mais- ce, qui  rtouvc  (kyançigç  .que  flô- 
çbaid!&.Màj:guetiie  ont  àî  vcEicaolemcDi 
mariez^  ilnya^n'à  çuinjner^lçsretnici 
Je  lâ5cntencft(^Pape  pendue;  contççloL 
DjC  plusû  laibofc  s'ctoic  pfiflïf  aiucooaq* 
St-LoiiislUrdé  France  pipdcvaiat  qui  ce, 
différend  avoic  été.  portàpour  le  ji^r^n'ea 
aàroitpasceniwyéUconnotl&Dcc  aiiPapc. 
rpnbcpnttlï.  don:  Içsjugçs'dçljgiiet.qpi 
é<aent  l'^v^ue  de  Cfâlpps;&,!'-^*>M-*'" 
Sx.  ^epnlchte  ^e  Camlicai  ,4et:ittçtait  Le- 
gcinifs]esciiiEânsnc2  dèBocHaid  d'Avd- 
hcs,  &  de  Margnciite  de  Flandres,  com- 
me proft&zd'ua  lacune  Mariage,  cele- 
tiii  ea  face.  d«  rÉ^iTe, ..  Vua  de  ces  en- 


CaVTTES  DE  FLAHORi.  9} 
■&ps  nommé:  fean  d'Avéïws ,  faoïmneà  qui 
bnatarexTOir^alemcntiiccord^  les- donc 
dei'x^uSedu^oroti  a}rmc|)mlesanticc 
■osnac-U  nmc  ^  HiifûrCoùite-deHaî- 
oatuj&^cft  deihii^qiu  font  (bnisr  tes 
'Comtes  de  Hutuwt,  de  Frife 3c>déHot* 
Jaadc.  Le  fécond  nommé  Bau<^uin  fat  - 
âcigntai  de  BcœmoQt'cn  Bisinaut.;  8t 
<es  deux  fatK  -ont.&it  paScr  dans^lcuM 
(deiceadmï  la  haitic  mon^e  iqa'ilt 
4niàax.scm^c  totfUc.]e5  tafans  dû  1&. 
condlii  de  leot  meie.  En  cffetqiuuieant 
apiés  >b  raoEc  de  Bôchatd  ,  Maigueiite 
'^XNilà  GtiiUMniede  Dampiene,  fils  de 
-Gai  >  SeigMOc^  DunpierieenBouiee- 
gnc£:  de  St-Difîei^  '&  de-Beatitx  Mr 
jd'Arcbamiiaiilt  de  ^oébon ,  d'où  vietà 
la  Mn£tn  de  Bombon  du  câté  nwtemeL 
:DecC'«iari«gc  font  lônit  GuiUtume  qui 
ftK  pnJbanietdegaeiieenl^pte  avec  St. 
Xoms  Rioi:de'F»iica.,i&  quibcdepait 
tné-flC'fniléïaax^teds  des  chsvnax  ix» 
.un  CoiFoidêl  (  Gui  lequel  (accéda'^  l'a 
-meiMa  Comté  de  Flasdtcs^'.Jcui^  dont  1< 
.fils  rutSeigiic«idel'Ecliife&  de  Baillent  ' 
&  M<tùe  qarân^  Aiibefle  deFlitieb  Elle 
eut^  d^ttùiû  de  TOâtGaiisJonfesena 
-&updfoaBÙn  cnZcUndè  4  oà  ik  ayoisttt 
^mitdaaskialOifQbacj^cUfiioln^iS' 
çh8t» 
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ch^ta.d'iinc  pcUbiulc  pIufialrsoDnées  '<{ae 
pu  de  groOes  an^mj .  C.ctnl^ocefie<fdc 
^emioeedutouragcâïdeïa^i^ilanoe'ite 
iïtriperetixBautlolUii]  Jên  pcscr^  -Se  on  f  b 
rue  KNurcni  faire-laviâibdË  fcsEïass,  ap" 
loéË&à.cbcTàl.  Ellpiabdiifdes'Scigneart 
deJuUctS!&  de  Valktobontg  ipluficort 
fortchi&s  8C  imnisnitcz-ât  &ttasiiiéfiis 
Sujets  ocgoeiant..  EJlBiocKxIniût'aiFlan^ 
diËS'.  lasteûnnne  ile^bâcgé  Mumo^tà 
IjmuiatÎDii  des  Fna[oiiî^.êllc-'ti]<:^ciblk 
la:f«bnqueiGafid&  à  Aiofty.&cllejr 
attacha  de  butiz  Pririleges,  pu  lelqoclB 
1»  MoDnDjwuEs^tâisiiciDâibuftUprocec- 
ctonr'dd  Prince',  tiC  ieàeauoi^at  noiat 
^atiucjudfdiâioii  que  icctl:  dH  Ptencdes 
itiâaaû^ks,  &  ktus  «klàêndias  itoieiit 
4«en)pcsd'Iibpôfs.'-EUe^eul»Sei^icii- 
tis,  do  Bornheni  .de  Hugwrs'  Bv^rave 
AO  Cluftelain  de  Gaod,  ^ccUedc  Cre- 
ï.C(KrliE:jd'Eogumand  Sctgadic  de  Coad. 
£Ufc  exempta  tous  ks<  SsivitéUci'âf  Scfr 
sJpiite$dciaiFiso^&  de  fesdependitiiccs 
ft;]ettta:de|cçBdto-âe3' dcian£?^ie  les 
pomtetf  de  l'flaniJce  levoitaK'  tac  leurs 
itiftis^: lots qa' ils  venaieDcàdecedec,qiU 
fionûftoient  en  U  XDoidii  dêsDiiçiAthis  qui 
ïcncAppaitcupiàTC*  .&.reidooirlÂt^itt> 
Jooitifib^^nbéC'f.-GcqiOllBâtidb  œ^ca- 
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temcnt  dcGui  Ion  ûls,  afin  ^iToii  câte 
pieufePrinccffe  j'  (l'aitirtr  fur  die  la  mJfe- 
ricordede  Dieil,  &  d'obtertir  deluiune 
hearcufê  'dclivtànce  de  ta  fètrhude  du 
péché  ;  &  pour  lous  ces  droits  clic  n'exigea 
des  hoipmes  que  trois  deniers  pur  an,  & 
desfeiflnrlcsun  dcfnicr  feulement,  tant  pour 
elle  que  pont  feSSiiccelï^urs}  &  des  pet- 
ibnncs  mourantes  ce^t^u'ilyavojc  déplus 
{trectêux'danï'leiirs  meubles;  E,lte  Kmk 
«alB-bienqiiera  fcmrj caiine aux  hamtatfs 
de  Bruges',  de  Fumes,  dç  Bergucs&au- 
tresLieuxIébributde  iz. deniers  Patilis, 
qu'tli  avofei]t''coût:unie  de  payer  tous  les 
anjatn: 'Comtes  de  flândtés  le  jour  de  Si. 
Baron.  Hle  éiôit  fi  tharitaWe  envers  les 
pauvret ,  que  prcfquc  toUS  les  Hôpitaux  Se 
maifbas  de  Charité,  la  reconnoifrencpout 
l«ic  fondatrice  pu  bicn^fartriceauûi-bicn 
quefe  iœtff  la  Gonrteflr  Jeanne,  Enfiii 
«prés  avoir  fciéi  Spàritftii''a'autrcs  belles 
TOnftitiitions  ,^  cflc  irtcAmit  à  'Gand  l'an 
ll7p.T*^ft#»ttV7*'dtfonigei  &le3<î.  ^^79. 
defonR.egric',^'&eHt'Ritchi^c  dans 
PEglifi  Abbatiale  de  Flîtics,  qu'elle  ayoit 
fciidéé.&  enrichie  Ae  pluficurs  belles  teri 
rfes^aVint'fàniëft-/  ÎEllc 'dccfetft  Gui  fou 
fflreoliftede.î^aKS ,  iQé'i'emît  dârlîft» 

a!Biuiles'iiacw''Ûiiî*)mù'-'<l*AYoiés  fe^ 
Ci-  tond 
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cond  filsde  fou  piemieT  lii.  Se  elle  cedi 
à  Jean  JAvéncs  fon  petit  fils  le  Comté 
de  HJbaur,  Jean  d'Avéncs  Ton  BU  aîné 
&  Ton  plus  graod.perrecuieiir  éciUlt-moK 
avant  die.. 

GUT  DE  PAMPIEllRE» 

ON  lui  donna  le  luiqom  de  Dantr 
pierce  poui  lediftiogueidesenfiiic 
dupiemiciliide  ramefefiimonaqiezd'A» 
vénes.  Lavieide^c  PEinoe^atauI&  nul- 
heureufc  que  lotigue  ,  il  uxoc^pagiu  le 
Hoi  StXouis  dansU  âinefte^ierre  Si  Tit 
nis  ,  où  ce  S.  Roi  mourut  de  la  pefte  avec 

Sicefque  tous  les  grands  Seigneurs  de  k 
uiic.  Il  eut  le  malheui  d'êtie  ùk  prifbn- 
oierdegueirepailesHollandois,  à  qui  il 
feiroicUguetiexlansla-ZcUndci  Se  îln'ea 
ibrtiiquapi^sunclpijguepiifbn.  Le  Roi 
Fhili^esieBelllayantartiréfbusanc  feio- 
ic  apparence  d'ainitîe,  le  tcùçt  deuv£bil 
-en  piilbn,  S^j^icooiiid^foisilymOuniU 
U  eut  des  dcmêlezavec  tes  Magifttata 
-de  la  Ville  de  Gand  k  UiolUcitation  de  la 
populace,,  ^il  voulut  lespbjigeiàUu  icfr- 
dre  compte  enpubllcjdcs  deniers  ptove- 
tuiuilc«ia)£Ôu,  .fx^>'il$Jm  lefuièrcqç 
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defàiteallcgtiflntquee'étoitcomrela  coû> 
.tOoirobrcir^  de  coût  tnns,Le  Comte  Gui 
■pour  les  punir,  leurôca  tefceqn  dbJaViJlr, 
qui  &r  n'is  «1  icpàtckez  l'Abbédc  Sr. 
Picne-deGandj  ccqui  obl^eatesEche- 
'Tiiis-dC'jà  Villa,  qui  fe^^gnoient  qu'on 
ieotdeoioitlajuflice}  cf'avoir'Cccoucsfâc 
vf^ed'AppctauRoi  dcFcaoce,  qaipio- 
nonfa  en  leur  (àveot  $  mais  nraiobuani: 
cels  I  ils  aient  depuis  un  accoid  avec  Gui  y 
par  leqnd  ils  copfèocirent  de  lîii  rcndte 
.-compte  des  deniers  pabUcs^-ËCsnt  de  te- 
tourdelâpie>iiecepnfôa»ctfIN»K£'^eoa> 
tant  '  plutôt  la  voix  du  reflcntiment  de  cette 
inlureqae  celle  de  la  prudence,  dedarala 
gaene  a  Philippe  le  Bel  Roi  de  Ftangf» 
qucH<qu'ii  fflt  abandronoc  defes-pttipik^ 
<Siiie»£cdeicsAUi«:  maisToyaniquelà 
lèntenceque  le  Psie  Boniisce  VUI.  avoic 
pionoacK  flu  là  faveur,  uc  luifcrvoit  de 
tiea-i  il  s'abaudooDaindilcmpient  lui,  fes 
deax  Ëls  ,&  la  pins  ^aade  partie  de  larNo- 
bleSê  de  ion  Pais  »  à  U  mtolc  que  les 
Fcaoçeis  loi  avoient  donne  ;  mue  il  ré- 
connut iiop'tacd'Io  tort  que  lui&ifoit  i* 
U9p  grande  âidliié  ,  kxs -qu'il  lé  vit  de- 
pouïtlé  defesEiatS'&dcb'libecté  même, 
ijaia.  été  enfermé  duis  one  ^tioite.  prifon  , 
jw  le  QKWBiudoauiat  du  &Qimli[)pe^ 
'la  Un 
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Les  François  avoient  fi  bien  ie(oIu  de  cba 
.gci  la  Flandre  en  nne  PioviDce  de  In 
.Royaaroe,  qu'ils  appelbieai  Gui  leda 
nier  des  Comtes  èe  Flandres;  coosbi 
-£dits  qui  le  publioient  «n  Flandre,  nci 
>fai£uit  alors  que  tous  l'autoritë  du  Roi  i 
France;  ce  qui  continua  julqu'àceqncl 
peuple  FUmân  pks  fiddc  etiveisJoii  So 
igoair  que  n'aroic  àc.  la  Noblcflc  &I1 
JkiagiftfatsdelaPkndie,  rclblnt  de  na 
blitCiù&:£bentanGdans  leurs  Etats.  Ai 
Jxfie  ce  piincçdugmcnu  conlîdcri^icma 
ià  puiflàace  Sc  ^xik.  de  Tes  Succdku, 
iocs  qu'il  ordonna  qae  les  M^ilhaci  1 
Edbetûu  des  ViUqs.  Jèioicnc  dskxiià 
aéxz  Ou  fmuDgez  tous  jes  ans  pub 
Cotnmi^res  Dcfntez  du  Prince  i  p* 
iestat  lesquels,  ih  lendtdicntconiptcpO' 
biiqUQneat  degré  ou  de  foÉce  de  l'adiù 
luluatioii  du  taÇx  public.  Cela  fut  mil 
powkipcenuecefoiren  exécution  dantli 
yiUc  définis,  ce  qui  eft-aiï  fccraaà 
ialpomotdCTr^iitilepouDla  côafem 
CMa  &  (manuoeutiou  .àc-  l'aiitatiié  It 
Frtoce.  paiiqaeièlouropîniDnd'Aiift» 
tecon£tO)^  piC  l'expérience  de  plalîam 
Cecies ,  le  tenoaïdlcmctit  ftcïjient  it 
Magiftnu  eft  d'un,  grand  fccoars  poc 
•uimentecii  ihùHukc  (icsSoûrcnint, 
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Comtes  de  pLANDiit.  ^ 
étant  certain  (ju'ua  M^jiftràt  oa  £^evûi 
oui  ^t  que  r«eitice  àc  lâ  cbuge  ne 
dok  durer  cpi'an  sn-,  n'a  gacde  d'en. 
iRptendredcs'opj^er  ^  la  TÙlence  Se 
aux  dcaimies  du-  f^ince,  D'aillenn  ceci 
te  Lojricmble  être  anntBgeufe  au  pu* 
Uic,  en.  ce  qu'elle  Mmedieauzddàiares 
qui  poiveni  nâtredes  EleiStiDaBdesMa* 
^Axtti  qui  (a  ioat  psitia  feule  autoricé  dtt 
peuples  lânsTintervctuion  du  Prince ;oa< 
tic  que  ce  changcmeni  fe  fai£uu  d'anuëe 
à ântee,  chacun  à  dioit  de  ptecendie  de 
psveaic  Jlfon  tour  à  bMagifttaauB.  ho 
puUic  en  tire  cnccneuBsaonx  utilité^ 
qatcaquelesM^^âxatsue  devam  excc* 
eerccttaduigequependut  un  «Ht  font 
d'ontaAt  plus  obligez  à  fe  comporfec  mo<' 
deâemem'Sc  ^uicablement  dinsi'ewiû- 
ee  de  lent  charge  ,  qu'ils  fçavent  qu'ai 
quittant  ccnefonâion,  ils  feiontobliges 
de  rendte  compte  de  ieur>  conduite.  Aa 
tdic  Gui  accrut  saa&itaiàBamx  lès 
Etsas  pat  le  nxuiage  qa^t  contnftaiaTCC 
deux  femmes,  donila[veinitxen0inm£e 
Matbiide,fiU&de  RÀben  de  Bechune 
Avoiiéd'Atias,  (dignité  qai  lui  aniibuoit 
bSeignemiefic  la  faritiieAdance  des  chc-> 
«uns  de  loas-loacrnritOrïidelavAlt^'Ar- 
Bs)  laquelle  Uà  ^p^a-ea  doieksSei* 
£  l  gncurit'9 


Mo      H'»S.TO  IB.  E    -B-B-J 
enciwies  <do  Bctbvoe  &  dcTcnnondcA: 

wats  depetidsices.  La  féconde  nommée 
IfabellefUlcdcHennle  Blond  Comte  de 
Luxembourg,  &  Tante  de  l'Ëmpercnr 
MetirtVU.  eut  poHtfoii  ^^n^leCom- 
tédcKamiiE.  Il  acquit  cncore'd»lî.e^oId 
Abbé  de  St.  Corneille  d'Inden,  delKScdie 
deSi-Benâit,  DioceTe-de  Cologne ,  les 
SdgncnttosdeRonfe^defiralEelet  d'HoN 
bedc  &'phifieuTS  anucs.  Il  achetaU  Sei- 
gneurie de  Peteghnn  du  Baron  de  Cifbin, 
celle  de  Bailleul  de  Jcanhe Ta  nièce,  Dud- 
keiquc&Watefiesde^beretiers  de  .Bau- 
douin d'ATéiifls-w&n  fieieL  Utérin,  &js 
CliâieUenie'de'St^-(^mr.dc'<^ifajer  de 
Rhening,  Seigneur  de  Mooibedk!..&mè. 
me  la '  iViUe  de^  Valeucieniies,*  fc  feArnï 
volomairement'iiliii.  Gui  lailte  uncoom- 
iKculepotbtité,  &  il  cm  de  fonpiemiei 
marine  «quatre  fils  ~&  cinq  filles }  les  fils 
ittccnt  Robert ,  furnommé  de  Bethune» 
tfA  hii  fiiceedaAii  Comté  de  Flandrq  Guit- 
btHBC^i  eat-CB  p«ttagel*Seigneiiiiede 
Tcrmonde»  Se  qui  fiit  Seigneur  de  Nelle 
coPicardie,  domla  pcu[e  fille  nommée 
Marie  époufsnt  Enguenand  Scigtieiu 
d'Amboilê,  ponalesSeigneuticsdcTec- 
Bumde  &  de  Nelk  dans  cette  famille; 
gaudirtiin  Je  Picutqui  •moOEut  foue  ùu» 
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£tce  mari^  ^  Jcaa -Jet^d  »yatttcmhtASé 
réucEccleiîaiiiquefutpievôidel'Egtircdti 
St.  Donatien  dcBruges  ,&  eofuiie  Evtfquà 
deMets&dc  Liège;  Phjjippe  ég^emcnr 
adonné  aDzLenies&aiix  Armes»  qutfnt 
Çoime  de  LaocetedvU  TAbuSe.  &de 
Thcano  dans  la  PouïUe  au  j^pyaame  d» 
Niutles  par  le  mariage  qu'il  ccmtMâa  aveC' 
Maihaud  de  Courieoay ,  0c  qui  onoucut  à- 
N^cs  '  un»  hiSeï  A*ca£»o.%  a(>iés  aroit. 
donn^  des  marques  de ibn  connue  Se  delà 
pHidcnceaufervice  de  Charksil.  Roi  de- 
Naplesqui  lui  procqia  ce  maii^e.De  ciiKt  > 
filles  qu'eut  le  Comte  Gui,  Marguerite- 
^jpuTaJcan  Duc  de  Brabantj  Maiie,  Amc« 
liée  Comte  de^Savojie}  £eiitriz  ,  FlorcDC 
Comte  de  Hollande  ^  Jeanne,  Guillaume . 
Comte  dcjiîtîers;  flc^MahaidJe  Comte 
dcBlois.  L»  fccotid  Marii^e  de  Ctù  lui 
donna troit Sis,  Jean  Comte de.'Namtit» 
&Seigneucdel'£cIure,  Gui  Seigneur  de. 
Rich^KHirg  lequel  itant  aufervioe  de 
r£mpeieur  Henri. VU.  ntouruE  delà  pelle 
au  fiege  de  Bnfle  dans  la  Lombacdie ,  6c 
■  Henri  leqtul  étaoï-Colonel Général  de  la.. 
Cavalerie dece  mêmcEmpeteuCi  qui  le 
6t  Comte  de  Lodi  dans  le  Milanez  r  mou- 
niiàBruges.  DeceMaiiage,foriiiauauÛl, 
liais  filles  j  Marguerite  qui  fut  maiiéem 
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ÏOl  H  I  ï  r  o't  R  B  B  E  s' 
f  rcmkres  nèces  à  Atnandre  fils  aîné 
tf  Alexandre  III.  Roi  d'Ecoflc  ,  lequel 
^tuitmoitavaàifon père  fans  laiflêc  d'en- 
fins,  die  ripou&er  fécondes  noces  Rey- 
Bokl  Camte  de  Gudiîrei- Adèle  qui  fe 
royaat  méoiitéc  de  feS  frcrescpoiifajean 
ScigHClit  ae  Ficniies  fanS  leur  confcnte- 
naent.  De  «  mariage  foiii  fortislcs  iHuf- 
Resftfnines^eCroy&dcGautc.  Le  nom 
de  ta  trehî^me  n'eft  point  -venu  à  nône 
oonnoiffànce.  Bnfin  Gai  aynit  faii  pKtn- 
,  are  plus  de  conûanceSE  d'éaokéquede 
^  pjradence  pendant  on  Reeneae  xj.  ans, 
IJ04.  riioumt  l'an  ijo^.  âg^  de  8o.am,  apiés 

aToiifaiimnaccordavecleRoide  France, 

par  lequel  il  s'éroit  engagé  de  «loiinier 
dâns&  prifon,  en  caiqa'il ne pât obliger 
fts  ftjcts  4  pacifier  le  tfaité  qu'il  avoit  (î^^ 
et  que  n'ayant  pu  obtenir  d'eux ,  iFfevint 
Tendrevoloniavemcntdat]»(à[iri(ôn,  ponr 
Ûtisfâire  à  fi  paiole,  &  il  y  mouriK  pea 
detemsapiè).  Son  corps  fut  àpponé  de 
FratKC  dans  l'Abbaye  de  Finies  près  de 
Doiiay ,  où  il  fut  enterré.  On  peut  tirer 
de  fà  vie  deux  Enfeignetnens  remarqua- 
bles, le  premier  aveicit  les  Princes  de  ne 
point  fe  laifTer  emponcr  eux  confcSIs  té- 
méraires &  violcns,  *£  de  ne  point  entre- 
prendre de  guerres fansconfulter IcursSu- 
'         -  jets. 


l 


C0MT8SDI  FtANDRf.      ÎOJ 

)«G,'  flfindelesengageiparlà,  commedic 
fonbiènPhilippeidcCominiim.  àfoat« 
mr^leurPiince,  de^oi  foûtcoii  le  fydx 
d'un<  gcieite  qu'ib  ont  ou  inêmes  i^ 
proav^e.  LefecbndcftqueicsSo^vcnio» 
ne  doivent  point  iciiic  à  deshwineui  de 
KdKrchcrlefecoursdetapofMil«c,  piiit> 
|UC  l'exemple  de  Gui  leur  faiiconnol^rc 
videlTtmeHC  qiïe  ce  prince  abandonné  de 
ftsAllicz,  âeiaNobld]edefcsËtats,.& 
de  Uplus  grande panie  des  Msgifttats  des 
ViliesdeFlafidK,  trouv»  dam  les  moio-' 
dre's  de  fts  Sujets  luic  âddicé  ihTiolable» 
qui  hiïiendii  tout  mfcnible,  &  te  Trôac 
ÔcltLibaté.  Sous  le  Règne  de  ce  Prince 
les  Ftantans.  9t  les  Funçoi»  Te  fiicbt  one 
éroelte  guerre  ,  UquelU  ne  fè  rsnnîns 
qa'sprc»  de  fanglant  ixNnbais ,  dont  le: 
plus  fsmevix  fat  la  fournie  de  Counny. 
Les  François  (clon  leur  pTcfomptit»)  ordi-' 
nilire.  Te  tenant  afl^rezdelaviâoire,  Se- 
iê  confiant  lùr  une ndmbrelile Cavalerie^' 
qui  faîlbic  h  ptiaàpiieiùtci  de  leur  ar- 
nlée,  m^ptifoient  les  Flamans  dont  les 
troupes  n'éioicnt  compofées  que  de  gens' 
de  pied ,  mais  qui  s'étoicnt  campez  fi  avan- 
lageulëment  que  ta  Cavalerie  Françoiië  ne 
les  pouvoir  atcaquei  fans  paficr  un  mi- 
rais. .  Les  François  ayant  voulu  fran« 
E  4  chic 
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chir  cet  obAade  leur  pielbmpcîon  Icn 
couu  cher  f  l'élitcde  tcuiGaraknejmfi» 
cet  dant  ce  lieu  nuiÀs^cux.  fut  uilià 
en  pièces  par  les  Flanuuis ,  qui,  firent  poil 
en  cette  occalion  la  p!u5  grande  partie  dcl) 
ptetniereNobleRede  Ftaoce,  &  cnit'ati 
tcei  le  Cono^tablc  &  le  Comte  d'Aitoii, 
Pcjncedu  Suig  Rojaldc  Frvice».quipa; 
ifttctoentéfîitcaiirc.de  cette  deiàjtCjOi 
ce  Prince  annt  reprech^  an  ConnÀabie 
^e  le  confcil  qu'il  donnoit  de  difiFçetk 
combat  ^loit  un  confeildeLombardiA 
qu'il  fentoit  ta  peau  du  Loi^ ,  le  Cwuié' 
ubiepiqué  de  ce  lànglant  reproche,  donoi 
ifeebailléefiiElesIi^anuiu,  lîkasenTif^ 
le  péril  «rident  oih-il  ^loit  engager  TAt- 
née  FrançoîTe.  Cet  exploit  meiDor^t 
arriva  pré  de  la>  Ville  de  Courtray  l'uL 
ifoi.  Deux  an&après  les  François  cuiai 
ieut  revanche  à  Mont  en  PùtUe,  ak  ilt 
deiîrent2jooo.Flainaiis}  . mai»  cette  vif> 
toire  leur  coûta  cher ,  &  le  R.oi  Philip 
le  Bd  qui  coramandoit  l'Armée  de  France 
cnpeiiôntie,  fut  %  le  .point  d'y  être  fyi. 
ptiionnier. 
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LOBERT  m,f>micmmétteBrtkm^ 
zi^Cfm*  dt  FUmdrt, 

CE  fùmom  lai  iàtdoimé  Ai&  k  vivant  'T04-'_ 
defonpere,  àcaDfedelaSmtKO- 
ie  de  Bethunc  »  qui  apparrenatt  à  u  mc- 
».  Ce  Prince  qui  avoit  été  pris  ftaudulea- 
&menE  pu  Ici  Pnnçois  avec  Ton  &era 
Guitlaume  &  cinquante  Gcnulstiotatnes 
de  U  ptemieie  N<^lefle  de  Flandres  y  qui 
ésoienc  demeurez  Bdélcs  à  Ton  peic» 
n'ayaut  pu  obienir  là  liberté  quoique  les 
Fkunans  fiiflënt  convenus  avec  Poilipps 
:tB.Bel' Roi  de  France,  qoe  les  ptiJbnnier» 
ieroienc  lelilchcz ,  il  fut  oblige  de  donnes 
aux  Fiançois  les  Villes  de  l'Ite^deDoiiiy 
Sa.  d'Oicnics  ,  pour  g^  &  aOûrance  d'une 
penûon-animelie  de  20000.  Toomois  de 
lemc,  afin  d'obtenii  J»  delînance.  Mais 
le  Roi  de  France  qui.tiioii  iranlage  de 
toutes  choies  uCuipa  U  piopieté  de  ces 
uois  Villes,  dost  il  n'avoit  que  l'hipo- 
tbcqoe.  Ce  fuilaiaironpouiwjaellcRo- 
but  de  Bethunc  étant  de  ceionr.enFlao- 
dce,  s'appliqua  enticEcment  àrcfàitera»- 
{bnpai  les  annes  de  toutes  les  injures  qu'il 
woiciccûësdcsFnoçpis*  Hétoitibnbtaf 
E  5  ve 
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ve  de  (à  perfonne,  Bc  lois  qu'il  écoit  daos  la 
Qatrdc  Jbn'âge  t  il  donna  de  giandcs  prcn- 
Tezderav^Burd»isU.guaxe;qae  Charles 
Duc  d'Anjou  &crc  de  Si.  Lotiïs  Roi  de 
FnuKo  énncf^it  pbai  la  conquËce  àa 
Ro^iuinedcNapics,  oûétintJiUcëiedes 
TioupC3qa'ilaToiraRienccs,ileI<bndce  en 
It^e,  iliiuMatnitiDy  Bâtard  de  l'Empc- 
irarFrideiicU,  U&iipneiit  daRo^anme 
de  I<ia[to  )  ce  qai  loi  nie[a&  l'botineui: 
d'être  gCBdredeChacles,  dom  il  ^poolà 
la  fille  nomm^iUanche.  U  eue  de  ce  nu- 
xiagcanfilsquivccûcpeadetems,  &  qui 
avoit  appon^  ce  naimut  une  croix  mar- 
qoéceiurclèsdeuxépatiles;  nuis  Robert 
ayant  peida beaucoup  de  U  vigucurdeTon 
dpcit  Se  de  Iba  courage,  lors  qp'il  Vint 
Bit  le  déclin  de  ibn  ^c,  &vohu  laNo- 
btefk  qui  l'avoît  trahi ,  au  préjudice  du 
peuple  qui  lui  aroit  étcfifidele,  8i  ilfè 
omipona  6e  ceSe  ûsTtm  dans  le  Gouverne* 
BientdefesBmsque  là  condutie  a  beau. 
oaupaprocbédccellcti'unTtraii.  liackeu 
k.VElle<le  Deiaas;  8c  il  r^bOt  dans  b 
f  bndre  b  Loy  d«  Talion  ducocdcnte- 
tnentdespeuptcsi  UfenoanauCoartHi- 
nemeDC  de  l'Ëmpcion  Henri  Vn.fen  pe- 
tit netreu^futceiebiiiilAix  la-Chop^ 
_Ie, 


.Google 


Comtes  di  FLANnRÎ,  >oy 
JCjOÙ  il  mena  la  plus  belle  Noble0e  ilap»!!.  i  ;  zî  ^ 
EnfioapcèsavoUgouvemcla  Flandre  Vcf- 
pace  de  18  aes.  U  inourui  àYpresl'ao  I  )  11. 
hst  de  ëo.  ans ,  &  il  fut  inhumé  dam  \'E- 
gTifè  de  St.  Martin  devant  le  Mûtre  Autel, 
oùl'onvoyoiilbn  eâigic  en  marbre  cou* 
chée  fut  un  ïàmbeaude  pfcfre  commune , 
«lomilne  «efteiTuimcnani  aucun  yeftige, 
^yamic^décruitpacksHâEait^cs.  Ilho- 
norade  fabien-vcUlanccl'OrdicdcsChAI' 
treux,  &  cefutlaiquilesimroduificdanc 
ta-  Flancke  ,  oïl  il  teui:  fonda  pluUcurs  inai- 
lÔBS.  AfwéslaniQCEdeBlanche/àpieaiier 
i^femiiie  dont  il  n'eur(}u'un  fils  qtii  mou- 
rut en  bas  âge  ,  il  époufa  Yolande  fillç 
d'OdonDucde  Bourgogne,  &  d'irabellc 
Dame  de  Nevers,  ,doHt  il  eut  Louis  Cooi* 
K  de  Nevers  du  cmé  de  fa  naecc ,.  &  Com- 
K  de  Reth^l  par  le  mariage  qu'il  contiaâa 
avec'Mttie  Dame  de  6C  liedï  lequel  mpunic 
ÀPAiisay^Hledecez  defop  pete,  &.fuc  "' 
enteriédatulegnindCotivem  des  Carde-< 
liets-decette  Ville;  &  Roben  fumommé 
deCalTel,  Àquil'onaffigna  10060. Patifis 
depcnlîotiaQnuelie,  avec  la  propriété  des 
VtAesdeCalId,  Bootbourg,  \C^atene% 
Dunkerque,  Gtaveline  Se  autres  Licnz, 
pthir  roli>lig;i:  à  Uiifei  à  Louïs  de  Ciefli  fils 
.     t«  'Je 
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^clônfrCTeaînékpoflcffionpaifiblc  «Jeli 
ÏTandrff.  Ce  RbberrdeCafiyeiHHnefiile 
unique  nommée  Ybland  ^  laquelle  ét«at 
tnari^  à  Robert  de  Bai,  ces  Seigneuries 
padcrent  dans  la  mailôn  de  Bar,  Se  delà 
dans  celle  de  Luxembotirg  paOe-mariage 
àe  la  fille  de  celui-ci  avec  Louis  de  Luxem- 
ibouig  Comte  de  St.  Paul,  Connétable  de 
France.  Roben  de  Beihnne  eut  trois  fitleSi 
Jeanne  qui-  Bu  mariée  à  £ngnerraad  de 
Couci  Seigneutd'Oilî  &-  de  MonimJrail; 
Yohnd  qui  époulà'  GauHCr,  Seigneur 
d'Angaicn,  SeM4thilde'<|ui  pctc-oluonce 
arecMathiea  fils  de  Thibaut  Duc  de  ÏMt* 


-îHtL 


tOUIS  PREMIER,  iUtdtCrtei, 
2j.  Ctmtt  dt  Flâadrt, 

A  SetgÉienrie  qoc  fenpeieliiilaiflam 
I  moutani  ,  lui  fit  donner  le  fumon» 
deNevets,  &leUeaoitiltrouvalamorr, 
celuide  CiecL  Le  Comté  de  Rhete!  lui 
^chutpacledecezdefamere.  Ce  fut  con- 
tre l*ordtedelananiFe  8c  comte  la  coûra- 
aie  do  païs  qu'il  (bcceda  St  Ton  ayeul  Robert 
4e  Bethune,  £c -iln'cutdroicàcectelûc- 
«lËoD-,  ^ucpvun4icick4aÇ9atraâwIcî 


Mariage,  qu'il  contraâaavec MargHCFÙc 
fille  de  Philippe  le  Long  Roî^c  France,  pat  " 
lequel  il  fiic  ftîjhilcque'fi  lepereduÂiruf 
EpouvTCnoii  a  dcceder  aYant  Ioq  Ayeut 
R:obcndeBahune,  Leuïfrde  Creciftic* 
'  cederoic  à  fondir  Ajreal-,  par  repiercnta* 
tion;  cequiiàtaccoTdcdu-conleBtemcni 
de  fon-l'Aycal ,  Se  de  Ton  Ondequi  dcveic 
Jâccedcr,&  de  ik  Tanie  madéeau  Seigneur 
dcConci.  MaisRoben  Comte  de  Flan- 
dre étant  decedé,  fa  focceffion  fut  difputée 
i  Louïsibn  petit  itis,  pat  une  de  (es  Tan* 
tes  nommée  Mahaod  femiiie  du  Dec  de 
Lomine,  laqodk  fie  difeif  laplas^oche 
hetîiiére  de  Robott  de  -Betfaunc  Ton  pcie 
prlaTenonciationvoIontialrcqnetàn  fie-  . 
re  Scfèslceurs  en  avoieot  faite.  Roben  dfr 
CaQêl  qui  avoii  renoncé  aa  droit  qu'it 
aToitauComtédcFkndre,  s'étant  repen- 
ti de  f»  trop-giuide  &ciUté  intervint  en 
cectêcaoTc,  tcm'ontramqu'iln'avoitco»-, 
fcntik  cette  renonciation,  qnepoutobeïc^ 
il  Con  pcre.  Mais  toaiet  ces  allceaiions, 
quelque  juftcs  qu'elles  fûflent,  ncleuircr- 
virent  de  tioi  contre  Louis,  lequel  nefè 
mettant  pas  ion  en  peine  desdeienJêsdu 
RoîdeRance,  fe  mit  en  poflel&ondela 
HantlEe,  fe£ii£uupc&erlereiiiiencde-&- 
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délita  ps  loas  les  Graads  du  Païs-, 
en  venu  .  de(]uoi  il  y  çxdica  tous  ks 
lâcs  d'un  viai  Si.  tegicime  Sei^ur.  Le 
procédé  de  ce  Prince  nVunt  paiagrcable 
au  Roi  de  France,  itfut  a}Oumé^conipx- 
toître  devant  te  Parlement  de  Paris,  où 
iaat  .veou,.  ïi  fui  mis  çn.pri;foQ  au  ÇU- 
ttaa  de  lysine  },  paais9pt^"o>s  Semaines 
deprifoii)  tltiii;tm»çaMbe[[épac  un  Ai- 
têc  de  ce  Patlemem  ,  qui  lin  v(o%c»  le 
C(HDtédeFlaodrel'»n;îi>.&ilfîtlK>n».  ' 
IBa^  au  Roi  Cbailes  le  Bel  des  Comtez 
de  Ebodrcs  >  ^  NevçDs  &  de  Rhecel ,  uuL 
^tai»c3.If9cifpofitiDiïsde  fon  Oncle  & 
dc^Totitt..  Ce  Prince  tVjFanc  éxi  élevé  «a 
'.  ¥aàat.i  étoitEoutdevoiiéaajcFiaii^isà 
qui  il  s'afcacboit  à  plaiïe  beaucoup  pli» 
^'à/cs5u)cnï  auidiefoiti^é^ dans fâ 
coodatte  oe  trçp  feveq:  60  trop  relâchée 
il  tiop  indulgetit«  \aÇ^%  fe  lendre  p^ 
pnfibte.  Itn'appeUéiijamMS^lôn  Cion- 
icill«p«t£9tiri«sà.^>l*i^e4oti<M4e  fiex- 
penence^  Scilc'ainiokjiib.  lamwe,  ni 
u  coaTCilâtica  des  Flamaas  >  m  kill^ 
ODtieietnetit  gouretn»  par  un  nommé: 
Veièl  Abbé  de  Ahcfe)  i  il  refidoîc  petien 
{'landce.  AarelibeilftptotQA^aploB^ 
dus  U  debooctic  dik»  il  jtmgit  l'excez. 


Comtes  de  Flandrïï  m 
Cette  conduite  û  peu  a^iMe  au<  FU- 
nsanstelcuciendicodùjiuc',  &  doniiama- 
tiete  à  beaucoup  de  fedkionsaiis'éievc- 
jenc  contre  loi,  &  à.une  inËnucdemife-- 
lesquiaccablefcm  la  Flandre.  Il  fe  rendit 
mépiif^e  à  un  tel  point ,  que  les  Brugcoïs 
lecctinrent  piiibnniei  pendaut  ûx  mois', 
&  qu'ayant  été  affilé  ï  Gand  dan;  le  Châ- 
teau de  Giavéften  pu  les  Gantois,  ccmduiis 
par  Jacques  d'A^cevri  Bcalleui  de  BierrC) 
qui  s'étoit  acquis  un  grand  crédit  paimi'cc^ 
peuple:}  il  fm  contraint  de  £ûte  lapcltec 
tous  les  Rebelles  qu'il  ftvoit  bannis.  Ce 
niêmed'Atceydiepott0âks]infolcDceja& 
cju'à  taire  défenfe  de-battie  Monnoye  h 
Tareniiaunoinde  ce  Prince,  porce  qu'il 
fkvotilbit  trop  les  Frau^ôisi  _&  fe  ded«- 
xoit  ennemi  des  Angkns  ,  qiù  s'^oieiit 
-  rendus  fi  ^teables  aux  Flanuns- ,  qu'ik 
foaffiÎEeni  qu'qti  mit  la  Flawirc  esinici- 
Si  à  oofic  de  Vaiyauccqu*JUaToientfûte 
avec  l'AiigkteBiij.;  ce  qui  diiia  jt^qs^àcC 
qoclaiiéwajant  été  hue  enne  Philippe 
deValoisRoiiltiîraDce,  &  Edouard  KIs. 
Rot  d-'AogletcrEé  ,  dans  laquelle  l«:Fk< 
nûtu  fweat  coro^sis  purïdccfîed'AitSr 
vdlc»  i'ioceniitfiitlevé. 
' '  L*àai;ii,iôos.leKeaK<lcLouÏ3de 
"  °  Cïcd 
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]>%  Oreci  PhiIif>pedeVaiois,({Qiétoicvetiiil 
^Jt-'  ibn  lecouis  contre  tes  FiamansRebelin, 
Ici  défit  en- BauiUe  langée  ptès  des  oui. 
nillcs  de  MontcaSel  'qBÎ  mt  ptiCe  d'if- 
ùat,  &{acci^éeeD  punition  de  la  raillerie' 
piqDante  qu'ils  avoient  Ute  concre  ce  P(Îd> 
ce.  Aateftc,  Louis  agraaditfcsEtatspv 
l'achat  qu'il  fît  de  la  Ville  &  Seigneurie  d» 
Malines  d'Adolphe  Prince  dcLie^,  ScJe 
Keynold  Comte  de  Gueldie,  pour  ]e  prix- 
de  cent  mille  icas  Tournois,  &  il  en  fie 
unmemKieduComtideFbndcesfVc^' 
giEam  par  ferment  atLPiîfice  deXiege^  àt 
né  jamais  fepaicr  la  Seigneurie  de  Malina 
^s  Etats  de  Fkndret. .  Il  fit  pareilletnent 
acquilîtion  de  la  Seigneurie  &  Ch^caoïlc 
Bcrcren^  i^uLluifuccedéeparHugacsdC' 
LorrutK,  comme  auffî.  de  celle  d'On< 
dcmbourg.  Mais  d'un  aune  côté  ildimi-^ 
naa Tes  Etats,  en  cédant InUes de Zclan- 
de&laViiledeyalcncieoBes  ï  GuillaosiC' 
Comte  de  Hoînaut  &  d'Hollande  ,  ili 
per&alîon  du  Roi  de  Erance ,  au  préjudi- 
ce'de  fe  héritiers  &  de  la  Flandre,  à  qnl 
cette  pêne  caulà  depuis  de  grands  dom- 
mages. Il  accorda  aux  Frifons  k  permit 
lion  de  trafiquée  dans  (es  Etats  Se  aux  fa»- 
ktttai  de  U  Kochdlc  &  de  S[.  Jond'An^ 
geli 


.Google 


Comtes  de  Flanpri.    i;^, 
gçli*  celle  d'établir  à  Dammi;  l'étape  iii_  . 
Vins  de  Fiance.  Il  mibiafU  avec  cnaléiic. 
1  e  pacci  de  Philippe  de  Valois  R.oi.  de  Frao-. 
'    cecQntrcËdouacdRoid'Ângleteite,  mais 
txiutàfoonvlhcur,  car  ayant  amené  à  ce. 
P/incc.unc  troupe  d'élice  pour  combatte  i H^' 
foosTes  enrcîgnes,,il  fe  trouva  avec  lui  à. 
la  joamce de Creci  fi  fonefte  ^kFraacC) 
&  à  Juirmême^.,  puis  qu'il  y  fut  tué  l'aiu  • 
ij^tf,  combaitatit  vaillamment  ,  pour  la. 

SDcrelIedece-Rgi  contie  les  Angloisj  âe, 
fut  inhumé  dans  l'Ëglilê .  Abbatiale  de. 
'  S' Riquier  en  Pcyuhic^prèïdu  Heu  où  fe 
'  donniiceitefângla^^Pk]le,'..SonR,^e 
\  q;ii  fût  toujours  Eem|!^t^e  troubles  &dfi. 
maUieun ^uia i^HuiS.  Ilcu^defonEpou-. . 
rçLouïsdeMale,  qui  IiùfacccdâiAc  d'une. 
1    CQOç\û)ùieuDbaiai:dnonuné.RQfeliu:d. . 

M4ty .  24  Comte  de  Flnndrt^ 

T  E  ClUtcaadeMalequi  eft  un  VilF;^ 

M^a,  fituéauxenviconsdeBcuges,  Scqui. 
I  fut  iionijoré  de  la  naiflancede  cePrince^ 
!"    lui  a  donné  ce  furnom..  ll.étoitgenerçux, 

&  brave  de  fâ  perfonne ,  &  n'ayant  encore . 

que  dix  huit  ans,  il  accomp^na  Ion  pçte . 

«Ja  Bataille  de  Cceci)  AiilypleuraËi.nioit. 
au«<L; 
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nrcc  des  Isimes  de  fang,  puis  qu'il  y  (et 
dangcrcufcment  blcflc  en  Tonlanr  venger 
cette  mort ,  &  ne  fcfauvaqu'à  gcandpcinc 
dans  la  Ville  d'Amiens  avec  Philippe  de 
Valois  Roi  de  France.  '  Les  Gantois  qui  le 
rctcnoient  malgré  fou  pcre  ,  vouioient* 
l'obliger  à  époufcrlûbellc  filk  d'EdoUard 
III,  Roi  d'Angleterre,  qui  defiroit  cette 
alliance  avec  paffign,  &  qui  vint  tout  ex-' 
prèsàGaftdpourœndtittCç  mariagç;  c^ 

Î]e  léï  Hamans  fôuhaitoiçiic  avec  autant' 
ardcurquc  Ici  Anglois;  pour  entretenir  le, 
commerce  des  Manufàâuies  de  Lsîne 
avec  l'Angleterre.  MnstorsqueceAiaria- 
gc  étoit  fur  le  point  d'tStre  condu  àfBetguc-' 
St.-Vinoc,  où  le  Roi  d'Angictertcayant 
amtaé  U  Fiince^e  h  fflte  avoit  &it  de, 
grands  pceparatîfs  pour  rendre  cesï«}ôi:cs 
plus  rulemnelles,  ,  le  jeune  PiioccLoplis 
qui"  avoit  de  l'avcrfion  pour  cette  Allian- 
ce, felenantunepaniedechallcàroifcMi, 
trouvai  moyen  de  sechaper  des  tnains  dcj 
Gantois ,  &  de  palTcr  l'Efcàut  à  la  nage', 
monlffurun coureur,  que  deux  Gentils- 
hommes à  qui  i!  avoir  confié  fon  fccrcr, 
liliavoient  amené  lùr  le  bord  de  la  rivière, 
pour  faciliter  fon  evafion.  Ce  fut  de  cette 
foite  que  ce  Prince  trompata  vigilance  de 
fes Gardes,  &fc  tçtiraendiligencekParis 
auprès  . 
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auprès  du  Comte  Louis  (bu  pne.  Il  m  fut 
pas  plutôt  arrivé  k  la  Cour  de  Fnncc ,  que 
le  Roi  Philippe  de  Valois  traita  le  Mariai 
gè  de  ce  jeune  Prince  ,  aTeé  Ma^uerite" 
fille  de  Jean  tlt  Duc  de  Brafc«(nt  y  qu'iP 
^poufà  à  Vîlvorde,  le  Roi  de  France  lui 
3>finx  donnÀ  en  (àveut  de  ce  Mariage  la 
Seigneurie  de  TcrtiKmde  qu'il  avoit  ache- 
té* d'Enguerrand  de  Couci  Scigneof 
d'Amboile.'  Ce  qui  irrita  fl  fan  lc«Fla-' 
maiis'cDnttelai,  qu'ils  ne  voulurent  point 
le reconneitre  pbut' leur  Souverain,  ni  le 
lecçToic  dans  fes  Etais,  fe  gouvcraans 
ctïx.mÊmejen forme  de  République,  ce 
qu'ils  continuèrent  jufqa'^  ce  qu'il  eût  r»> 
iSélc» Traitez d'Alliance&  ifc  €ooftd&.' 
rifion,  qu'ils  avoient  faits  ircc  les  An-* 
g^is.  Au  rede,  ce  Mari^  qu'il  avoit' 
contrat  coRtteleconfèntenient  du  Pett*- 
pie,  lui  ^nnr  peu  de  fatisfàâion  ;  cac- 
cORime  it  fe  laidoit  emraîperauxmottr&-' 
mens  d'un  anionr  dercgK  fuivaht  les  con-' 
ièilsdc quantité  de  jeunes  homnîes  liber>' 
tins,  &  corrompus  qui  le  pottoicnt  à  la 
débauche,  ta  ComtelTc  fon  Epoufe  pre-* 
nant  l'occafion  de  foa  abfcnce  ,  pour  fe 
Tcrgct  d'une  fillc,qiii  étoit  grolTc  de  Ion 
fait ,  la  fit  venir  dans  le  Château  de  Maie, 
où  elle  faifoit.fa  refidence.  Si  luifii cou- 
per 
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pTclenez,  lorsqu'^leypeàToitlMnoins; 
Cette  pauvre  iiUc  ctani  accoucha  le,  len- 
demain de  deux  pn&iumâlçs  avant  le  ter-* 
me>  mouiut  EzJQois  apièsïvccfêsdcuK 
enfans,  ouic^.  de  doaleur  defavoirtrai- 
t£»_G  indignetnent  p^i  cencltincefleja-- 
iQufe.  Ce.lângIaaE  eSrtdeUjaloulîcdelft. 
CotntefTe  de   Flandre  fut.caufë  que  le 
Comte  fon  Mail  éteignant  dans  Ton  cceoE  • 
ce  qui  lui reftoit  d'amoui  pooc  elle,  {c. 
Ronges  dam  i^nlceie,  &  tenonçuit  en^ 
tierementà  l'honnèceté,  remplit  fa  mai- . 
ion  de  Concubines,  Scjd'euaxa  ill^tî- 
,  mes.  Son  luxe,  fa  prodigalité»  âciésdci 
penfès  exceffîyea  ,  Se  le  dtlîr  iiapUcabl*- 
de  vengeance  dont  il  étoit  anime  t  iois 
qu'il  fe  crovoit  offenfô»  le  rendirent  odicax . 
lUX  Gantois,  qui  ptitent  les  «mes  contre. 
IflL  U-augmcmca  fesEtaispatlerecouvre- 
ment  de  la  Flandre  Gallicane,  qu'il  retira  -. 
di»  mains  des  Francis,  refêrvancdcroc* 
caftondu  Mari^dclaPriDceOe  Mat^ue- 
riic&lïljcunique,  qu'il  MariaiPhifipî». 
kHardi  frcrc  de  Charles  V^Rpï  de.  Fraa* 
ceàcondiiioaquecc  paisièroii  restitué  à. 
la.  Flandre.   Les  Coratez  d'Artois  Se  de . 
B5>urgogne lui échurcnien partage,  ccun- 
■le  hcdiict  de^là  Mère  Mlrgncritc  de 
Funce,  laplus  jeune  desSlcs  de  Philippe; , 
ik.. 


GO'M-TES  KE  FlAMDRÏ.  I17 
l&^Lei^ 'Roi  de  France,  âfiic Jeanne 
Cotnceflcd'Aaoisâcde  Braigozne,  dé- 
cédez iàns  héritiers  miles  y  ainâ  l'Artois 
()ui.  avoir^ccé  demembrà  de  U  Flandre 
l'efpace  de-j/o.  ans  ,  .  j  lut  ceuni  l'aa 
ijSi. 

.  DuiempsdecePtince'IaMerayaiitpaC-' 
ièics  limites  oïdinaiies  ,■  fè  répandit  fi»  le 
Teiricoire  du  FcanoooaE  ■&  fubmcrgea  17. 
VilItgês^iMKKnbredefqoels  fixent  I&ni 
.dick^  Hu^ciûAiet ,  Vouneibeck  &  au- 
tres, ce  qui  arriva  au  mois  de  Novembre 
derani;77.  parla  n^ligencc  Sc  l'avarice 
de  ceux  à  qui  on  avoir  commis  la  garde  Se 
rmfpeâioades  digues.  Ce  fut  lui  qui  le 
premier  ci^  dans  les  ViUes  de  Ibn  domai- 
ne Jes  chapes  de  ^and  Bailli  pour  le- ju- 
gement des  afiaircs  ciiminelles.  Ce  fut 
auinfooslui  que  l'or  Monno]?^  commcn- 

Sà  aWHE'£f)ursen  Flandre.  11  fit  bâcir^'^ 
uidJQjMlaisAikiirailcic  là  demeure,  & 
oit  l'on  dit  qu'il  y  a  auraot  de  chambres 
qocdejoucsdans  l'ano^.  6e  deux  autres 
mailôns  de  plùTance  près,  de  ceite  Ville» 
.  rtmeà'Windelgan  &  l'autre  à  Polleren. 
Il  ne  s'attacha  pas  toûjoius  aux  inieièts  de 
U  France,  conune.il  puut  dans  ce  long  Se 
.  fâcheuxSchifms^iais'devadans  i'EgJifc* 
m  iùict  4e»;B)ço  Wmx  VL-*  Cle^ 
mcat 


.Google 


.  ti8  HiSToiKS  t>  -a  s 
t  ment  VI»  puis  qu'il  pm  k. -parti  dllr* 
bain ,  quoique  le  Roi  de  Bance  Chules 
VI.  &  Philippe  le  Hardi  gendre  dcLouïs 
ptiÛeiit  le^ni-de  ClciBcnc  Piore  KxA 
de  Cypre ,  &  le  Roi  de  Dannemuk  le  vin- 
reiuvilïtecà  Gand,  celui-là  pour  ïmpltK 
rer  {bnaflifbnce  contre  les  Tui;cs,  celui* 
ci  pour  un  (ujetqui  n'cApasTeMiila  con- 
iioiflanœ  des  Htftccivtw.  Au  lefttfXou'is 
écoit  Ber  ^  r^rd  à&fes  Voilîns-,  nuis 
ibmptueux  &  d'onc  m^^nlIîcencc.Royalo 
cnverslesPtincesfitMngcre.  Cefùtlutqui 
etiqualititd'URdes  doaze  Pairs  de  France 
ceignit  l'épée  as  càté'  du  R.«t'  Charles  V. 
6c  h  porta  dev«l^ltli ,  la»  qo'ilfot  là- 
été  k  Kheims.  Il  mounitdarïs  l'Abbajre 
^j^î-,  de  St.  Bénin  il  Sr.  Orner  l'an  ijSj.  âgé  de 
Jj.  ans,  après  avoir  gouverné  lès  Ërats 
37.ans.  Lcsunsdifentquecefut  de  mort 
&bite,  d'autres aûûrem que Jun  Duc  de 
Berti,  quiétoittefreredefonGeRdreen- 
voyarecrctcmentdeshommçs^fiez  qui  - 
lui  lérrecenr  le  corps  R  étroitement  cnire 
le  bois  de  jbn  lit  &U muraille,  qu'il  en 
mourut  trois  jouis  aprdt.  Quoiqu'il  en 
foit }  i  1  cil  certain  que  le  Duc  de  Berri  étoii 
extrêmement  irrité  contre  lui  )  h  caufe 
qu'il  vouioit  l'obliger  ^  hli  faire  homma- 
ge du  Comté  de  3«>uk^^  9  que  tôiâi 

ptC; 
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ptetendoitrdevct.duComcéd'Artoisi  ce 
que .  le  Diic  de  Berri  lui  refuCt ,  dilà^ 
^u'étabtfils,  ficTc&oBckde  R.oiy  Une 
devdii  kisc  iiommage  'tp.'m  Koi  i^ulc^ 
ment.     "1 

OnvAkia.fepiiku[cà'S.Piene  de  l'Ile 
dans  la  Chapelle  de  Nôcce- Dame,  ou  on 
luia  érigé uiiniperbem3u&>]i^}furleqi]el 
ileftjrepÉefenBé  au  nancelacné  de  loutes 
pieœj  »  aTcd'alenuaei&:&  ËUd,  qui  y  (ooc 
auifientatéeftayccluù.  UaroÎE  lelblil  peu 
de  tems  avant  (a  mort  deticcr  unefeih- 
geance.memotable  des  Gantois,  qui  lui 
avoieot  fttt  tant  de  peine  »  &  il  cro^oic 
que  J'occafioo  de  le^  £tii:e  ccoii  dlaoïani; 
plus  faTfxable  que ceS'Rcbeilesaj^aiit. été 
défâkïdaitS'Ungnnd  combat  pat  Chtlî- 
Jes VI. Koi'de France»  ils  ferotcuc  moins 
.en  état  de  lui  refiflei.  En  effet  ce  Piinee 
étant  venu  fondre  fur  la  Flandre  avec  too' 
les  lot  foKCs  ielaa  Royaume , .  âtpa^erja 
R^vicie  de  Lisàion armée  par  le  ftrati» 
^ineduConnécabledeCHiroB»  Hsjmt 
•tteincloS  Eamans.  kKo&beqiK»  U'ict 
vainquit  aotès.  un  faaglant  combat ,-  oik 
Philippe  d'Actevelle  leur  Général  âjiuu 
éti  tué,  le  Roi  Charles VI.  eut  la  càrtorité 
^  voit  le  coiïM  -d'un  Anilàn  qui  s'étotl 
KaduaabToladaiw^BtDdie»  ficqtil 
af  oit 
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itvoit  ofô  tetur  tèie  jl  un  lî  pui(&nc-  Roi. 
ivlais  ce  Pmple  pou  t  '  êtie  aâbfbli  pac  ime  fi 
^dcpcEtcn'avcMt  pourtant  pas  pcida  coo- 
iBgc.  On  twnrnswtnioiiis  que  Lou'û 
^tantfiiclcpoimdemounr,  leur  pardon- 
liai  &qii*ilrecbmiiniidaàibnGàidrc,Sc 
•à  laÊlk  d'en  faire  de  raèmc,  ËHOe  uhc 
d'enfâns  qa^t  em  ,  it-ne  Isifii  'qt^une  lèu- 
Ic  âlle'Icgirime}  tous  lesaturesa^aïKcté 
proa^z  (tans  l'adDltere  ,  &  cbir'aaiies 
•Louïs  fuïnotmn^  le  Haze  ou  le  Lièvre  ï 
caufe  de  (à  viieffe  &deron  ^lité;  Je«n 
'Sci^eurdeDiirichsùnp,  Loaïs  leFri&n 
'Sei^eurdèWaftines,  d'sàr  eft  deicendu 
Xooïs  de'Flandcc  Buon  dcPiËie  ;  ces 
^eux-  derniers  morts  en  comluEtiiu  vatU 
■}unntenT  contre  les  Turcsà'lajouni^  de 
^^icopoli;  Vidor&Hcdor'Vorholtqui 
aillent  ^nnis  pendant  quelques -années 
-en  pûntcion  des f>it3rcrics  &bfigandages 
■qu'ilsextfçoientftic  la  mer;  "Robcn  qui 
jfuiBui^aved'Ypresj  &detlz  filles. 

Les  Souverains  doivent  tirée  deux  ït£- 
nuâioiis  remarquables  de  la  Vie  de  ce 
Prince',  la  première  ,  qu'un  Prince  dt^c 
c'abftenir  deciiargei  us  Sujets  de  tr^ 
d'Impôts,  tes  tardant  conune  Tes  br^Ni 
qu'il  doit  tondre,  commt.difeit  Tiben, 

ftQODpaslcsécciicbei;  

—  1*    - 
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La  féconde,  qu'un  Souverain  ne  doit 
pas  garder  une  haineimplaable  centre  lès 
Sajcts ,  ni  fè  rendte  inexorable  à  leurs  foù.- 
tniÛîons,  qadque  mal  qu'ils  lui  ayenc 
^t.  Louïs  Malan  manqua  en  ces  deux 
cbofes-j  dont  l'une  engendre  pour  l'otdi- 
naiie  tes  mifères publiques,  Icsfedirions» 
&  lahainedeDicu  ;  puis  qu'il  eft  certain, 
iclon  le  (cmiment  de  Philippe  de  Commi- 
nes>  qu'un  Prince  ne  peut  établir  d'Im- 
pôts far  fes  Sujets  contre  leur  volonié ,  s'il 
ne  veut  devenir  leur  Tiran ,  plutôt  que 
leur  père.  L'expérience  &  la  raifon  nous 
montrent  que  l'autre  n'cA  pas  moins 
dommageable  aux  Princes  ,-  comme  il 
patoit  par  l'exemple desanciensSenatcurs 
Romains  qui  rciettant  la  Berté  des  AppiuS'. 
dcsCorîolans  &  dcsCxfonins,  aimèrent 
mieux  relâcher  quelque  choie  de  leur  au- 
torité, pour  rerécondlieravectePcupley 
.que  de  vif  re  toûjoun  en  guerre  avec  lui. 

.Julqu'à  ce  temps,  laqualîtédeComte 
de  Flsidtes  avoit  toû)our&  été  le  principal 
titre  de  ceux  qui  l'ont  poiïectee ,  quoi 
qu'ils  porulTcnt  d'autres  titres. par  feue 
saiiTance,  étant  d'ailleursCon^  dé  Hai- 
naut,  de  li.  Haute  Bour^gne,  de  Ver- 
mandois  *  d'Anoîs  ,  de  Zclaide,  Na- 
mue }  Ncyeis ,  6c  Rhntl }  mais  die 
F  pcr- 


.Gooslc 


14C     Histoire     des 

perdii  ce  pà?ilcge  aptes  la  mort  de  La 
Malan,  lors  tpi'dle  tomba  entre  lès  ma 
iles  Ducs  de  Booiigo^c  de  la  Baaà 
■4c  Valois,  qui  mirent  tc^l)ours  Icmiii 
de  Ducs  de  Boulogne  à  la  tcte  de  u» 
leuis  autres  Sci^Kurics,  la  FbndKén 
IBUcfculetnentaucang  des  Corniez,  qa 
^'en  ce  qui  zegatde  lapuiflaoce&tae 
âieHc^,  eUeoccedeàaucuBauuxfîusi 
Monde. 

MARGUERITE!  II.  mmw 
Phitipfit  de  r4i«iJ,  dit  le  Hmày 

r<#  dt  BUmàra. 

C'Eft  maintenant  que  nous  aUomni 
plus  claie  ï^e  le  jour,  oaetomctlB 
lumières  deJapcudence&delalâgeflclB- 
tnaiiie  ne  ibnc  que  tenebies^Cquew 
té,  à  inoinsLqu'?Ues.nerei|bôm«iem«i 
I>ecieu  immu^ei  de,iaJ>covi(leDceik 
Dieu.  LeMaciagcdeMat^eittc,  fillciit 
Louis  ,MataO}  avec  Philippe  le  Haidit 
Duc  de  Boulogne,  frère  de  Charloï 
Kot  de  fracce,  dit  le  S^,  nous  nn 
fbutnit  utv:  piei)Te;mcontoflibIe.cti  ccqc 
ce. Roi  û  prudcntpenfoncaugmenccici»- 
fiderablcmcnç  kpiiiÛànce  de  ronKo;p>- 
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me,  par -le  Matiagc  da  Ducde  Bonrgo- 
gbe  :lofi  fttrc,  aveccettc  tidhchcricicte 
dttConlcëdc-Ftandre,  donnaiomaacoB- 
éïite  oCca{)on  à  la  ruine,  fie  àUdefaU- 
tioiTthiRoyaume,  ficquecequifcmbloit 
tkroir'circ  le  plus  fôlideippui  delzMa- 
turdtirc  Françoife,  fuccequikmitSideujt 
Jo^ésdefoti  ri»ùffiige,  comme  l'évtne- 
laem  l'a^livoir;  puUqac'lesSticceneun 
aciPhilippelcHiirdi,  voyant Icutpaiflân- 
ceacaâifdciontdeSeigtieutics,  fejoigni- 
T«it  aax  Anglois,  &  caufnenc  laddola- 
tion  de  ce  Royaume,  dontilsfembloïenc 
devoir  Ttre  le  plus  ferme  foûtiOi.  Mais 
Alotons  Irt  fccrcts  de  ta  Providence  de 
DicB,  ans  'àmcptcndte  de  les  vodoiic 
fonder,  &  revenons  à  Marguerite.  Elle 
naquit  au  même  lieu  quefonpcre,  après 
ta  mon  de  qaietleportadanslaMaifonde 
Bourgogne  fa  ridie  &  puisante  fuccef- 
"Bon,  qiri'mrréoit  Ion  mâti  Plrilippe  te 
■Hadi  eri'^àffeffion  dcsCotntczdeFlan- 
dïts  ,'  de  Bourgogne  »  -  d'Anois ,  de  Ne- 
Vers,  Scdcl^hctcl,  &desSeigneuttesde 
Malinei,  &  d'Anvers,  die  avoit époufi 
ce  t^rincc  qainzeairs  avant  la  mort  de  fon 
pète,  8i  lrt.N^csàvoientàicdébrécsl 
C^ând  au  mûisdèjWndefanr^iSsi'.dans 
t'^ifo  deS.KiWâvectitieii^;triftcehoé 
F  î  digne 
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digoe  deces  denijiUuflces^uz;  quirel 
çwreni  la  benediâion/iupiiale  de  Philippe 
^vâquc  de  Toutnay,  engrelènce  de  Jean* 
ne.Prince0e  de  Bcxbantitante  de  l'i^ufcà 
bquellc  elle  fètvic  de  meic  ;  &  de  Ibn  nurï 
Venccflas,  fcece  de  l'Émpeicui  Charles 
1 V,  Ce  Mariage  fut  piéccdé  du  con{èa- 
tcmcnt  des  Ftanians ,  que  les  Francis 
avoienc  gagnez  en  leurpcomettanilarefti. 
tucion.  de  la  Flandçe  Gallicane ,  quoique 
^'ailleurs  ils cufTenipIusdWliiiationuouc 
l'Alliance  des  Anglois  ;  .tant  à  caufe  du 
commerce,  &  du  trafîc  des  Uincs,  que 

Eatce  qu'ils  aprehendoicnt  de  (umber  fous 
.ptuflanc^duneNation^  aullî imperieu- 
ic  &  a^ffi  inl^ppoEtablc  qiî'eh  la  Njitioa 
Françoire.  Philippe  le  Hacdl  avait  iàtt 
lecherchcr  Maceueritc  en  marine  fcpr  ans 
avant  que  de  l'oocenir,  ôc  avanc  qu'il  T^ 

Eoufàt,  elle  avoït  été  fiancée  .çu  premier 
eu  à  nn  autre  Philippe ,  Duc  de  BourgO' 
gnc,  périr  Bis  d'Odon ,-  lors  qu'elle  n'c- 
loir  encore  âgée  que  d'onze  ans.  Se  qui 
mourut  ^  l'âge  de  1 4.  ans  i  &  eii  fécond 
lieu  à  Edmond,  fiïs  d'Edoiiard  III. Ktù 
fi'Angleterre ,  qu'elle  aurbit  épohfc ,  par- 
ce que  Louïs  fon  petc  confemoit  à  ce  our 
ri%e,  fi  Marguerice  mère  dé  ce  Prince, 
qiu  arpte  ônc  ayetQon'  exnérac  pour  la 
Natioa 
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Nation  ADgloife,  dé^ifant  d  cobe  &ii-f 
«ne  en'piefènce  de  fon  (ils  là  maindle 
droite,  dont  elle  l'avoit  allaité I  ne  l'eût 
inenK^  de  U  couper  &  de  k  jettec  aux' 
chiens,  s'il  ne rorapoitl'accoitf  qu'il  avoic 
fâic  avec  t'Anglois  de  lui  donner  fa  filie'en 
mariage,  &  s'itneconfcntoiràrAlliance 
qu'elle  vouloir  qu'il  connaââr  arec  Phi- 
lippe, frère  du  Roi  de  Fiance,  Lou'ïs 
touché  des  menaces  derhblcs  de  làtoere, 
lui  promitdifairecequ^eltevij^DdfOit,  Se 
avant  qtie  l'année  fepa^t,.  iJ  donna  faillie 
en  mariage  à  Philippe  de  France  ;  &  com- 
me tes  troubles  delà  VilledeGand,  n'é-' 
toienï  pas  encore  appaifcz  ,  il~  6t  déclarer 
lit-' âllc;.,  ComtcAe  de  Flandres  avec  Ton' 
^axdansl;;Yilic4cQrages'aaTnotid'A- 
•mi.'àei'aa  i^Sifi  ■  CePhilippe,  acquit 
le  furaom  de  HÛdl^  à;  cau&.dc  l'imrepi- 
dité  qu'il  iii  paraître  â  ku-Bataille  de  Poi- 
lisis,  Cn  combaitanrvaillanuiientptésde 
U  pcilbivie  (iu  Roi  Jeàmfbn  père,  pour; 
eB3pêi:bee't{a'il:tte  ton^c entre lesmaini- 
des  ÀpglQi3L,.&  ilcunfeiYatol^oucsccne' 
raêineiDUepidité}  loisiqu'il  fat  fait  pri- 
lônniei  avec  le  Koi  (on  pote ,  qui  en  re- 
connoiflanœderaffeâion&duzdet  que 
ce  cher  &ls  lui  avoil  marqué  au  combat  ■ 
de  Poitiers,  &  pcn^c  U-fâim-caAa-  ■ 
f  }  glctetre. 
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gleieice,  Jui  doniu  le  Duché  de  Bouigo- 
gaCi  comme  il  paiok  pti  les  Lettres  Pa- 
tentes, qgc  le  K.oi  loi  en  6t  expédier  îk> 
Çermigni  fur  Mainf  le  6.  dc  Septembre 
de  Tan  i}<^  laquelle  donation  fut  ratifiée 
1^  1.  jotttde Jainderuui^fuiTante*  pat: 
le  R.oi  Ctuti»  V.foofifie,  qui  lui  con- 
firma cette  dmiatioa  pour  lui  y  Tes  enfâi» 
Jfc  defcenduis  en  ligne  diccde,  &  pro- 
créez d'Ain  légitime  maiiagc.  On  a  ici  in> 
i$ré  toiK  exptés  ccsmots,  kcaufedndif-. 
fêtent  futTcnu:  enite  ie  Roi  Louïs  XI.  & 
Mme  de.BoufgPgne,  après  la  mort  de 
ChailcslefJudi^npcie,  aufuietdtiDa-. 
ciié  deBwirgogoe,  qaelasiRoisd'ËTpa.. 
ffX:,  hetition  de  Marie  de  Bourgt^e^ 
QiiK|VCtcn^ulat)r^it>^ncBir^ttmBtaear, 
A^  nftePbtlipfKtoUt  ha^  ,  .Se  tntcépide' 
()u*3  àoii,  jo^niLunouitpmilence'avec- 
atte  grande  ha^diefle,  ce  qui  Te  rrnoon- 
ueiaiement,  &  il  ftu  bicn^usGige,  fie 
[^1  modéré  cjoe  fon  bcautpecej  &  pat 
ocud2qu£ntplut  i^éableauFeop^,  pois 
<j^  àms  l'AUcniblée  des  £tatSi  qni  (e 
tint  à  Tooma^,  il  patdpnna-anxGaiKois 
une  rebelliDo  qui  avoii  duré  {cpt  ans.  Il 
s'appliqtu.k  ioitiâci  &  létafalir  les  Villes 
de  la  Flandce ,  &  il  (il  bâtit  des  Citadelles 
àCouitiaj^%  à'Piidenqfde>  fie^Nieuporc. 
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Il  ^ablic  une  Chairibce  des  Gompce»  4 
rifle,  &  il  acheta  du  Comte  d'Armagnac 
le  Comié  de  Charolois,  (iiiiéAitlescon- 
fins  de  la  Bourgogne  fie  da  Bourbon- 
nois,  dont  il  BrdonationàPhilippc,  6r» 
de  Jean  fou  fils  aîné.  Il  Ih  une  ecliange 
avec  Guillaume  Comte  de  Nsmiir ,  de  la 
Ville  de  Bethiine  pour  celle  de  rEcIuTcque 
Guillaume  lui  ceda,poury  faire  bâtlruncr 
Citadelle- atiz' dépens  du  Rot  de  France, 
qui  devoir  y  mettre  une  gariiifôn,  pour 
tenir  i'Anglois  en  bride  dccecôcé-Ià,  ce 
qui  donna  fujet  de  plainte  aukhabicâns  de 
Bruges,  qui  fe  plaignirent  de  ce  qu'ai» 
préjudice  du  Décret  qite  Louis  de  CrCci 
airoît  rendu  en  leur  l^rnir  Vm  i } i) . on 
les  tenoirair^daml'efèlàvage,  &ântet]^ 
dt«Fit  ht  Uberrf  du  Goiiimérce.  Pour  c-e' 
liai  r^arde  leSchifme,  dontnousavony 
aéja-  rait  mention  dans  la  vie  dé  Lotiis-fon' 
hrâu-pcre,  oùnousavonsdit,  queLôuïs- 
a?oît  prislepattid'Urbain'qaeles-Flamanj' 
ftivoicnt  avec .  beaucoup  de  chalenr ,  Phf- 
lîppe  cour  an  contraire ,  pour  complaire  à 
la  f  rancefa  Pirrie,  {cdcvotiaemiéremnic 
au  parti  deClenicot ,  &  i!  retnbraffaavcc 
rant  de  clnleur ,  que  de  gréou dcforceîï 
"  eng^gra  les  Ramiiii,  &particnliotement' 
U  Nobleflc  à  devenir  Clémentine',  «-■ 
F  4  c^té 
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cepcé  Its  Gantois  qui  demeurèrent  a>n- 
fiammcnt  dans  les  intétêis  d'Urbain,  ce 
qui  caufa  de  grandschagrinsauxPeufHes, 
&  donna  matiéreàdegrandsdif&rcDsqui 
«'élevèrent  entre  les  irois  Etats,  &  aux  ' 
difTenfions  qui-  déchitoient  les  familles. 
Il  fit  l'an  1401.  un  Edit  trés-jufte  &trés' 
utile  à  ceux  qui  écoient  détenus  dans  les 
ptiibns  publiques,  failànt  défenlcs  Ibus 
des  peines  rigourcuTes  aux  Greffiers  de 
Geolicn  de  leur  rien  reirancher  de  leucs 
aliinens,  ni  de  les  leur  vendre  iropchcr. 
Après  avdir  gouverna  la  Flandre  avec 
beaucoup  de  prudence  pendant  20,  ans, 
il.inourut  à  Halje  prés  de  Bnixclles  l'an- 
1^0^.  éunc  en  chemin  pour  revenir  eQ 
France,  où.  il  rélîdoit  fouvent  en  qualité 
de  Curateur  du  Roi  Charles  VI.  Coa  Ne- 
veu.    Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglt- 
iè  des  Chanrcux  de  Dijon  qu'il  avoit  fon- 
dée, &  où  Philippe  le  Bonronpetttâts, 
lui  Et  dtcOer  un  MauTolée  de  cuivre  fbn 
magnifique  ;  fon  caut  fiit  porté  à  S.  Dé- 
lais, lieu  de  la  fepulture  des  Rois  de  Fran- 
ce, &  fes  entrailles  à  Nôttc-Dame  de 
Halle.     11  prcnott  dans  (es  Lettres  Paten- 
tes ces  quatiicz ,  Philippe  filt  du  Rti  du 
frsneey  Duc  de  Bourgogne  y  Cemte  de 
tléçdre,  Au  lefte  ce  Prince  ctoii  d'une 
aille 


COMTES'DE  FtA-NBRE^  3^; 
GÙttB'iiuiu  dsqaanée,  Uavoitjesépaul» 
&  U>-poJ*nne  Is^et ,  te-fcontdev^,  ïi- 
lomeaauce^ minime-,  Ipsyeaxgrands^ 
Boiis^  le  necE  Aqoiliti  ^  b^ooUChe  unpcu' 
ffzsàc  }  il  pdnok  fuinnt  la  coûtnme  ^404.' _ 
de  ce  temps-là  une  belle  Se  longas  che- 
Tcloce  qni-ibtaiï-Jiif  Tes  'épauksv  i)  Ce 
£iiroitiaferlçaienTOQ>;  d^illeoM.ir^toic 
âsitiraod^Eé  &  r(^é.'dkns-'r«'raa!urs'& 
dais  fanuaieie  de  Vie,  GAre,  afTable, 
prévoyant,  ennemi  monel  des  briganda- 
ges &  des.  coucanians,  &  ingenîeux-à 
troHTcr  dc4  biais  i&  (ksexpedtCDs  pour 
tiiec (kl L*àigenE des  Peuples  ikaslea  faire  , 
mamaim:  .QnotqH'jl.eâi  beutcoOpde 
paa  âa  mammacîdes9ftiire9'&  deS'Fi- 
Biacit  àa  Rayaatnr  de  France ,  il  étoic 
oàuiiDoin)  û  obéré  lors  qu'il  mounat,  que 
MugtKcite^a-  Veuve  lui  rendant  tes  der- 
BÎCts  devoin  dalisia  Villo  d'Arras-i  rc'^ 
nonÇa:.1i 'Ja  :c(MnnunÉn]ié  4]cs- -Meubles. 
^vtdk  -.diwnt.avec.ran'  tàoù',  &  n'eue 
pçfltt  de:llome.dei,RIeIErr^al  piefènce' 
À'na  Notaire  qui- en  dre&  unaâe,  là 
cetncurci  &  bourfe  &.C:s  cle&,  fbr  le 
ccfcueil  <le£Ht.niad.  bout  marquer  plus 
aatJwmîqucebetA  fa/ceaansiattDn.  Onze 
4U>iptéa.t  Bonne  >  fiUcde^Hoari  Prince- 
iit  ,Baf  V  &  V«T«  ;dc  ;Waletaà  4e  La-  ' 
.   ;>       "  F  y  xem- 


»ff     BI8TAIKE:      S)    E  5 

xcflibeucgi  Comte  .<k  s.  foid  ,  iîiin 
c£t  cxeiaplcy  S£  curâcilc  tnême-anzifi» 
nnailles  dff£iDC[iopx.  M^gnesitefiom 
^U  deux  ans  k  Toii  mari  âcunoanu  <f» 
poplexie  ^  Axw»  cane  Tiir  le  poictJt 
ttfCfmofit  en  FlauèWt-  oui  ob  PactcDiki 
airci.  ipptincac«.  Elk.  ait  iofanai^  ï 
.I-ldc  a»^ii  deÇo^çete:h.j6:  aaoéeà 
{90  î^^.&  k  zt-dc^lôa  r%ae,  Eife 
:^voii  Ton.  Sictaii  £c  Cqa  Sccierure  pist- 
culiei  diflcreotdecaluidefonnun^  don 
elle  lîgnoit  Se&ilbicfigner  tous-Iesaâo 
IHobliO)  Ttûtec  de  Paix, .  I^ivilegrs  & 
t»nxt&  aûet  ■  Elle,  fut  narc  d'une  bdie 
jPoftfcit.é'  iafiS:  làtitidle  od  compte  m» 
ÊM^  &  SQfSiËttssIï  I:esinois.£l^fii[nii 
jeap.  qui  cûc:efi  panagie  les.  deux  Bcnt- 
mpM^  la.  Flàndia  &  t'Âiioit  $  Antoioc 
4]m  ftH  Duc  ik'QiabaHtSËdeiE.îniboliffi, 
4é$  laviwdJ,  &  pkP'In  foin»  de  in 
PCE^)  unt;dH  conkiuenieatdesËuadc 
lUibanCt  quiftrdcjeantniâ- grande  Tunr 
<^i  moaruriânsenfam  l'an  140^  PU' 
Vppe  ,  qo»  eât'  pour'  fa;  pan.  d)ni  cet» 
_  ^ndc  fixxeffîoai  tcï  OwateBdeNeres 
«£  dcRhaol  Les  deux  demieiis  fbrax 
>^t%  pae  Is»  Ai^is'  ^  la  SaHjilttfl  ^A> 
moçoan  xa-  doatma  dcinnafqties  ieiai 
valflUE»  te  leur-  rie  pow  gage  d»  xde 

qp'iiî 


CoMTlS-  DtE-FLJtîrirtlïi  Tff 
qaHir  aïoietu'  pou.'  lai  gloice  de  la  Vaa* 
ocvqp  leac  avoir  dcnoé  le  jonr.  D» 
P«i3'ceifni{u4i>  les  Camtos  de  Nevet» 
4ei  A  JthBtEtiqai  ayaisiiB'  éx&  aaùvxU 
FlanUettifla  per&ime  «k  Louïs  deCco- 
ci'  en  fitoetit  i^aicz  poux,  janois'i^  fie  ie* 
Cotnti  de  Ntvers  psâï  long^terapsapr^ 
rfànihvMufcm.de  C\éw»cn:l»  pin(onac 
d'EngUbcct  de  CIcve&qniitc.polîodacoiDp 
me  beritierd'l^e^ranicreaisiàx-pcrite 
illc  '  do  Philippe,,  doin  '  aaas  venons  de 
palier.  Les  iiois  filles  ioc^N  Ma^eri- 
te  qui  fut  manie  à  Gtnflaane  de  Darie- 
K,. Comte' de  Haijnuc:&  deHolbnde, 
Catbcriiift  qui  cpoulà  Leopi^  l'OrnieiU 
IcHx  Duc  d'Autcidie  >  Ôc  Maiie  qoi  pris 
alliance  avec  Amedée  Duc  de  Savoyc  qnr 
fut  depuis  âevé  au.  Scuveiaïn  Pàntiâcar 
pai  les  peces  du  Concile  de  Bâlc  &«u  le 
Dom  de  Fclix  V. 

Peu  de  mois  mat  le  décès  de  Mar- 
gyetitef  on  pdt  une  Saletne  aa  Pûrriic 
DanUrqtK  2i  haie  iduis  ctàxA  d'Ofteni  . 
èc.y.  lou ces ^  d'une  ptoàcw  iaoenx  ÔÈ 
iponftfUeufe,  dont  la.  pnrc  fuc  itai&c; 
iwûgo  d'une  ivondsiioii  fi  fArieHfequ^ 
»'^tcti(l&it  depuis  Safungoc  jaTqti^  TE- 
(juleî.q^'ôatintf  {ê.-fouffejiait  point  d*^ 
wflttrmttn«pBiBUcieti.Huidt*,  bMcc 
F  6-    '  ayanr 
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ayant  anticipé  lîic  U  tme  l'efpacc  dstrojs 
lieuifs,  où  elle  fubmergea loiii  ceicjv'ily 
avoit  d'hommes  &  d'animaux  aprésaToâr 
rèavctle  les  Montagnes  de  ùbiêt  &  les 
Digues  qui  ^oppc^icni  à  £  violence  y 
cela  artiva  au  mois  de  Novembre. 
Au  comneocement  in  mois'  d'ATcil 
de  I2  même  année,  il  s'éleva  ah'TÔic  du 
Nord  a  vtotent'&'û  froid  ,  iqbc  t<»is 
ks  aibfes  Aiccnt  gelez,  ce  qui  aitt£t  utie 
grande  difètte  de  fruits  >  &  une  toua  â.- 
cheufe  &  importune  avec  un  enrouement 
aux  petfonnes  de  tout  âge  de  l'un  &  de 
rauitefrxc,  avec  une^andemoitaliiéde 
beftraux',  &lnrtoui.de Vaches,  qoiiDU* 
giflbient'pitoyal^emeai  de  tous  cotez. 

JEAN  DUC  DE  BOURGOGNE, 

CêMtt  de  Fl/adrt. 

GE  Ptince  naquit  \  Difont*ani}7T. 
où  il  fut  tenu  &  nommé  for  le» 
fonds  baptifLmux  pat  Jean  Duc  do  Berrt 
ion  Oncle ,  Si.  MargueTtcc  de  fiance , 
Veuve  de  Lou'is  de  CtccifaBiiàyeule,  Sc 
cêquieftdignedetemarqiie>  Louis  Duc 
d'Orléans  fon  CouânOeiTmin,  &  fot^ 
cnnénu  apital  qu'il  fit  tua  àPuis,  vint 


Comtes  6i  Flanore;  15^ 
an  monde  le  même  jout.  '  '  Avant  te  dei 
e^  de  Tes  pett  &  raeiC,  on  Tappetloiile 
Comte  de  Nerors^  Se  comme  on  avoic 
remarquéVti  lui  d^raplaitendrefenncf'^ 
fe  une  lôrte  indinatïon  poot  les  iimesSc 
on  dedr  extrême  de  fë  irouvei  dons  le$ 
occafions  les  plus  dat^cu&s,  IcRoitte 
France  le  mît  à  la  tête  d'un  po^mt  fe- 
coars  qu'il  tmoyoit  k  Sigifotond.Roî  de 
Hongrie  -  comte  Bajaièth  Empeiotir  de» 
Tares,  qui  menaçoicfbn  la  Cht^tienté 
de  ce  côt^-lï.  On  eoraptoli  dans  ce  lè-- 
coart  phis  de  deux  mille  Gentilshom- 
mes, dont  b  plus  grande  patiie  ^itl*^' 
lite  de  la  ptemiete  Nnblefie  de  Fiance. 
Mais  cette  expédition  lai  liiiQit  mal  pw 
&  trop  glande  atdeur  :  cat  ayant  anaqaé 
les  Tuics  tit^  tôt ,  S(.avcc  trop  de  pré- 
cipitation contre  le  fentiment  de  SigiA 
tnondj  prés  de  la  Ville  de  Niropous  ; 
quelque  prodige  de  -valair.  qu'il  fit  pan^. 
tre  avec  tes  Troopes  xiu'il  conduilôct,  .il  ; 

,  fiu  accablé  par  lamuimudedclHucvqal' 
l'i^rant  eîivebppé  ,  le  Bccnt  ptifonniet  ' 
arec  ce  qui  lui  reftoic  de  geiis.  Cette 
di^race  arriva  l'an  ijçiff.  &  l'on  eniz- 
jcRa  la  principale  fuite  fur  Philippe  Com- 

.  te  d'Auge,  C<moéa^le  de  France,  le- 

qod  ptt  une  préibmpiion  oïdioake  i  h- 

I  ?!  Nittioo 


l^i  H  I(«î  T  O  ut!  B  DES 
NKHh&tOçoil^TOukBC  ôt«t  alu.Uo». 
ftoii>:riioâii«ar  d'iiaaqupi>  PentMmi,  les' 
ptstm«»  i.t'tfMtiijx-  t0iia»ken9Kn|ia*cc 
n  Orrilcde  Fnn^o^  k  afllA  âi  mectoB 
pte(Là.tenei,.pCHiccômb»iceàp«ad  ;  cr 

r(M  h^  pnnctpHld ,  cuifè  de  la  d^âe 
.  ChDétieniir  ,otv  les-  Cberaux  de  la. 
Cairalecié-IinDiÇoi&'itaatr.abndetinez  dia 
bbrï Hiineii,  recntinu.à'.catitit.àtatKe 
bdde'Tecr  T Aimée-  Hongioilà,  qiû  en 
pritlVpouvantc,  cnsftntqaelcïFiaDçois 
«roienc  (ftédéËutSi  SG.fe  mît  m  âaiwiii 
dcfDrdrei)orles  Turcs  n'cuKricpasbean" 
coq]  d6  peino  àf  rcinponcr  U'Viâoice. 
Isr  Côanc  de  Nsrers  ayant  âé  fait  pci- 
lÂrmier,  eût  ï&.àéfèùût  de  votrUplô* 
grande  puttrdc  fès  Ccsnpigiioits  tsàdh^ 
crez  pat  le  coRimandement-  de  Ba|azeth 
gui  voaloit  ie -venger  pai  là  de  la  défaite 
4er  k'  nacàlteure  pauie  de  Tes  Ttonpes,. 
çaaEée-  bat  la  valcurdes  François;  Si  il 
atlcQdtMt  im^  pacêài  tiaitemeiit^  lars  qw' 
BifazctkitiLcoQretlli  pat  un  Devin,  tpii' 
fe  tionva  làj  d'épai^ncrla  vie  d'un  iKwn-' 
me  (jai  devtnt  ua  iout  Je  venger  pjeiiic*  : 
menrdesChr^ciens,  âEiàtitttutdeitFraft*. 
qtm,  ài.qnt>il.  cBiiân)oiit..une-infinitléide; 
naax.-  CFioateA-Ctanh.  vie^CotufeT 
«kl  Naietst-4]uiiùcaii(iti)<irtfiBipfrapré»> 
délivré 


4tUvié'  dd  prififl  BteoiBfCamteil'Atige^ 
le  SMganuidiflzTcInKuilte,,  iéScigtiniB 

^  Bar ,  '  iDDjrauiBtt  aàoaoo.  Docanv 
doot  les  G^toisièiib  feacaiiem  voloo^ 
takanCBC  càujoutc  milev  ftJdsuitnea 
yiûm  ioifixdmSKm  ta  «c%.-(le>l« 

Ibitis  &  triii  l^ukriiTu  ik  ^ae^ocs'ae  Heti; 
U,  Geminonnair  Arfefien  (jÛJinrlMMi^ 
hcnr  xvoh  écô  jnpuavanc  auleivicedd 
Bt^KCth;  &  de  Gtlbctc  de  Lcuverehenit  . 
GsndlhutNnc:  Fknn»  cutot^  de  fa  put  i,- ' 
6e.  les.  pîTotiniMr  funtlf  setwofcit-pur  1«{ 
cfcdk  de  plu&is».|ftBirthaMtid8:Pttaiiaiiv^ 
Se.  piakulkntncnc  dt  Daniel  I^>^]ïdI 
Citoyen- de.  Bnigesi,  qiri  avoifdes  €«■« 
r<JpoDdance»d»M  t'iAt  de  Cbio-paireri' 
iiemiiè d'an  MaicluiidGenc»s,  neonmi 
Ëidagihi^ni  âc^RMchetMcMiiiiftMsde* 
Bajai^''bt  ptix  dt  t«fnnçont  pardvr 
BiinqtneFSi:^^  ^Q^gen^  dïvoH 'êR9< rtn*'' 
dt>.à(  Vrntfiti^I^ 'Omks  ^' NèiMïstinMi 
ainft  (kbvi^d^edtirecaptiiit^,  rerin^ 
GarJMer'm'Fnnee-càonlai  fii  raus''les<  - 
iB3iitinin'îi»^mbtes''ï  £ri  hcacmx.re''-' 
uaB'V\m  £»B*ii(pf^»os  poorfkfre  ceOc/ 
IciSfJi^  qai>di^6»ief*<3hréri9niédei^I 
fuis,  tttt'dtt' etwpti  cfitiil'icÉietttra'e»' 
des 
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des  cciiaesrtru-ftictEni  BÂi^Çhtirlin  VIr 
faa  Cûà6by.-Jkaa-:T>àc.lààSomgpgpei- 
fim  Père,  combien  cetôilhdu^eiixSf^if- 
SIC  rendoit  la  Religion  Chiàîenne  mé- 
priiâble  poimi  Icsli^iéles,  fictnâtnepar- 
m  la  Ôiocs  x^fà  en  faifoiem  des  rùltc'- 
rié5-.ciés^{H^sata.'.  Soa.attt.Sù'ik  vaeté 
toiat  déùdezi'-'le  Dilche  jdcBoQigogne 
&  les  C<miœi.4^-£imàttt  £t  d'Aooiriiii 
idmicntien  paisagjC^  Jboaaae  à  l'àné  de 
'.  k  Msifîui.  11  commcaça'  donc  à  gou-  - 
vetncr  la  Flandie  l'an  i^5>  &  il  doiun 
àma  San  (^wvcDiement  dtapnuva  de- 
U'gnndcur  ie&ni'.fsùia^ .  11  Ëit  égalc- 
qiutit  efiimé.daiis  la  p^x  £c  tianslaguer- 
ijïtf  &'  il  fe  icndil  agrège  à  &s  Sofctt. 
pactes  manier»  popubures  ,  &>  par  fa.' 
modciatton,  faifant  ocdinaiciment  fa  té- 
fidence  dans  la  Bandic  i  mais  ce  qui 
CQUitibua  le  pJau  kle  lâire  aimcc  desfla- 
tnbiSi  c'eft  q«e  onalgcé  k»  gttcrKs  ûni- 
ttRBcUes^qui  étaient  allvcnccs  câtce  U 
Bsane&^J'd^gUtcne,  ikïbijw  des  deux 
>^i«ws  1»  liwrté  4ii  Gxntnrrce  en  &> 
veut  ic  Çts  SujifiEj  awofdaDt outre  cd> 
an  giaad  norobte  d£.ptivilegesàpiafiaHs 
Villes.     U  à<3iiti  ^lftl!)lir<{it'i  bipiadi»; 

*      "  & 


Comtes  dc  Flandre,  itfi  ' 
Se  l'obligeoit  à  engager juTqu'à  (ësioyatix. 
Il  fi[  bâiic  à  r£cTule  une  féconde  Ciu-. 
délie  pont  l'oppolcr  à  la  pioniecc  (jueles 
François  «voient  fait  bôiiij  &  où  ils 
avoieiit'unc  forte  gatoilon;  en  cas  qu'ils 
vouluflèni  ôtct  la  libctcé  du  Commerce 
du  Port  de  Zuin.  Il  fit  une  réception, 
magnifique  à  l'Empereur  Stgifmona  lois 
qu'il  palla  par  la  Flandre  à  Ion  reloue 
d'Angleterre ,  &  il  lui  fit  horumage  des. 
Corniez  de  Bourgogne  &  d'Aloft,  Mais, 
s'il  éioit  bièii'raifani  Sc  ge^icreux  envers 
Ces  amis  j  il  n'étoit  pas  moins  porte  a  la 
vengeance  al'^atd  de  Tes  ehiieniis ,  cotn-- 
tne  il  parut  au  meurtre  de  Louis  Duc 
d'Orléans  fou  Coufm  Gecmain  qu'il  6c 
aâàifiner  à  Paris,  ce  qui  fm.la^uice 
d'une  baiiie  implacable  entre  lesïiïxtlons 
d'Orléans  &  de  Bourgogne  &  d'une  ia> 
finité  de  maux  qui  derolcccnt  la  France.  ' 
Il  avoit  pris' auparavant  peut  derifeuD. 
fiifil  qui  frappant  une  pierre  en  fkîi  G>c- . 
tir  du  feu,  ce  qu'on  peut  n^udcr  com-  . 
me  an  proage  de  l'embrafement  que  (on 
ambition  devoii  exciter  pea  de  temps , 
apr<Es  }  Se  comme  le  Duc  d'Orléans  cOt 
pris  poat  fa  devifc  ,  ce  mot,  ^  /'m-, 
vtye,  qui  fc  difoii  ordinairement  ui  Jeu 
de  àei,  le  Duc  de  Bourgogne  prit  pouc 
U 
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U  (îcnne,  ce  mot  tiré  dumêmc  Jai ,  fe 
l'emprMfiJf  c*cftkdire,  fchprtnt  i  & 
pour  marquer  davantage  leur  antipathie , 
lis  faifbiènt' peindre  ces  mots  fur  leurs 
làncet,  fur  leurs  écas,  2c  même  fur  tes 
cafaqaes  de  leurs  efbfîers  &  gens  de  li- 
vrée j  ce  qui  fut  comme  le  fignal  de  leurs 
immitiez,  qui  éclatèrent  bien-tôt  après, 
pour  le  malhcui  de  l'un  Se  de  l'autre^ 
comme  on  te  recra  dans  la  fnite  de  ce 
difcDUrs,  &  Ha  ruine  de  la  France.  Le 
Duc  de  Bourgogne  fçachani  quetesnom- 
nier  Raaiet  d'Autonville  ,  &  Guillau- 
me  Couitcheniè  Gentilshommes  Nor< 
inans  haïQôient  monellement  le  Ddc 
d'Otleans  pour  quelques  injures  pâtticu- 
Inses  ^'its  prétendoicnt.avoii  te^ÛfSs  de 
làl',  il  fc  IcTvir  de  lenrhaine  pour  exCr 
coter  Ifc  deiîein  qu'il  avoirformé  dfpai*. 
lOTig-tcmpï  de  wirc  ruct  ce  Prince  ;  il. 
^ns  pas  beaucoup  de  peine.  \  les  Bdrfi 
cifrer  dans  Ibs  fcntimeDs,  &  Si  l^in:  xai-, 
plrer  laTcngrahce  qutllvoufoiptirer,  & 
ll'lès  anima  pniflaniment  à  t*exeaiti6ii  dt 
eÉÇ'attentat.  Le  pat  de  Bourgogne  leur  ' 
disnna  ROur  Compagnons  de  leut  iiitre- 
[Ai(è,  Jtan  de  là  Motte  &  plulîeurs  au- 
tres' an.  nambre  de  dix-huit ,  le{c]nels 
it^chant  qtiC'  le  Dac  d'Orleàns  était  allé 
rendre 
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rendre  vilîte  à  la  Bieùie.Ilàbeaa  fa  belle-. 
Cçeiii,  <]iit  étoic  nouyellementaccauchée' 
dans  l'Hôrol  dos  Toumdles,  bùeavoyé^ 
mu  Thomaa  Coucwheult  ^  W'akf.dF 
Chambce  du:R.ài.  deb  paii  de  qtti'it  dt- 
fou  ccrc  venu  pùuc  l'ayenk  que  fo  Ma»; 
jefti  vouloit  luL  parier.  Le  Duc  d'Or*--.  ' 
Icans  (]iiL  uoûia  foi  à  ce  faux  Mcâti-. 
gcr,  étant  feiti  &ns  fe  défier  de  rien  à' 
7.  Jiearesdufoit,  accompignéièitleinenc 
de  fqilj  pet{uiines,  &  morue  far  utfc  mat 
IC)  les  affàOîiis  fumant  d'im.Obsct  où' 
ils  s^écDJciit  mis  etitmbdcadt,  fejêtia.; 
xent  fur  ce  Ptince,  &  l'nyaiit  cenretiç  de 
datîas  fa  caaky  &.'.éteùii  les  ihmbmwE' 
quefcs  ^mapoRoisat  ditant  iuiv  ib^' 
fea^Iicet») -ib  tète  >  coups  da'lâbcev  j^'^ 
p.aaili«qt  fii  cerveU?  AÙ'It  çavé'i-jèc  Joli 
coi^etént  la  nuîn  ^uiche'r  pendànC'qi]^ 
leuE  oiiôiCj  fÊU  féiter-tMiu  l  jt^fmOP-' 
ItAtuity  or  nm  MtBaurgmpioni.  Car 
aâ*affinaE  anàva  le  n.  dei^wmbic  de' 
r«à>  lifo^^'Lo  tcn^emùa  lésDbHS.^^-  ^ 
jou'fic;-de  âstiiCi'Àant  aSembtixittfœli - 
Ductie  BdDitc>»'&:l«;aU([Csf  rinces  du'l 
Sai^,  tantipwir  pienrci'  U  nwn'twp— 
qae  du-défiiM,  Iqae  pour  întbitner  des 
Auteursde  oerattcîirat,  4&Ducd«Bo«f- 
gsgiuf'sy  tnstnra  aui&aT«a  uneooR&moc! 
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&  une  diffimulaf  ion  qui  ne  peuvent  s'ex- 
primer,  feignant  de  vouloir  le  joindre  aiix  ' 
autres,  pour.découvrirlcsmeurtriers.  Se 
pour~  venges  la  mtxt  d'iin  bamtnc  qa'il 
Moic  ^aihfTiflcr  lui-mânve.   Iliiii  pre- 
fent  à  fes  funnailles,  '&;il'pona  on  de* 
coins  du  drip  momiaite  qui  couvroit  le 
ceicueil  avec  fes  deux  Ondes,  &  ieDtuc 
de  Baoïbonjlâns  faire  paroîtrc  far  Coa 
vilàge,  ni  dans  fes  aâipn*  le  moindre: 
figM  i]ui  pâc  .ie  &iie  fuupçonner  d'un  11 
noirattencat,  .  Mais.coinEneil  fc  Icntoit  . 
prcflc  des,  rêmordï  de  ik.axiiaence,  & 
que  d'ailleurs  il  voyoii  je  dangei  où^oîi 
réduit  Albert  deCanni^  SeigiwurdeVa- 
icnne.eipftaadiequefQDivoitinisenpri<  ' 
iôàv  .oBameiéiuitlaup^aimcdeccuieçi;-! 
Qe^  jopt  "OQ  IcxibToir  l'Auràuc,  parce  ' 
que -le  Due  d'QtleansliiiATOU  enlevéif»- 
nmmfii  il  dicktanenemenràfesOïKles 
les  Ducs  d'Anjou,  &  de  Berri^  quece-  . 
toit  lai-mÊou  qui  avoic  faittuetusOtic 
d'OsitiBSy'eaùim'àeqiiM  écintfofti  de  ' 
Patis  p«r  la  Porte  de  Sl  Denis»  rtccdm-  ■ 
Mgné  de  peu  de.pcilôt)iws,:il'rc  tendit 
'  a.  Anas.  arec  une  diligence  incïoyable. 
Au.rcde  bjea  loin  de  ieiepeotii  de  ce 
qa'il.avmc.(â{t,  il  perGfta  atec  tantd'ob- 
«iamoa.àxai^amn/.aj&v^otaéf  qu'a- 
il ptes 
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prés  avoir .fait'aflàf&ierlcfcereuniqaejlit 
RoiVfoii  Cou(în  Gertruin,  quia'^ioic 
ni  profcric^  ni  oiminel  d'Ëutpudelcze^ 
Majcfté  i  m  liçu.d'en  dematiderjuUoa 
au  Roi  Se  aux  Pcioccs,  il  eût  l'allîlrance 
Àe  demander  une  recompcare  pour  une 
a<%ion  fî  dc[c(bbk  en  prefenceduDaunhint 
des  Ducs  d'Anjou,  de  Berri,  de  Bietar 
gne  &  de  Lorraine,  duCaitlinatdei^ar, 
de  tous  les  Grands  du  Royaume ,  Se  de 
IXIniverfïté  de  Paris  aSeotblée  en  Corps, 
avec  les  plus  iioEables  Bourgeois  de  Paris.  . 
Il  Ce  trouva  mcme  des  Thrologicns  aCIez 
jtnpudens>  &  entc'aucies  un  nommé  Jean 
Petit  Cqrdelicr  Docteur  enXhéoIogiede 
lUniverlïtiî  (Je  Paris  >  pour  etiiceprendre 
la  défenfe  d'une  fi  mauWfe  caufe.  Cet 
Orateur  vénal  prononça  un  difcoucs 
injurieux  ï  la  mémoire  du  Duc  d'Orléans 
qu'il  accuibit  de  Magic,  Se  d'avoir  mis 
en  i^fage  pluiieurs  foitilegcs  pour  envi- 
ïiir  le  Royaurpe  j  &  pouraaE9riferleCTi- 
nie.du;.puc  de  Bourgogne  .par  le  texte 
ficré  de  rEcritûrCy  il  comparoit  le  Duc 
d'Orteans  ï  Zambii  tfié  par  Phinécs,  ^ 
Holoffrne  privé  de  la  vie  par  f udich ,  à 
Sifàra'  maflacré  par  JaheU  aux  Egyptiens 
accablez  de  playcs  par  Moîfc,  "&  enfijj 
aux  Démpns  précipitez  dans  les  Enfets 
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par- l'archange  iS.  Michelî,  hé  de  &  îj 
eondapit.qvielcpatrde'Bbargoghe  TOc- 
ritbit  dcs'loiiangcs  immcfrfelles.  Enfin 
Ils  cfCetém  h&Kniiîes'Th&n  fur  c,çfu- 
jct,  &  les  dédiff  aux  prélats  lallcmblez 
au  Concile  de  Confiance.  Le  Duc  de 
BouDgogncaian:  été  acciifé  d'Jif  rcfre  pjr  les 
erineTniSjfcpôndczdicdaparTeanGérfon 
Doôenr- de  Paris,  fe  purgea  dp  tace  a- 
lomnie.ATrréÛela  haine  tmplacibieqiiefe 
DacdeBburgomcavoitconçû'cdelongW 
main  rantcc  le  Duc  d*Orieans ,  vcnoit  de 
plufîeuis  caulës  dont  la  principale  ctoitia 
jatdufîe  qu'il  eût  contre  ce  PrijiCe  touchant . 
îe'Goavemcmeift  de  l'Etat,  qiii  fut  dé? 
ftréau  Duc  d'Odeans  pciidailtli  démen- 
ce du  Roi  Charles  VI.  fou  frère!  La  fc- 
condci  le  mépris  queJe'Duc  dXlrleaiis 
"faifoii  de  lui  j  ce  qu'il  tiîiïioignoit  aflez 
par  les  fobriqifets,  &  tes  fîitnoms  lidî- 
taïes  qu'il  lui  doniipit,  fe  l'on/flit  inê- 
'iTTc'  qu'un  jour  il  lui  donna  uii  fouffleï 
'<:n  iplçitie  icompagnie,  Se  ce. qbi  acheva 
d'initcr  le  Duc  de  Bburgogile  contre  fon 
cthietnî*  celni-ci  entpêchale  Boutgui- 
gflon  de  formée  k  Sii^ge  de  Calais  pour 
'lequel  :il  'avôit  fait  'de  grands  préparatifs 
'qui'demeunn:cnt  Inutiles  par  lâ  rnaliçe  & 
;ies'anificer  de  fOrieauois.  "  On  allègue 
'■*'.'  ^'     encore 
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enCQce  pouc  pUlifin  la  faaide  ria-Boa» 
guignon>:  que  le  I>iic  fTQdeanûiuidoit 
ma  PÏBue^éxaiinty  ■&  adonaranx  finî- 
mes ,  fc^iiouTatu  dam  on  £al  où^étoit'U 
Puchcllè  lie  fionigogne,  qui  ^toitutic 
^ic  belle  pjinceSeï  il  acoûvoulu  totm^ 
tec  ,à  .&  .pudeut,  ce  qii  irjsutenféme* 
ment  Qya  niati,  quotqa?fiUe  cAcKpoufiï 
avec  incnaccs.leiaaaqtm.qaciralarciiû 
ilonnvtt.  Toutes  ces  choks  fembloÎBiit 
excu(î;i  Li  condoite  vic^nte  du  Doc  dé 
Buui^Qgac,  Se  c'eflpcuc'^âLceceqaipor- 
ta  le  Kai  Chii^  VI.  à  luuccotder  des  let<- 
tics  d'afaalictoapoacrâllaf&itarderon&e- 
xe.  -IJ  innbloii  ^acliluiBe  des-Maifons 
d'Oikuis  icde  Bourgogne  dâc'Stre  aSxm* 
pie  par  ks  Traitez  de  réconciliation  qai 
avoienc  été  faits  entre  le  Bourgaignon  8c 
les  eii(àiis.dii.D(ic  d'Orléans  >  au^uels  A 
demanda^Uiqueracat  paidondaDsTAI^ 
foubUe  qui  fe  tint  «imclayiUecleChqi* 
très,  .oe^qu'ils  Uù  accoDleient.  <Mais  1^ 
«nemeot  ât  voir  qoe  la  haine  des  Or- 
Icanois  était  an&a  onhé  finis -la  ceudte 
qui  devoit  bien>rât  fo  calluiuer  dés  que 
iTqcc^qa  sien  prdenteîoic,  Scqueleut 
inuntqé  nc'[»uvoii  jamais  s'éieindreque; 
dans.le  fiingde-celiù  qui  «roit^il  tuer  leur 
père  )  c'<u'  ce  qiç  doos  Tcnoas  arrî- 
Tcr 
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vet   àaa»  b  fiiiu   de  ce   dUcoucs. 

ItC'  Duc  èe  Bourgogne  oe  s'itoic  pu 
iènlttneDt.  attité  l'imoiitié  des-cnfans  de 
rOileanois*  maisauuideplulîeuisGiands 
du  Royaame  entre  lerqaels  Bernard  d'Ar- 
m^iuc'  Connâcable  .de  France  tenoit  le 
OTçiaiei  rang.  Il  aniva  que  le  Duc  de 
fiourgt^DC  étant  en  Flandre,  les  Pari- 
fiens  qui  ccnoiem  fonpatiis'aUcmbletenE 
nimulttiaircraent ,  &  ayant  coufunirleats 
habits  la  croix  de  S.  André,  quieftl'en- 
fcigne  de  la  Maifon  de  Bourgt^ne  ,  ils 
couEutent  de  toutes  prts  dans  la  Ville, 
&  firent  main  baâc  fur  tous  ceux  qu'ils 
Ibupçonnoient  tenir  le  parti  des  Atma- 
goacs  ,  c'eft  ainû  qu'ils  nommoient  la 
Faâion  Orleanoife  ;  Se  dans  ce  tumulte 
ils  mafbcreteiit  le  Ccnnctablc  d'Arma- 
gnac ,  Heiui  de  Mailc  Chancelier  de 
Fcuicc,  avecpluitcursO^ciersdelaMai- 
taa  du  Roi,  quatre  Ev^ues  Si  plus  de 
aooo.p&fonnes  diftinguées  pat  leurNo- 
blcfle  oa  par  léuis  Dignitcz.  Quoique 
le  Duc  de  Bourgogne  ffît  ablènt,  oiine 
laiflâ  pas  de  crotie  que  ce  maHàcre  avoit 
iti  fait:  par  les  wilies  ;  ce  qu'il  delàp- 
prouvanmtinKuns,dii  moins  en  apparen- 
ce, di&nt  qu'il  iâtoiifeconcentcrdcmet. 
Ut  ces  peilonnes  cii  priTon  lans  Jcs  faire  . 
mourir. 
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tnourk,  <&  qne  de  fos  ùaïtet  lî  ccucHe- 
incnt)  c'étok  perpétuel  lestnimitiezen- 
)rc  les  deux  panis,  &  ouvrir  la  porte  à  une 
infinité  àe  violences  qur  ne  (muoicni  ja- 
mais. "  Les  PariGens  n'avoicm  pas  en- 
core fait  pafCTtre  Pinclinatton  qu'ils 
aToieni  pour  le  parti  des  Bourguignons -, 
mais  ils  la  6rfeift  édater  4orlque  Jean  de 
Vitiers  SeigneurdeflAe-Adam,  Partifan 
de  b  Fdâion  de  Bourgogne,  ayant  été  in- 
troduit pendant  la  nuit  dans  Paris  ,  arec  - 
800.  Chevaux  par  la  pone  de  S.  Ger- 
main Dt^PreZ)  qui  lui-tut  ouverte  par 
un  nommé  Pierre  le  Clerc  * .  le  mît  à 
crtet  à  haute  vmix,-  Upiin  ktnmt gtHtt 
Fiw»  Bomri«g»è,  Ce  qui  (ut  cdtnrae  te 
irgna]  dii  onnuttC-,  <«  on  vit  aullî-tôc 
lies  Patiiicns  1^  tendre  en  foule  auprès 
de  rifle- Adam,  &'prcndfe  les  armes  de 
tons  cotez ,  pour  faire  tnain  balle  lur 
loot  ceux  quï  tenoicnï  le  parti  des  Ar-^ 
magnacs.  Tannegbi  du  uikel,  Gou- 
verneur de  Patisj  qai  teaoit  le-CktoiMf 
de  la  Baftitk^  pôfât  le  paiti'Otl^oîsy 
cfatgnatit-  que  les  feditieuz  n'attttAtalIene' 
s'ia^perfontie  du  Dauphin,  le£t  faavu' 
par.  1a  Baftilte,  &  Te  retira  avet  lui, 

i  U>^  lemafqoee  que  cette  hditie  des 
fturiâefiS'.eoiiRele$'Aimagn3cs,  [>roce- 
=j:j  g  doit 
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doit  principalement  de  ce  gae.  «ux-â 
ne  voiiloicm  poifii;  çblcnrci:  J'accord  qw 
avoicité  fait  à  Moniereau  csue  Içsdem 
Pattis  rpat  l'cnwcmirc  «ies  Çvdinaux  dci 
Utfms,  Si  de  S.  Marc,  Le^s  du  Pape 
jVlanin  V.  qui  aToient  éié  choiâs  pour 
jubiïres  idu  cqnfenrcmcnt  des  deux  Par- 
tis. Pat,  ce  Trait*  on  ■^çit.  dcmcui;^ 
H'accoti  ,quc  le  ^Dorguigiion  gouvçmç- 
toit-  leiLoyaume  cc«»ioi««efaci«  ,^f  t  k 
Daup^n  touïs ilôn  Çepdici  pendant  U 
vie  in  R,oi4  ce  qoi  dié^ut  «Kttémcraeoc 
aux  A<iai^a<f|.  Ceû  ce  qui  les  aninaa 
plus  q«i3iïwis  Qoolrçk  3oaFguigiio(i, 
çwitK  la  vie  iiaqtfpl.ils,  eiHmettSït«ii« 
«iîllpi«Wn.  tés,  prinçipaa*'  -tl'«fttM 
les  Coi»fpitatnffs.CT3ie«î,^ol}esî  dttMa- 
çhon,:  Chancelier  deiCiiaçle»,  qui  étok 
«bevéoa  £)auphin.fac  te  déc<és  de  hqalU 
£3n  fpctc!,  &  qui  s'icoit  tais, àla  ictpdw 
Ptni  des  0«lef(np*«,i  J^jn.  Viçorwcdo 
ilatbMrtc,  /e(iiïtqùM.Pj!éftlent4iî-R«>^ 

,  C  *!»>.  W  .ew^uigspw  aWi<BE[  Q«i  le 
Godvflmeia^nï  de  Pffi».,  Pou*  exécu- 
tée leui  dçffe^fi,  ils,  cfigfgaeat  1«  Ipau- 
phin.  Je  piiBi.  teOuc  <te  Boutgaguia  p«t 

uoovet  avJïMiMf«BQmmi  qwcA 
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«ne  petire  V^  Cnaée  Qjz  ie  conâDcnt 
^es  Rivierv  de  Seine  Si  d'Yonne  sus 
confins  de.k  Biie&:  du  Gâcinois;  afîa 
de  s'Abouchec  &  de  concenet  onfçmble 
tes  moyens  de  chaflct  les  Ang^s  de  1* 
Funce.     £t  pow  lui  4cer  toute  lôite  do 
&upçoiii.  Se  levée  tomes  les  défiaocts 
qu'il  aucoic  pâ  concevoir  de  ceue  eiicrew 
vue  }  il  ât  feiment  devant  le  Légat  da 
S.  Siège  de  RariCi  Tue  U  Croix  de  Ju 
'gu-ChiiA,  far  le  S.  Evangile ,   iur  fa 
parole  de  Piinœ ,  &  fut  £i  foy  de  Gën>. 
tilhomme  ,  iSc  même  far  la  pan  qu'il 
Ijrétendoit  en  Paradis  <  ce  font  les  rennes 
des  Hiftoriois  de  ce  temps*là  )  de  ne 
point  attcnrac  à  la  p«fonnc,  ni  ouxpac- 
tifaiis  du  Quc<  Jean  Doc  de  Boulo- 
gne Ce  repolânt  lîir  h  foy  d'un  {ciment- 
fidc  fur  les  ^fes  les  plus  facrées ,  ft 
rendit  à  Monieitau  avec  le  Dauphin, 
■éc  pouc  marque  d'une  véritable  recon-. 
cUiatioii ,  ils  teçàretu  eafemble  la  iâiate 
Euçhaiiftte,-  &  pour  plus  gouide  fibeié> 
■Ae  ta  perltmne  du  Duc  de  Booi^ogne^ 
on  dcvoit  lui  livrer  ie  Chikreau  de  lAtm-^ 
xeté^--  pbjvoit.  dfefl^>potii.cène-em>' 
if«iv^:,;|fw.jû'Pjani  ï^'iioftt!  ViHeanr 
lUrfifïf  «v$C  VOt:  «kifiw  i^ie^'  Von  .droiti 
pntiqMi^'.  oiMipPiiei  ,^.^4iElic  le  Diicr 
G  r  tent 
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étant  entré  >pour  ralun  le  Dauphin ,  il 
fiéchii  itn  genotiil  en  terre,  en  luidiGtnt 
qu'il  étoit  venu  poor  recevoir,  fts  or- 
dres ,  6c  pour  délibérer  avec  loi  des 
nc^ens  de  diaflèc  les  Anglois.  A  quoi 
Je  Dauphin  «fpondic  j  htMi  Ctufin , 
vuu  tu  ftrux.  p4U  tm  ^  Ahbé  }  ctr 


vma  n'ttfirvex.  pdi  nlf^ieufimtkt  Fae- 
tird  ipd  *  iti  fmit  tntrt  nous ,  fiifqHe 
vmu  n'MVtx.  fss  retiré  vos^érmjins  tits 


TLuti  qm  vnu  devitx.  évmctttr  fmVMtit 
U  7r*iti.  Aion  te  Duc  voulant  fe  ju- 
fiificr  de  cette  infraâton  ,  vout  tn  nvtz. 
•Hffttj  lui  dit  IeOaut»hin,  feeltrMt  que 
tmu  éttti  ce  qu'ayant  dit,  il  lui  tourna 
le  dos,  &  aia  à  hame  voix  fuivam  le 
eoroplot  l^ii  eiure  les  Conjurez,  U  tfi 
ttmfi.  Alors  Tannegui  du  Chitd , 
confident  du  Danphin  ayant  lire  de  dcT- 
fpm  fa  robe  une  petite  hache,  en  frappt 
le  Duc  au  vifage ,  &  lui  abattit  le  men- 
n»o.  Le  Duc  tombant  de  la  torce  du 
CDDp,  (c  voulant  le  relever  »  &- tiret 
l^épéeponc  fe  dépendre,  Olivier  L^et, 
ïiene  Froiiiet.  &  les  autres  Cotijurez, 
]«  prévinrens  .&  s'étant  jené  fur  lui  le 
petcerhir  dBipbuTieiirs  coupsquiliiificcnt 
fi>nklesb(>]paixdut'Vcatcc,  &  apcés  fa- 
fùïx  aùfi  agShsitit  ib  Oiloacat  pla- 
."       "  ficui» 
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fîeurs  fois  Ton  corps  lùr  la  place,  qui  en 
^oit  toute  en£tnElant^)  âf  t'ayarn  <!£• 
poiiill^  de  Tes  vuemens,  ils  lui  coupe- 
reot  les  doigts  pouc  en  ôcet  les  anncaus. 
Toat  cela  fut  cxecat^  en  prclênce  da 
DauphÂn ,  qui  içnoir  ane  ^e  nue  pen- 
dant qu'on  jouoit  cette  fanglante  Tcage* 
die,  &  après  avoir  repA  (es  yeux  &  f» 
vengeance  de  ce  cnwl  fpedade,  il  dit 
tout  haut,  je  croj  cpCil  ttt*  sfftK^  Le 
cofps  du  dèftini  ayant  denieuié  toute  la 
nuit  étendu  fut  1*  même  place,  fut  en- 
ieiré  le  lendemain  dans  l'Eglifc  de  Nâ^ 
tfe-Dame  de  Montereau,  en  pourpolnc 
&  tout  boné.  Les  Meurtriers  fccetice^ 
lent  dans  le  Châteaa ,  oît  il  n'y  avoit  ni 
garnifon ,  ni  munitions  de  bouche, 
emportant!  avec  cox  les  riches  vétemcns 
du  défiint  avec  Ion  collier  qui  écoic  d'un 
prix  ineftimable  }  mais  ils  ne  purent  le 
£iilîr  de  lès  papiers  que  (es  fidèles  Servi- 
teurs bt&ietcm  fi-tôt  qu'ils  curent  appris 
fâ  mort.  De  dix.  perfonnes  de  marque 
qui  l'accompagncMent  lors  qu'il  Te  pre- 
ièiita  devant  le  Dauphin  avec  pierrË 
Seguin  fon  Secrétaire,  Archambault  de 
Foix  fut  tué  en  voulant  paier  les  coups 
que  l'on  pottoti  au  Du,c,  &  Thibault 
de  MoniagUj  failî  de  frayeur  fauta  par 
G  }  dellu» 
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4ellus  les  barrières  liu  Pont  ',  toat  ks. 
ai^rçs.  içavoidesSc^nearsdeBourboi^ 
^cFcibodEg,  devienne,  de  Vcrgi,  de 
'  ponta[liei,deLcu&&'^c  Giaç  ie  I^BTcrent. 
Ceft  ainâ  que  petit  un  honune  qui  eu 
jivoic  tant  Tait  pcsir  d'autccs  i  cet  aflaffi- 
lut  aniva  le  lo.  de  Septcnibiede  l'an 
M'?**  1419^  qui  étoit  un  jour  de  Dimanche. 
Ce  Prince  avott  goincenié  la  Flandre  ij. 
ans,  ou  enwros^  &il  foicncené l'anode 
{uivuitc  aux  Chaitrenx  de  Dijon,  au- 
pris  de  (en  Vpa.  On  peut  :diie  que  ci 
ma&ew  lui  aaiva^arun  jufte  jugement 
de  Diea  qui  p^mùt  que  le  jugement  Inî 
,  niànqua  en  cette  ioccuon ,  ce  qui  l'em- 
pêcha de  conncûtce  le  danger  évident  oit 
il  fe  pc^ipitoîc.  Sa  mon  fut  pleutre 
^E  da  fleuves  de  fang,  qui  inondeienc 
tome  la  Fiance,  à  qui  elle  cadànoeiu'- 
finit^  de  malheurs ,.  dont  le  Dauphin  fe 
leiTentii  plus  que  tous  les  autres.  Mar-. 
gueiite  de  Bavière  &  femme,  fille  d*Ak 
9eit  de  Bavine^  parot  piefqu'iuconlor 
l^le  de  là  mort,  Ce  Prince  n'avoit  que 
ï8.  ans  lotfqu'it  l^épouâ  à  Cambrai ,  ca 
l^cfcuce  d'une  nombicuie  AfTemblée  de 
j^oblelle  ,  au  grand  contentement  dd 
Èeic  de  cette  Prioceffe,  lequel  itoit  £tt. 
d«.  Lqu')^  de  Bayieu  Ëmpeieui  d'Ocd- 
denr,. 


^ ;...Co.>^lc 


Comtes  Dm -Flakdre^  17$ 
^nt.  Se  Comte  dcHainauty  &  de  Hol- 
lande qui  le  même  joui  mar»'  fbii  fils 

'Guillaume  avec  la  fœuc  tleJeanDacdâ 

•  Bourgogne.:  1*^  ^01  Charles- V.  honcM-a 
de  fa  pcefcnce  ceiic  double  Alliance  des 
Mailbns  de  Bourgogne,  &  de  Bavière  > 

-  &  l'on  remariqiia  pouz  lois  que  les  deu% 
mariées  ,  &  leurs  metes  s'appelloîenc 
toutes  quatre  Marguence.  .  Jean  Duc  da 
Bourgogne  éiàk  d'une  taille  médiocre  » 
Oc  robufle,  il  a?oic  les  cheveux  plata, 
'.la  bai^  tde,  le  viÛge  bien  coloré,  les 
jeux  petits.  &  le  rogacd  (aroacbe,  le 
nez  Irâg,  la  bouche  citi'  peu  grande,  8c 
CDti'ouvcac.  Au  relie,  il  avoif  l'cfpric 
.inquiet^  eotreprcoant  &  hardi,  vindi- 
catif, À-ltber^l,  mais  peu  poné  à  b 
R.cli^n.  i\  laUTa  «tu(KUT&  filles  avoc 
«a  fils  ontqoe,  qoi  tot  Philippe  le  -Bon 
kn  Succeâeur,  qui  pottoii  K  tica  de 
Comte  de  Charolois  du  vivant  de  fou 
père.  Les  filles  iûrcnt  Marguctiic,  qui 
cpoulâ  en  piemiefcs  Noces  Louïs  Dau- 
phin de  France,  lîU  awé  de  Charles  VI^ 
Si  cit  fécondes  Nôas  Arcus  Comte  iç 
Richeniont,  frcte  Se  héritier  du  Duc  de 

~  Brei^e  ;  llabelle  qui  fut  npuiée  au 

Comte  de  Peiiihievre  ,     fils  du  même 

Duc  i    Aniie  qiii   prit  Alliance  avec 

G  4  le 
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le  Duc  de  Betfon,  frcic  d'Hmil 
Roi  d'Angleterre,  dont  elle  n'eut^ 
d'cnfans  i  Catheiine  qui  ayantàci 
riée  à  René  d'Anjou,  fut  pc  Imnji 
diée  à  caufc  des  dinèiifions  des  Mib 
de  Bonrgogne  &  d'OcIêans ,  dod 
tenoit  le  pani.  Cette  Pibiccflë  à^ 
la  depais  ccne  répudiation  daiii  ic  ' 
libat,  julqo'k  (â  mott  qui  airiva  i.Ga 
Marie  qui  fol  femme  d'Adolphe  Lft 
de  CUves,  d'où  font  Tcxtis  Jcand 
Duc  de  CHves  ,  &  Adolphe  Seij« 
de  Raveftein  avec  /cpt  filles  }  &  Âf 
mariée  à  Chafles  Duc  de  Bouiboo,  ? 
en  eut  cinq  B\sj  &  autant  de  &hf 
fuient  toutes  maiiées.  Il  eut  outicei 
deux  fils  iUegitimcs ,.  Jean  Et&jiï^ 
Carabray  ,  &  Gui  Seigneur  de  Û» 
beck,  qui  fe  fout  tous  deux  diftii^ 
dans  la  piofelHon  des  aimes. 

PHILIPPE  III.  fnrnttmmi  U  î* 
z-j.  Cêmtt  d*  FUadrt,        i 

CE   nom   lui  fix  impofé  pu  '*', 
Ayeul ,  &  Parrain  Philippe  le  *■ 
di ,  qui  le  [int  fur  les  Fonds  ùpii^n^ 
à  Dijon  lieu  de  £i  nailUnce  »  &  U  ^ 
nom  de  Bon  loi  Bu  donné  à  cauic^'* 
■  d? 
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clémence,  Ac  deTa  bà^ii  à  pardonner. 
Comme  on  lui  eut  apporta  là  nouvelle 
de  la  mon  tragique  ae  (on  père,  lors 
qu'il  étoit  à  Gand  où  il  avoic  loÂjouts 
demeura  avec  fà  meie  depuis  l'ige  de  8. 
ans  ;  il  ôta  de  colare  Jbn-  Chapeau  de 
defTus  (à  tête»  6t  fe  [ournant  vers  ceux 
qui  l'accompagnoient ,  mis-  imis  y  leoc 
dit-il,  MdexrmM  d  vin^er  le  meurtr* 
êammij  in  la  f>erfotme  de  mtn  tire  }  ce 
qu'ayant  dit,  il  (c  retira  dans  la  Cham- 
bre ou  S'^étant  abandonné  à  [ont  ce  que 
la  Nature  detnjndoit  de  lui  daus  un  fii- 
^i  de  douleur  (î  {ènfîblc,  il- dit  en  ve»- 
&nt  on  torrenr  de  tauaes)  à.  Michdle 
de  Fiance  qu'il' avoit  époufie  à  l'âge  de 
1 5.  ans  \  Madame  Mightli ,  vitre  fre- 
*e  *  uU  mon  père  y  mais  cet  ancntat 
qui  le  bleObii  danïla  panie  la  plus  feu-  • 
filJe  de  Ion  bien  3c  de  loti  honneur  ns 
diminua  litn  de  l'amouE  qu'ils  avoienc 
l'un  pour  r»itr«.  Au  contraire  cette 
PrinceOe  panageant  avec  fen  maci  la  itt- 
fteOè  que  lui  oaufôit  la  pêne  de  lôn  pe^ 
re>  en  conçut  u»^  regret  H  cuifant  St 
une  triftclTe  G  profonde,  que  Ton  mari, 
tout  affligé  qu'il  étoit  lui^némefutoblt* 
aé  d'appaifci  ùt  douleur  pour  la  confçv, 
%s.  Mais  lodqu'il  étoit  prefcut  aux  ob- 
G  j,  fci|ue* 
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ieques  qu'iP^i^û:  celebcec  avec  beaa- 
coup  de  inagniiicence  dans  la  Ville  d'Ar*- 
«u  pour  le  tepoi  de  l'uat  de  ion  pcre^ 
6c  que  N.  de  Flotis  qui  pronon^oit  l'O- 
■aièn  funcbro  de  ce  Prince  l'exhonoie 
publiquement  de  l^lTer  à  Dieu  feul  h 
vengeance  de  Hi-moci,  en  fe  feivant  de 
«c  paflage  de  l'Ecriture  ,  laip-mej  U- 
^tngtmcty  €r  jtte  rtnèrMJtifitce  s  les. 
Craiids  qui  font  pouc  l'ordinaire  de  %^ 
«h«  flateors,  &  enclins  à  la  vengeance,. 
n'ofànt  rcjenec  ouvctiement  ce  paflàge 
de  l'Ecriture,,  lui  donnoient  une  expTt< 
cation  favoioble  au  re0eiitiment  de  leuc 
Frince,  en  difam  que  Dieu  voutoit  ri* 
■et  vengeance  de  Fàffaflîiiat  du  pcre  part 
ic  bras  vengeur  de  fon  fils  ;  lequel  fui- 
Dant  Ics-fcntimens  que  lui  infpiroient  ce», 
«lauvais  Confcilkrs  qui  tlitoicnt  fi  bica 
il  douleur,,  fc  donna  tout  entier  à  ven- 
ger h  moit  de  (on  père,  G'eft  pour*- 
quoi  étiui  entri  en  France  i-.main  ar- 
mie  ,  il  fe  ferait  dufecoutsdcsAngloi». 
Boui  prendre  la  Ville  de  Muniereaa  ^ 
^it  ne  voulut  pas  brûler,  quoi  que  quel- 
aucs-uns  le  lui  conlciltallèiit  ;  puis  que- 
teSsHabuans  de  cciie  Ville  Soient  inno* 
ccDs  de  la  mort  de  ton  père.  Son  pie- 
aiîfii  ftw  fot  de  fùEc  dctcncc  ion  corps». 

'   ■    "" ':    "       ~    '    -   '  *^OSL 
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qu'on  aroir  jetië  n^ligenrfment  dans  la 
terre  rétu  de  ion  ^urpoim&  botté,  de 
il  le  fie  porter  k  I^on  avec  une  pompe 
ftiiiebcedigne4l'iu)(igntndPrince,6clefic 
enicirei  prés  db  Dac  Philip  le  Hardi 
fon  pae. 

'  Comme  ilne  tefpirojr  quevei^ance 
icontre  les  Auteut»deIamoitde{bnpcte, 
dont  le  principal  ^it  le  Ouiphiti  ,  il 
periâada  au  Roi  Charles  VI.  Ton  beau- 
pcte  de  faire  une  Alliance  avec  lui ,  & 
avec  le  Roi  d'Angleterre  Htnri  V.  à  qui 
il  lui  conlêiila  de  donner  en  mariage  &> 
âtle  Catherine,  &  de  céder  en  venu  de 
«e  mariage  la  poâeEon  du  R-oyaume  de 
jBrance  à  ce  Roi ,  &  à  ^s  defcendans  au 
préitidicedelaLoySalique,  &  de  renon- 
cer leDauphinpoutlbn  fils,  ramme  uif 
anàllîn,&  un  parjure  déteibble;  lai  faifanr  ' 
«Dtendte  que  c'étoit  \k  l'uniqoe  moyen 
de  délivrer  fon  Royaume  d\me  facbeufê' 
guerre  que ks-Ahglois  Inifaifbicntdepuis 
aaiE  de  tem^,  à- leur  avantage,  &  de 
pamir  la  Fiance  de  l'inBimie  dônr  la^ 
perfidie  du  Dauphin  avoit  fijuiilé  (bn^ 
konneuTi  Le  pauvre  Roi  Charles  VI. 
qui-  ^roic  on'  déiHÔnce,  &it'qiii  il  écoif 
faMilis  dp  donna'Toutes-.Iesimprc'irion»' 
^'oH'fonloit^  bonHémic  à  toiltcc  que 
G.  tf^-  '  le 


i8o  Histoire  dis 
le  Dac  de  Bourgogne  <hâroii  de  lui. 
Chules  Daupbtn  quf  avoit  ét^  cité  par 
trois  diverfcs  fois  à  cumparoîrce  à  ta  ci- 
ble de  marbie,  qui  cft  une  Chambre  oa 
les  Pairis  du  RoyauiAe  rendent  jufticeà 
la  NoblefTe,  n'^ant  point  comparu,  il 
ka  déclaré  pat  Arrêt  du  Parlement  de 
Faris  incapaolc  de  fncceder  au  Roi  fou 
père,  &  comoie  leb  déchu  de  tous  les 
droits  légitimes  qu'il  avoir  lûr  la  Coo- 
founev  ce  qui  mît  la  Ffance  dans  une 
étrange  delclatio»  pendant  (eize  ans, 
pat  une  gueue  ccuellc-  qui  ne  fut  termi- 
née qoe-pai  l'aecord  que  Philippe  le  Bon 
6écbi  à  fotce  de  prières  fit  avec  le  Dhjm 
phin,  lorfqu'il  fut  parvenu  à  U  Couron- 
ne ,  après  avoir  renoncé  à  l'AUianca 
qu'il;  avoit  faite  avec  les  Angiois,  pou» 
plufîeuEs  mécontcntcmens  qu'il  avoit  n* 
^Ùs  de  cette  Nation  orgueilleurcj  &par- 
■iculiecement  au  lûfct  de  l'injare  que  lut 
Jù  Hun^^  Duc  de  Gloceftrc.  En  efict 
ce  Prince  s'étoit-  marié  avec  Jacqueline 
Comieâsde  Hainaut  &  de  Hbllande,  donc 
Philippe  étoir  le  plus  proche  heriticFt  tptés 
i'aroit  enlevée  à  Jean,  Dac  de  Btabani 
ion  mari.  Philippe-  érott  encoie  porté 
à  la  Paix,  par  un  fcotimmt  de  pitié  de 
voicoB.RojratuDe  iiqtà  il.devoitlamif 
iaucCk 
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hfiae^  6c  dont  les  Rois  éiaiéni  Ces  Ai» 
cêxres,.dschiic  craellement  pat  des  înt  - 
witif»  û  ftmeftcs  ;  rasis  ce  qui  acbevi 
de  le  déicrimnCE:  ^  renoacec  à  l'AUtaiice 
des  Angloia,  ce  (urenc  ks  hantbl»  Se 
inftanies  prières  cpe  hii  en  fit  Charles, 
C)ui  <le  Dauphin  écoit  devenu  Ri)i  de 
Ftance,  &  qui  lui  dcmandoir  hnmblê- 
tneat  pardon  de  YaSa&nia.  commis  en  la 
peiromie  de  loa  père.  Ce. qui  arttsa 
l'an  I4^&  ^.Airas,  ou  les  Ambanàdoirs  141^. 
de  plofieurs  Têtes  couronnées  s'étani  af-  ■^~~" 
femblez  pour  tinir  une  û  facheuié  gaei- 
te,  &  les  Anglois  ne  voulant  point  d^* 
m(»dte  du  titre,  ni  de  la  polIcQîon  dii 
H.oyauiiie  de  Fiance,  Philippe  qtu  Icm- 
bloit  déjà  u«  peu-  adoud  en^verudit 
koi  Chades,  k  rendit  entièrement  aux 
inllamcs  pricics  que  ce  Prince  lui.  en* 
voya  &ire  pat  Charles  Duc  de  Bourbon  ^ 
Anluu.Comtede  RichcmonCy  Connb  - 
labte  de  Fraïuie,.  Louis  Comte  de  Veur 
dôniCi  accompagnez  del'Archevêque de 
Kheims-j  Cnanccttec  de  France  ,  dût 
Maréchal  de  k  Fajtetce,  fie  d'Adatn  de 
Cambrai  y  Pcemier  Ptélîdeoc  du'  Parle- 
ment  de  Puis  ^  lefquels  s'étant  oui  k 
l^nouz.  devant  Philippe  qui  àoiLabrs 
rfans  i'E^  ^  S.  Vaaft,  «ç«(K&p^n£ 
-  -     ■      -        ""     G  7  d» 
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du  Duc  de  Gueldres,  des  Conues  de 
jjal^  y  ^c  Vaudeouint ,  de  Nevers  ^ 
il'Etaœpea  >  de  S.  PaoU  de  Lignh,  Ac 
de  FâQquemonty,  lui  demandèrent  pw- 
don  de<  la  mon  du  Duc  Jein  Ion  peie^ 
ffoot  le  Rot  Icut  Maître  qui  lui  proief- 
toit  bauientent  pu  IcuE  bouche  ,  qa'if 
n'avoic  .coii&Dti  à  cet  a&jSiiat  -que  paE^ 
le  oofllctl  de  queiqua  fcelerMt  quiaba*- 
iôicm  do  la  kàlaé  de.  fa  jeuncllc,  qui' 
-  ^écoii  taiin^  cntiaînct  è  lenis  foUkita- 
'  lions }  qu'au  teftet  il  eu  avoit  un  re< 
pet  feoiïblc^  &  que  fi  la  cholè  étoisin 
faite,  il  feroic  tous  les  e0bt't8|KHu:  em- 
p&hei  qu'elle  n'activai.  Philippe  tou- 
ché d'une  .procG&iion  fi  humble  faite' de 
la  part  d'un  grand  R.oi ,  n'àysiic  pu  rete- 
nir Ici  iaimes,  déclara  hautemcuï  cjue.- 
BODt  l'amour  de  la  pafEon  &  de  la  motl 
de  JcTus^Chiift  Notte  Seigneur,  pour 
k  pitîé  qa'il  tvoit  du  pauvre  Peuple  do 
Enùice  ascabJé  de  taht,  de  mireies  »  dt 
^  eaèn  ^  h  conlîdérauoB  des  Vtihxs  tf*  . 
lèmUez  au  Condlé  de  Bâlc,  du  Pape 
tE  de  tous'les.  Princes  Chiétioni  qui  l'en- 
follieitoieni  iuQamment,  il 'p4rdonnoir 
au  Roi  de  Bnincè  le  naei»niB  comutise» 
k  pcdmine  d»  ibn  p«e.  EiT  accbrdanV 
ce  )ps,ismtàVeià^e*^^bi&omwpàktiiaat 
~.'    '   '       \  lu 
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fes  anes.  pouc  honorer  la  mémoire  de 
ion  père  Se  pour  (brvir  de  moDumcnc 
à  I2  Jâtiffaâion  qu'ik  tûoit  de  &  mort^ 
Se  pankuliercnient  une  croix  qu^il  voU' 
lut  que  l'on  ^geât  fur  lepontdcMon* 
tereau  ,  à  l'endroit  où  Con  pcre  aroit- 
été  madàaé ,  les  autres  pour  expie» 
iâ  mort  par  la  condemnatioo  des  Aiw 
teucs  de  ce  nwunre  ,  &  de  tous  leur», 
complices  qui  devmctit  être  à  jamais  ex< 
dus  du  bénéfice  de  la  paix  y.  les  autres  en* 
fin  pour  accroÎFÉe  fa  puillance  par  kcef- 
fion  que  fit  le  Roi  de  France  des  Corn* 
tcz  de  Mâcon,  d'Auxeire  &  dcS.  Tean> 
Gou,  &  de  h  Ville  de  Bar  Tue  Seine 
|}our  lui  Si  Toas  fc9.  bcritierï,  comm» 
aufli  de  tous  les  droits  que  ce  Roi  poU' 
voit  prétendre  lût  les  Vilks  de  Langres  ^ 
Autan,  flfChalon  furSaonc',  pailace& 
fion  dti  Comté  de  Boidogne  pont  lai  Si 
Ses  héritiers  mSes  ,.  avec  les  Villes  de 
Perone,  Mondidier,  Royf  Se  leurs  de* 
pcndaiKes.  On  ^t^atoutescesaond» 
dons  l'engagement  des-ViUet  de  S.  Qpen- 
lin^  GMoie,  Amiens,  fie  Abbeyille  qtw 
dévoient  dctncurer  au  pouvoir  du  Duc- 
Bourgogne  ,  julqu'a  ce  que  le  Roi  de 
France  pajât  audit  Ducquatie  cent  miiltf- 
4cus-  gonc  lc$  inùct.  de  fes-maûis}  de^ 
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^uS  (jo'il  lèroit  permis  aux  Vaflaax  dit 
Duc  portant  les  armes  an  fervice  de  la 
France  de  porter  en  tous  lieux  la  croix  de 
St.  André  qui  étoic  h  marque  de  la  &£tioii 
Beuiguigneney  &  qu'en  an  le  Duc  de' 
Bon^gnc  Ictoit  exempt  pendant  â  vio 
de  faiK  aucun  horom:^  au  Roi-.  Et  afia 
que  cette  paix  pût  fe&ircen^ranttou- 
tc9  les  apparences  de  l'honnêteté  fz  ds 
1»  bonne  fay  >  le  Doc  fiit  abfôus  par  le- 
Cardinal  de  Sainte  Croix  Légat  du  Pa- 
pe, qui  prefidoit  ^  cette  allembiée,  de 
tous  les  engagemcus  ,  fermens ,  paâes 
&  alliances  qu'il  aToit  coniraâées  avec 
.  le»  Aiigloifr)  qui  lui  enBremdeianglân» 
Kprocfliest^  Se  gardèrent  eoncre  lui-uno 
haine  mondle.  Et  pour  donner  zu  Rot 
de  France  des  marques'  d'une  llnteie  re^ 
conciliation ,  il  fit  chafler  les  Anglois  de- 
Paris  pat.  le  moicn  du  Seigneur  de  l'illec 
Adam  qni  s'éieit  autrefois  emparé  de 
cette  grande  Ville  poui  h^iôâionBout- 
guignone,  8c  qui  depuis^  étant  entré  à< 
Biain  armée  par  la  porte  de  S.  Jacque» 
pecTuada  aux  Puifiens  de  chafler  les  An- 
glois, cejqu'ilsfitent,  &  Paris  ictour- 
Ba  ainfi  ibus  L'obiflâncc  de  Ton  Roite^- 
me. 
^  ne  £iit  pas  (élément  p«r  cctruii 
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que  Philippe  le  Bonaugmcnta  fâ>  puif- 
ianc«,  il  le  fît  encore  par  beaucoup  d'a- 
diaw,  mais  die  s'accrut  fur  tout  pat  les 
gtandesTiKcelEofis,  qui  lui  écfifttent ,  de 
tdle-  lône  qu'on  te  remuée  comme  le 
princ^al  auteur  de  U  putJluTce  desPrtnr* 
cesduP^'s-Bas,  &leFocidaieurderEnN 
pire  Belgique.  Ils  hérita  de  foh  pete 
les  Comtez  de  Flandre  de  d'Aieois,  Se 
la  Seigneurie  de  Matines.  Il  acheta  le 
Comte  de  Narouc  de  fean  fou  pco» 
che  parent  qiù  n'avoit  point  o'eiï 
hn&y  &  qui  lui  ât  cecrre  vente  k  con- 
dition d'en  jouir  pendant  là  rte  &  d'ei) 
poncr  [e  titre;  &  ii  entra  en  pcffel^ 
fion  de  ce  Comté  l'an  1419.  aprttledé> 
-c^  de  Jean.Huitaas  après  ilacquit  la  terre 
de  CalTel'de  Kené  d'Anjou  ,  qui  ta  lui 
céda  potic  k  racheter  de  priftHi.  L'an  -. 
143a  il  recutllit  la  riche  iiicceÛion  de 
Philippe  fbn  coufîn  pex  le  déc^s  duquel 
it  vit  accroître  fcs  Ecat»  des  Duchez 
de  Qtabant,  &  de  Licnboui^,  &dupau 
d'Outtc-Meufè  qui  en  dépend  avcâ  te 
Matquilu  du  l'Empite,  ceùiui  fe  fît  du 
conlcncemcnt  des  Etats  de  BiabanC 
malgré  Eous  Us  obfbcles  que  Mstgiteri- 
le  fa  tante  Veuve  de  Guillaume  de  Bavie- 
le  Comte  de  Hoinaut  »  &  de  Hollande 
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y  apport  ,  fe  di^nt  plas  pcoche  Hert* 
tiete  que  lui  d'an  degré  >  nui»  elle  foc 
^^bduiée.delès  prétentions  pu  lesclaulèi 
du,  T»ité  que  Je»  Peiede  Philippe  Doc 
M  Bouigogoe-avoii:  Eût,  par  leqoelil- 
jB'aroit  conwnti  quelcBtsbant,  qui  ve- 
Boit  de  ïa.  fucccÛwn  de  fa  »nte  ,  a'ap- 
paitiendcoic  à  Ancoine  de  Bourgogne  foa 
nrere  qp'\  conditonquccePatsiaouriie- 
voii  à  Ce§  ciercendaus  li  Antoine,  ott 
i:$  tafms  renoicnt  à.<lecedeEfÀnseafans 
niâtes,  ha^n-  çmu:  acbcvei  de  rendit 
Philippe  le  pkis  puillaoc  Prince  de  i'Eu- 
^pc ,  le  décès  de  Jacqueline  i»  ptocbe 
patente  actiiré  V»atj^^6.  lui  aÛacaU-{)o& 
ftffion  des  ComteKdeHnnaBt,  deHoK 
Mnde,  deZelandc&deHriTe.  Lei>». 
«hé  4e  Luxemboarg  lui  échineocorfcpat: 
la  taon  (TUàbeâfi  Nièce  des  EanfKVurt. 
\enoeQas  &  Sigifinond  &  âUe  de  Jeaa 
Duc  de  Goilitz  en  Lulâce  )  ce  qui  Ce  & 
en  partie  eu  venu  de  la  ttanfaâionpatla- 
queUt!  l'Empereur  YcnccÛai  mamac-f». 
]Ni^.l£ii>eIIe  à.  Anioine  Duc  de  Bri. 
i>tntiOiiclt^ids. Philippe  le  Ikni,  lui  St 
un  itanrpoK  du  Ducné  de  Luxcmboura 
pour  en  joiiir  lui  8c  Tes  enfans  de  quet 
que  mariage  qu'ils  ^entprocrées,  mo* 
jteDiiant  liionum.deccntmille  écusd'ot 
du. 
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Al  Rhin  que  VenCcAis  touchai  oucri 
une  autre  fomme  de  coït  &  vingt  mille 
florins  dont  Antoine  loi  ht  une  remilê 
poui  la  Dot  que  Veucefks  aroit  pcomî* 
fe  à  ffi  NicoC'  Uncamte  tailôii'pour  la 
quelle  le  Diààié  de  Lozemljetirg  devoit 
apponenii  à  Philippe  fut  uneconvemioii 
qu'llabettc  fit  avec  lui  cnlâveut  du  Te- 
coQis  d'atgent  &  d'honames  (ui'etle  en 
«voit  lec&^t'aB  l44|.  loFsqaayKit  été: 
dtaiUe  oc  lès  Ëtan  pat  la  revoltt  de  Çei 
Sujets  Se  patticotieremeni  des  TiUcs  de 
LtuumboargUc  deThionviUej  etieyrnt 
letablic  pac  le  paiiïant  fecouis  que  lui 
rfbfiiu  niflippe-qiH  laogea-à  lit  éaiio» 
cet  deux  Villes  tebelles,  &  les  nuttes 
Villes  du  L^xembou^  qui  vDuloknc  fè 
^mnec  à  <^lUume  Duc  de  Saxe  qtd. 
s¥oit  ipoaÇi  une  petkc-fiBt  de  l'Etnpo- 
Mat  StgifinonJ ,  8c  qui  £iv(Hn(btt  In  tel 
belles  par  un  puî^t  fccours  qu'il  leuc 
envoya.  Et  pout  amortit  toutes  les  ptd- 
.  iicniions  que  les  Saxons  ponvoieot  ayoic  - 
fîir  leLuxemboui^Jl  les  &  tenoncet  à  tout 
ce  qu'ils  y  poutvoient  prnendie  moyen- 
nant mie  lomme  de  cent  tnille  thalets. 
Il  fie  ^clatet  là  magnificence  dans  la  cele- 
btation  de  Ces  noces  qui  fe  fie  à  Btuges,. 
cm,  il  ^gou&£lizabethdePonu^Jàt[oi. 
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Ëciné  FeinnK ,  fille  de  Jean  Bàtud  <h 
pierre  R.oi  de  Ponugal  >  qui  avoir  enva- 
hi le  Royaume  ttu^éUNoMeflè,  mais 
avec  la  nveut  du  Puple  >  Se  paiticolieie- 
menl  des  habitaos  de  Lisboàe ,  qui  re- 
fuTcient  as  reconooine  pour  leur  Rei- 
ne Beairùcj  (îUe  uniquedeFeidinandEk 
legicirae  de  Piene,  que  Ibo  pcceavoit 
nuTiée  à  Jean  Roi  deOftiliecaluipco- 
mettwc  le  Rx^aumedePoriugal,  pourËi 
d»»,  ce  que  le  pcuplelît;,  poofÛenpai- 
'  tir  par  ccnr  haine  invétérée  qui  a  dm- 
fé  de  rour  lempi  tes  Portugais  &l«Ca- 
ftillans  à  qui  ceux-là  dc  pouroient  cod- 
reottr  de  fe  foumemc)  en  partie  auffi 
par  ce  qu'il  fouienoir  que  la  femme  dc 
Fcidioand.  dont  Beattixétoit  engendrée  , 
avoitibnpicmierinaiicncorevirant.  Eli- 
Mbcth  eut  pour  mece  Philippe  fille  de 
Jean  de  Gand  t  Vue  de  L^callce  fils 
ii'Ëdmiaïd  II L  Roi  d'Angleterre,  tktnt 
les  defcendans  ont  poflcd^  ce  Royau- 
M  ■^-  me.  Elle  arrivai  L'Ëctufe  l'an  i^t?** 
&  elle  fut  amenée  à  Bruges  par  Qm  frê- 
le £c  par  les  Seigneurs  de  RoubaK  Si 
d'Eicoirfès  Flamands  que  Philippe  avoir 
envoyez  au  devant  d'elle.  Elle  y  fut  j 
laj&e  avec  un-  concours  cztraoïdinaiM 
de  peuple  au  bruit  de  4<?.  uorapetics 
d'ac- 
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^'argent,  Se  toutes  les  mes  Se  les  places 
eà  elle  pada  écoicnt  tcnduifs  de  tout  ce 
qu'il  y  avoîc  de  plus  riches  Tapideries 
dans  te  Pa'is.  Les  Negocians  étrangers  pour 
donner  phis  dVclat  à  cène  entrée  folen- 
nelle,  curputoieni  entr'eux  à  ^qui  feroît 
paroîire  plus  de  magnificence  [râc  ta  pom- 
pe de  leurs  Tciemens.  Dans  te  Palais 
qu'on  appelloit  ordiiuirement  la  Cour 
du  Prince  que  Philippe  le  Hardi  &  Jean 
(on  fïls  avoient  eînbali ,  &  aiigmait^  oin- 
fiderablemeot ,  on  vojoit  un  Lioâ,  un 
Cerf,  Se  vac  Licorne  rmrefentez  au 
naturel  arec  un  d'anifice  unguliec.  Les' 
deux  premiersverfoientpar  un  des  pieds 
de  devant  des  vins  de  Beaune  &duRhin 
en  abondance  ,  8e  le  dernier  répandoit 
de  ù  corne  les  vins  de  Candie  y  de 
Malvoifie,&deCbio,  avec  une  afHuen- 
ce  pareifies  i  celle  des  deux  autres  :  L'on 
j  ïint  peadam  huit  jour  cable  ouvene 
pour  11  nobtcâe  >  les  habitans ,  &Ie$  étran- 
gers avec  une  magnificcoce  nompareSle, 
Se  Pcv  7  fit  un  caroufH'ou  les  Gentils-' 
honnnes  firent  éclater  leur  adredc&leuc 
courage.  Philippe  inftinia  le  jour  de' 
fcs  nocesTordrcdelaToifoud'Or,  pout 
l'amour  qu'il  portoiti'dtfoit-il,  'a  rétac  ' 
àc  h  NoUc^e;  &  a  IrnoUe,  'fit  iUo^ 
flrç 
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Aie  Cticvalecie  ^  à  la  gloùe  de  Dtca  > 
X  oui'PuilIâiiE,  Créateur ,  Se  Rcflemteui  i 
^  à  rhcàinetu  <le  kiiés-Uinte  Vierge 
lUMcie.  &.'du!g|oiieux  ApôireSt.Aii- 
-dié  ,  poutI*exaIcatîon  de  là  Foi^  Se  de 
ïa  Sauiie  Ë^ifci  -&  pour  incirer  la  No- 
bkffç  ^  l'amour  ,  &  à .  la  pratique  de& 
-  ;  YCiIiU.â  iWitaciou  de  Geacon  un  des. 
Jiige»,dutKupfe  diiDicu.^  Jlyouluxfjue 
c^tQ  loiîoa  lue  d'Or  >.  à  rimiiatibn  de  Ja<- 
ioil,  &  de  lès.  CqmpiagnoiTS  les  A^o- 
n^tcs»  qu;enucpi:iixtjt  partner  le  voja- 
gedcCoIdios pouty  conqûeiii cette  prc^ 
cicufc  icâfon.  il  ae  choifit  pour  remplir  le 
liembce  de  cet  iUuftie  cgrp&de  Chevale- 
rie, ducdes  pctfonnesd' une  an  cienncNo- 
bl^.,  de  bonnes  moeurs^  <^i  fuûcnt 
ransreprôcbeA:d3nsleurvîe  6c  dans  leurs 
aâïohs  tnilicahes,  dont  il  prit  Jï  quali- 
té de  Chef  pour  lui  &  pour  fes  fucces 
fems.'  ^i  pour  reudre  tes  nâcc£  plus  ce. 
Iebteat.illss&  revciirce  joup-1^  de  l'hi- 
bit  dcChcyalerif ,.  leur  donnant  à  clu- 
cgia  d'eux  une  robe  de  laine  de  coa> 
leur  d'écarbie  (quç  Ton  61s  Charles  le 
Hardi  ^angça  dcp^s  en  xobe  de  fofç 
au.  Cbadjtre  de  tç^pift-  <^  ic  tnO^  à  V»- 
lcRcine|Sês^).&ai^Cotieid,HZ)rfii(ru.di:  fU-. 

„' ■".       '' *       '    '  caii- 
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caillotp^  q«i  .^toic  Uj.d^vÀlc  de  fp»]  pei- 
»)'.&  d'où  peadQit.U  Toilbn,d|Orf 
Ce,  Cf^ie^,  ^fé»  je.  d«;^  dn  Çiiey^iqt 
fjut  fia  éKïiitfpnpii  ,  dcrok  iif^  ofis  en 
<^>9[-aa  Kciet  del'ÔcdfiC,  pour  fti-gta»- 
{iqi^  apt^s  cela  que!(|a'un  qui  le  xntxi^ 
teccùi..  ^U établit. daftf  cet  ocdr<jqi)fttH 
Offiçi^j.tmChaaciïlicci  oaTx^iHt 
uq  Roi  d^f^iwi^  ^  uaGr«âSeï,.potit 
^iêtiriçe  d^^setiliailKÇQf^s  Hjqfi  ^âok 
-deâattivemoK  &iftnsa[:f)el  de  ÉwB.lcc 
crimes  des  Chevaliers,  de  icoc^ft^ite  hoo- 
teaîe^otÉ  du  combac^  Ce  qu'oa  appelle 
«oMajWe>&ds«)i»b»diferensfutvetnw  < 
cptt'e*K.T  iCmx'qflUomrftPlsiiippfrqùi 
ti«t_  le  (Clwf;)  ;&  rAMtttt  de  c^r  ordî^ 
•fure«t,IiwiE>nz.de  c^te  Ululke.  macque 
d*h(AviitU(  écâeiix  GuiSaurae  deVieû- 
ne  Seignew  de  St.  Gegrgc  t  K^^niet 
fat.  S^au  de  Riffchw^  Jjeao  Sçi- 
enew^j%o»tMÙt«.RplApd.'de  'Wit- 
In^liitfjiiid^iwiK'dej  Uewftode»  Awu>tM 
«c:  dit^-:y4agi^'  ûamte^  4e..St..  Mutin  ^ 
Pimdfde  BfluMib]Scig«QiH  de  Ugne« 
^gue.  de.  Latoioy  SfiignCit  dcSànte» 
jeuii  SetgKSf'  icGomadnts ,  Anicine 
4e  XboUn«eoaJ$eîgaciic  dsT^Mj  Ptene 
4o .  XtiitttMQails^' CfOVfinie  :  £t .  Paiiby 
iftm>dola'3nitn0Â91ft<bioBclb/  Gditï 
-:  î  bcn 
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hât  de  lannoy  it  Sinte,  Jean  de  Vi- 

licrs  de  Ltladam ,  Ancoiiie  Seigneui  de 
Ctoy  &  de  VenciiFloiimond  de  Bii- 
mes  ,  Robert  Scigneai  de  M  aminés  * 
Jacques  de  Brimes,  Baadoliin  4e  Lan- 
Tiojr  Seigneur  de  Mokntbais ,  Pierre  de 
Baaf^emont  Seigneur  de  Chanti,  Philip* 
àe  Seigneur  de  Tervant,  Jean^  de  C107 
Seigneur  de-  Tourt,  Jean  Sîvc  «te  Cte» 
^ui  &  J(an  de  Neut-Châcel  Scifeneat 
deMontatgu.   Iteftpcababiequel%ilip- 

Equï  par  cette  marque  d'honneur  voa- 
t  engager  ï  garder  la  fidélité  &  Ton 
I^ince ,  6c  l'inciieF  il  cntretwendre  les 
cbofcslet  pliu  difficiles  r*ic  fot  pas  Cea- 
lemem  j^oué  i  ente  inftkation  de  fon 
or<jTe  de  'Chéraletiti-  par  l'exempte'  de 
Gcdeoti  &  de  Ja(enou  des  anciens  Em- 
pereurs Romains  quthonotoient  d'une 
ceinture  oii  baudrier  Militafce  &  m£me 
de  U  dignité  de  Pxrice^^coiirqai  s'éroiem 
fignolez  dans  Ics-cotiïbats'pocdestiâions 
«laïuitn  ;  saàs  quiIttAiivit .  ea'kiihe  \H 
«cemptes  récent  dei^)Ar.Roi  dêlWce 
(joi. établit  à  S.  Oiiin  piesdfcparisrOt- 
dic  de  r£(0ite  que  iês  CheviUiets  por- 
loient  [ta.  l'endtek  le  plus  remarquable 
de  leurs«êtem«us}  i'ïiJaUKdUl.Rol- 
il'Anglcu^c^uibibAinnl'Oidtftde  1« 
Jar, 
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Jinicie  anachée  à  la  jambe  gtuche  avec 
une  boucIed'or}-&d'AmeJ^  V.CotH- 
M  de  Sftvoyc  qui^onnacommcncnnoit 
à  I'Oe^c  de  l'Annonciation  dont  la  mar- 
que de  difltnâion  cfttincollieioù  pend 
une  ima^  de  Nôiie-Dame  {âlii^e  pax 
-l'AiweGibciel.     L'exemple  de  ce  Pritf 

■  ce,  lut  depuis  fuivi  pu  Louis  XI.  Rot  dï 
,FauKe  le<piel  Tan  1409.  inlUtua  TOc 

4ce  de  S.  Michel  dont  Tlmage  eft  pett- 
-  duc  ii  un  Collier  (ait  de  coquilles.  Phi^ 
-lippe  dans  ectteinftimtioncretif.  Che- 

valiersdoniil  éioit  le  premier;  mais  cinq 
-ans  apïés  aO'Cliaplttre  de  l'Ordre  qu'il 

ciot  ^X>ijiofl  fl  en  augmenta  le.  nombte 
TJafqtT^^ivL'Ëbipeteur  Charles  Qaloc 
-wi  '"ÏQ  ■fei  defcndarts  tcnaiit  le  Chapitre 
■M  rOfdre  de  la  Toifon  d*Or  à  Btu- 
•xelies.  6xa  le  nomtse  des  Chevaliers 
•à  $1.  Aa-re(le  Philippe  le  Bon  voubiic 

^fiiiip  ccmnoltre  qoe   ks  inimittez  qui 

■  DailTenExMtte  leii  hommesi  doircm  être 
''tiiafTcUqsdoh;ime«ux,;diiHna  quatre  cebt 
:  mille 'floiins  oui  Angloîs  pour  la  rait. 
■'^(fa  dC'Charles  Doc  d'Orteans  Sis  de 
'LouK que  Jean  ion  Père  avoiifaita2à& 
riïneii^'ile-qiic^les  Anglois  avaient  fàk 
'.pvirbltfiier  À  JaKitaiUe  d^Azinooott,  Se 
sqtiii>yi.aiToii'demeupé'3f.  ans^  &pout 
'j  .'.T  H  fut- 
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fùrcroii  de  hycat  6c  de  bîcn-veillance 
jl  lui  lïi;  époufa  à  S.  Orner  Maiie  âUe 
jda  Duc  de  Clcves  fa  Hiece  ,   fie  lui 

donna  l'Ordce  de  la  Toifcmd'Or,  avec 
.toutes  les  marques  d'honneui  &  d'ami- 
■Ùé  im^ùiablcs.  Il  reçdt  dans  Ta  Gooi 
Xouïs  Dauphin  de  France  >  qui  Ait  dc- 

ris  le  Roi  Loa'is  XI.  lequel  fuyaoi 
colère  du  R.ot  Charles, VII.  ion  pece, 
.viDtdtercheiiteÙiilc  apprés  de  Pfùlif^ 
•le  Boa  ,  qui  aCm  feuleniieni  Iç  pcono- 

fa ,  nuis  lui  fournit  Jibciakment  >  8c 
(â  femme  la  noucnture  avec  un  cntie- 
tiiBo  [KOpoilipnnÂ  à  {on  caïaâere  pea- 
danc  fèpt  œs ,  lai  fai&ni  reut  le  bon 
accaeit ,  C^xom  les  hotvieursjqu'il  «it 
BÛ  teccToir:dF  fcs  propres  fujgisi  &  «- 
.uânc  de  le.  remettre  entre  les  mains  da 
Roi  fon  peie  qui  l'en  ptefToit  inâam- 
ment.  Se  qui  pour  le  débouter  de  re. 
itenic  dici  lui  unJÎ'nwivais  bô[e,..lui 
■donnoit  pçm  «xemple  le  PiUm  de  U 
■fable  d'JElbf)^  lequel  uwché  dcpittéfonc 
jau  fetpeot  qu'il  avait  ifouvé  demi.  xAea 
dans  la  Campée  pendant. un  froidipfft 
■Si  cuilant,  l'avoil  etnpond  dus  là  nui* 
-fon. pour  le.. réphauf^ ' ;  mais  qui  fiic 
:jBul  ceoomp^ilfé.âc  Ik  .duùiui  .par  c«r 
•jmynal  jtcnàigcax:^  rc57Ciiiiaa''d'aiie 


niotlaic.  -  Philippe  bien  loin  d'en  Stito 
pliu  mauvaiiê  chère  i  Ion  iiôte  çond-  ' 
.nua  de  lui  icodrc  raufi  les  bans  offices 
qu'il  pouvoic  s'imaginer,  &  loift^e  Je 
Ë.oi  Châties  qui  avoic  plus  de  penchtnc 
k  laiHcE  la  couronne  au  plus  jçune  de 
.ks  61s  fut  decedé  ,  Philippe  umo}* 
Je  Dauphin  en  Fiance  avec  une  nonsi- 
b^euk  cfcone  de  NoblefTc  pour  leiuet- 
tre  en  polTeflioa  du  Royaume  qui  lui 
appanenoic  par  droit  d'aincHc.  Le  nou- 
veau  Roi  voulant  tcnioigner  au  Duc  de 
.Bourgogne  combien  il  étoit  lenfible  1) 
une  de  bien  faits,  protelVa  haucemenC 
;qu'it  lui  itoit  redevable  de  U  Coutmi- 
.lie>  &c  qu'il  n'en  fcioic  jamais  ingrat  ; 
mais  fes  femimens  intérieurs  s'accortuienc 
mal  avec  toutes  ces  belles  proteftaciont , 
«omroe  il  le  fit  bien  voir  aptes.  Cfl 
ji'cft  pas  dans  cette  feule  rencontre  qoo 
lOÔue  généreux  Duc  donna  des  trurques 
de  fon  humeur  bien  faitsnte,  U  en  oU 
de  ipâoie  enveii  Matsuaiie  feratne 
d'Henri  VI*  Roi  d'An^ewrtc  Ion  en- 
.lumiei  Si  fille  de  René  d'Anjou  qui  ne 
luiivoiipaséti  nio^il  cpntrûrei  laquel* 
le  trouva  un  azile  afltiié  pr4s  de  ee 
Imji  Duc  qui  k  re^t  à  bras  ooveins', 
&  ^  eu:vp^  .litKuleoieDt  iê*  .irefttn. 
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I^ns<]ti'il  étok  fi  bon  mvcrs  Icffértuigefï 
a  ne  pouvoir  paa  manquer  de  rêcrcaulli 

■  envers  fon  propre  fils  Charits  Conare 
de-  Clwrolois  qu'il  reprit  tfn  gracedans 
une  aflcmblée  qai  fc  lint  àBnigescom- 
poftc  de  trois  Evêqïies,  de  foixanrc  Ab- 

'bez,  &d*unc  grande  quamicé  de  Nobledc 
^rfeurait  à  chaudes  larmes  4ors  qu'ilk  nt 

Erofterné  à  fès  genoux  lui  demandant  avec 
caacoup  de  larmes  le  pardon  de  fk  fâun^, 
•  ta  punition  de  laquelle  il  l'avoir  relégué 
dans  fa  maifon  d' Arkel,  parce  qu'il  haïiloit 
les  Seigneurs  de  Ctoi  &  le  Comte  d'Etat»- 
pcs  fon  parent  qui  éroicnt  ciï  faveur  auprès 
'  de  Ion  père  qui  les  aimoii  8c  lesprotegeoît 
ce  ^uidep^iÊiit  extiànefnentirCliarleS'i 
qui  pour  ce  fujet  avoitparlépea  rçjpec- 
-lueufementàfoupcre;  peut-être  aum  que 
cePrince  qui  étoîi  l'héritier  prelômprîides 
gnndsËtaisdefonipere,  lui étoit devenu 
'luTpeâ comme  le  font  ordinaîrement  les 
^enfansouprochesparensà  l'égard  de  ceax 
'dontils  lont  les  bctitierslest^Tinpraches; 
Sous  k  Règne  de  Philippe  ta  Handre ,  fcn* 
rit  l'*a  1445)!  les  fecouffes  d'untremble. 
ment  de  torre  £  violenr,  que  coûtes  les 
-niAironEen  fiiretit  ébranlées  Se  tèmbloîent 
•fabterfurlcursfen'cfenitns.  {Idoraïades 
■nunjacc-dalôapoUTOfC/dcû  grande 
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aatocité  Se  Ae  fa  Clémence  dans  les  Dc- 
mctez  qu'il  eat  avec  ksiVilles  de  Gand  . 
Se  de  Bruges,  lorfqii'il  les  châiiaen pu- 
nition de  ce  qu'ils  î'abandonnereni  opi-  , 
niâ[i:ément  quand  il  afSegeOi;  la  Ville  de 
Calais  fur  les  Angloîs.  I).  contraignit 
auIH  les  Liégeois  de  (emenrelbus  la  pfo- 
tcâiondcsDucsdeBiabanC,  il  envoya  au 
Pdpe  Pie  II.  12.  grandes  Galeies bien  at- 
mees  &  bien  équipées,  chofe  rate  &  qui 
ne  s'ctoii  point  veiie  lufqu'alprs  Cm  la  ' 
M.eiOceane,pQuilaiaideTafiùtC'laguer-  : 
rc.auxTiircsi  &  iltnit  fbn  &U  Aûioine 
àlatêcedeces  Tcoapes;  mais  ce  fecoucs 
devint  inutile  k  la  Republique  Chrétien- 
ne par.  le  iécés  de  ce  bon  Pape  qui 
mourut  à  Ancone,  Sc  dont  la  mqtt  fut  . 
c^tiTc  de  la  diûïpatioa  de  ce  gruul  amie-  ' 
ment  qu'il  prepafoit  coatte  les  inlide-  -, 
les.  *     ■    ; 

*EaGn  ce  bon  Pii'nce  comblé  d'hctn-.: 
fieui  &  de  gloire  pai  une  inBnîiédebtl- 
Icfi  aâions  qu'il  avoit  faites  ■  Sc  par  «ne 
longue  ptofperité  qui  accompagna  ptéf-  , 
que  toujours  Ton  Règne  &  donna  unac- 
croiCTement  conlîdetsble  à  fapuiiïance, 
mourut  à   Bruges  l'an    14^7.   âgé  de  ' 
/ôixanie  &  dix  ans  ,  Si  quelques  mots 
après  un  Règne  de  48.  ans.    peu  de  mois 
H  }  av'anc 
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•vant  là  mon  il  ^toitrombéntapoplexie 
Ccani  à  labîc ,  pour  s'être  mis  en  coleie 
de  ce  que  l'on  fraudoitksSoldaisdeleut . 
paye.  Charles  Comtedt  Charolois ,  Ibn 
fils  aine  aiam  apris  que  la  vie  de  Ton  pe- 
Vc  éioit  en  dai^er  accounic  en  diligence 
dc^nd  à  Bruges,  mi  éianT  arrivé  il  (e  pro- 
Itvtna  devam  lui.  Se  le  coniura  les  lat- 
ines AUX  ycuxdeluitecordeElepatdondc 
ifls  finues  avec  û  bcnediâion  paterneU 
]e,cequecebon  perefêntimtsppiochecljt 
dernière  beare  lui  oâro^s  y  luimirquanc' 
cent  dernîeic  volonté  pai  un  Cgne  de 
fes  yeuzinoÙTans,  &  en  lui  ferrant  écioU 
tetnent  h  nuio  en  Itgne  d'imour  ,  6cdc 
pardon  au  défaut  de  k  parole  qu'il  avoit 
peidur. 

■  Philippe  le  Bonétoit  tlp  beau  Prince  , 
d'une  belle  &  riche  taille,  doui  ^affa- 
ble s'il  en  fut  jamais ,  généreux  &  bien 
faifant  même  cn^ctsfcscnnemis".  Ces  qua- 
litcz  le  firent  cgalaTientaimcr&  honorer 
de  fes  fujets  dont  il  gagnoit  le  cirurpar 
iâ- clémence  ,  par  Ton  affabilité,  par  ft 
finceriié,&  par  fa  libéralité,  &particulie- 
retnent  par  ta  douceur  d'une  longue  paix, 
&■  par  !a  libené  du  commerce  qu'il  pro- 
cura à  fes  Peuples}  il  étoitdansunenan- 
te-  réputation  de  vertu  &  de  probité  pat- 
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mi  Icsétiangcnj  ce  qui  fit  qu'Edouard 
1 V.  R!oi  d'Angleceiie  étant  me  le  point 
ée  paitir  pour  aller  rrcouvrei  Tod  Royau- 
me pi  les  armes,  lui  confia  les  deux  fre-' 
resGcDtge  DocdcClaicnce,  &Ricbaid 
Duc  àe  Gloceftre  j  qui  étoieni  encore  - 
en  bas  âge ,  quoi  que  Phiil|^e  I.  fût  al- 
lie delà  Mailbn  deLancaftre  etmcmtc  de  la: 
Mailbn  d'York ,'  dont  .Edoliaid  était  le 
Clief.  ThoniasScDemetiius,  Piinets 
de  la  famille  désPaleologaes  ^i^Micurs 
de  Grèce,  Si  qui  avoient  éicduQcïpaC; 
les  Toics  in)[dôreceiil  Ion  fccoui&  Da- 
vidEi&pcrcuide  TiebiToode,  &  le  Roï: 
de  PciK  ,  d'Axraenie,  &  de  Mefbpoia- 
inie,  luî  demcndercpt  feoaCAxnceoDa'* 
tre  les  Otihonuns,  pu  lents  AmbaÛaf.' 
«leurs,  l'appellaiit  l0  Grand  Poe  des  Pais: 
Oecidemai».  L'Emperéoi  Fiideiic  HU 
avoir  fbuvenc  mis  en  ddibeiation  de 
lui  déferei  la  Rojrauté,  Se  la  qualité  de 
Vicaire  de  l'Empite  dans  les  Provinces 
de  U  Gaule  qui  wntde(^  le  Rhin,  &ds- 
uaitet  du  tnaiù^defÎMilîls  Maxîmilien 
avecMarit  fille  de  Charles  Comte  de  Ch»-' 
lolois  ,  fils  de  Philippe,  comme  le  té- 
moignent les  Lettres  que  le  Pape  Pie  JL. 
lui  écrivit  {iit  ce  fùjet  en^date  du  14. 
Férrler)  1^62..  là  M^ificenceéçlatoic 
il  4    •  dans 
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dans  une  quantité  pradigieuiè  de  piètres 
mccieufès ,  de  tableaux  des  plus  exceU 
îeas  Pcinires,  de  tapiiTeners  relevées  m 
oi}  &  en  argent  qu'il  Ce  plaîfoit  dctaiie 
Toirtii public.  UdcpoDÏikparlafbecedes 
orcnes  Ëudeiodc  Evêqoc  d'Uttechi  pâuc  ' 
mettre  en  U  place  David  fon  Bâurd.  Il 
fit  élire  T  à  force  de  biiG;ues  EvSque  de 
Liège,  Louis  frète  de  ïalœBrijuiéioitua 
jeutie  hoiQtnc  ignorant.  21  lai&  dans  les 
coSiesquaiaiite  mille  Lis  d'Or  tnoaBojc, 
Ce  Tept  ccntfoixaote&douzcnvtcs  d'ar- 
sent  non  monnoyé;  ce  qui  étoitun  trc- 
lor  ittimcnfc  en  ce  tcmt-làj  les  meubles 
de  fa  iucccHioi]  étoienteftimczdcuz  mil- 
lions d'or.  Son  co^  fiitportédansl'E- 
glife.dc  S.  Donatien  de  Bruges  oùril  fut 
mis  en  dépûi  deTant!le  Mùtie  Autel, 
jji'  pompe  ftiacbic  fut  éclairée  de  dix* 
fept  eem  flambeaux  ;  lÔn  CeicucU  «bit . 
couveit  d'uii  poëfle  de  Drap  d'Oi  ftu: 
lequel  on  avoit  mis  un  épée  de  m£me  me- 
ail.  Au  re&ejamaiSPiincenefutptuste- 
cnctté  que  lui. ni  pleuré  avec  tant  delat-  ' 
mes  ;  Ion  corps  demeiTra  en  dépôt  dans 
cette  Eglife  jutqu'à  ce  qu'il  fut  icanrpotié 
aux  Cnanrcux  de  Dijon  lieu  delafep'uU 
turc  de  Ton  pcre ,  &  de  Ion  Ayeul.  IJ  ne 
kiOâ  ^u'un  Bis  unique  nommé  Charles. 
.     .  ,    . .  Com- 
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Comte  de  Charplois  qu'il  eut  d'Ëlifatiçth  -  ' 
de  Portugal  fa  tioinéme  Femme  qui  ne 
lui  nirvéqiiic  que  quatre  an^  n'jyaia  eu  au. 
cune  lignée  de  Michèle  de  France  fa  pre- 
tniete  Femme,  ni  de  la  féconde  aom> 
méc  Bonne  d'Attois  Veuve  de  ion  On- 
île  Philippe  Comcc  de  Nevers  dont  elle 
avoit  eu  deux  eufan^.     Ce  Prince  qui 
parmi  tant  de  vertps  n'cioit,  pas  exec^ij 
des  foIbleHes   humaines   aulqucllts   tes 
gtands  Princes  font  oidînarcmcni  fuj«S| 
fut  de  pIuQeuts  maîtredej  ,    huit  cn^ 
fans  illégitimes,  .David,  &  Philippe  quî 
furent  tous  deux  fucceiïivement  Evê^ucs 
d'Utrccht;  Raphaël  Abbé  de  St-.  Bayon 
à  Gand  ;  Baudoiiin,  qui  combatant  les  [ea* 
timens  de  la  nature,  avoit  pour  les  Fran- 
çois ennemis  de  (on  père  plus  de  pen- 
chant qu'il  ne  dcvoit.  C'eft  de  lui  que  (ont 
fpriislesSeigftcur  de  Friiè,  dcBrigdam, 
&  de  Someijtdick  y  les  dcinieis  furem 
Corneille  &  Antoine  qui  k  {bniditUn- 
guez  dans  la  pcofeQîon  des  atnicl.^Le 
premiei  fut  Seigneur  de  Scveren  ,  Se 
Gouveneui  de  u  Province  de  Luxem- 
bourg &  ij  paRa  fes  jours  dans' le  Ccli- 
Bati  II  fut  lue  d'un  coup  de  peituiJÂ- 
np  par  les  Cantois,  lors,  qu'ap^^s  avoit . 
hauàéliviâerc  de.lôncafque  pouç  ptciv 
'     '         '       Hy  itt 
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d«  le  frais,  il  pîquoir  fon  cheval  pouf 
'  franchir  un  folié.  Le  fécond  lïirnom- 
taé  le  cran^  Bâtard ,  Comte  de  floche  ■ 
in  Ardennc  eut  un  fils,  qui  pat  le  ma- 
-ri^  qu'il  contraâa  stcc  une  fille  de  ta 
Famille  de  Borlèle ,  fut  Seigneur  de  Vere 
ic  de  Flcffingue  en  Zclandc  ,  Il  fut  lé- 
gitimé p*r  le  Pape  Sixte  IV.  du  confcn- 
temciu  de  ChatlcS  le  Hardi ,  dont  il 
étoit  frète. 

"CHARLES  II.  furnommé  le  Selli. 
'OBtnXf  iS.  Comtt  4*  Ft*ndrt. 

14^7.  J**^  E  Piîiicc  qui  par  le  décès  de  (on 
■V-/  père  )  ft  vil  Seigneur  des  deux 
Tîourgogncs,  &  de  tout  le  Pais-Bas, 
avoic  des  qualitez  qui  le  reiidoiciu  digne 
de  cène  grande  lûcccflïon.  Il  étoii  in- 
fjiiguable  dans  les  travaux  ,  enirepre- 
nant,  intrépide  dans  les  dangers,  adroit 
dans  le  tnanhneni  des  grandes  attires. 
'Ses  entt^rifes&  les  guerres  continuelles 
qu'il  fît  \  fes  Vuilins,  fôuveni  avec 
avantage  ,  lui  acquiicm  le  fiimom  de 
Terrible.  Il  naquit  à  Dijon ,  ft  il  fin 
nommé  Itir  les  fonds  de  Baptîrae  pat 
Charles  Comte  de  Ncvcrs,  Coufîn 
Çennain  de  fon  pnç  )  il  Ait  deré  à 
Guid 
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Gand  ou  fôn  .père  le  fir  porter,  lors 
qu'il  n'étoii' encore  âgé  que  de  deux  ans;. 
U  ajodia  aux  grandes  Seigtiéoriesqucfon 
pece  lui  avoir  laitlées,  leDuch^deGuel-' 
«très  &  le  Comté  de  ^utphen ,  qu'il 
acquît  d'Amoul  d'£gmont  t'an-i<f7j. 
moyennant'  la  lÔmme  de  qttaire-vingc* 
^ix  m^le  écds  d'or  du  Rhin,  Sc  nne 
pcnûoR"annuelle  :  Amoul  ayant  été  in- 
cité à  lui  faite  cette  Vmic,  pour  punie 
l'ingratitude  &  le  mauvais  naturel  de  (on 
fils  Adolphe  >  qui  l'avoit  enfermé  datis 
Dite  étroite  prilon ,  pour  râitôn  dequol 
il  le  dethetita  &  inflittu  en  fâ  place 
Charles  tônhctitierTeftamentaîrej  lequel 
pour  s'iflÛrn  entittement  ta  légitime 
policffion  de  ce  Païs,  acheta  les  Droits 
que  Gérard  Diic  di:  Juliets  «voit  fur  ià 
ëueldrc,  moyennant  quitrc-vingt  mille 
florins 'd'oc  êa  Rhin.  Ce  qu'il  fit  dii  ' 
confètHcment  Se  avec  Tappiobation-  de 
ï'Efflpereur  Fridetic  III.  fuivant  frs  Lci- 
trçs  Patentes  données  à  Trêves,  oà  il 
reçût  de  cet  Empereur  l'invediture  di 
Dudii  dé  Gdeldre*,  ce  qui  fut  univcr-J 
fèUetnent  approuvé  de  tous  fa  Sujets^  , 
R  particuHetcntftlt  des  Peuples  de  h 
Goçidrc.  11  k'eft  pas  hors  de  proposde 
Hccaxu  ici  tVK  quelle  magnibcenca 
lî  6  <C[i« 
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cette  cérémonie  fe  paûà.  L'Empeceitf' 
ayant  été  averti  que  le  Duc  d;  Boui^o- 
«ne  s'approchoit  âç  la  ViUc  avec  une 
norabcciùe  fuite  , .  &  dans  un  Itiperbe 
équipage  y  foitit  de  la  Ville  à  chevat 
«OQt  aller  ati  devant  de  kil.  Charles 
étoit  .ftccompagné  de  Cix  Comtes  &  de 
iîx  cens  Gentilshommes  tous  vctus  de 
brocard  d'or  •,  il  portoit  fat  tes  aimes 
une  caiàque  toucc  relevée  en  or  ,  re* 
bauflec  par  l'éclat  d'un  grand  nombacde 
fiertés  precicufeS,  &  ertiméc  deux  cent 
mille  Ducats,  il  ne  fut  pas  piiiôc  eo 
-fa  prçfcncC  «  que  l'ajwat  faJac  làos  defccn.- 
dre  de  chcvd,  ce  Princçlui  prcfehta  la 
injm  droite  le  plus  obligeimment  à» 
;noiide,  CDruiteieqKoir&npereurmon- 
-U  fur  une  Tiibuse  foie  élevée,  oà  te 
Duc  de  Bourgogne  monta  aulC,  Sc  Ce 
\i\it  à  genoux  devant  l'Ena^rcur,  à  qui 
il  lit  hommagt.du  Duché  ^Guddic, 
ic  liji^picta  le  ferment  de  âdélité  enbai-^ 
&ni  h  garde  de  Ton  épée  :  en  fuite  de* 
quoi  l'Eippcreur  l'ayant  fait  lever  le  dé- 
clara ii  haute  voii  Prince  de  l'Empire, 
ÔC  lui  mit  entre  les  mains  le  Scestu  des 
pues  de  Gucldre.  Le  Duc  de  Beuc- 
gogne  fut  pour  lors  rcyétu  d'une  IpQgVW 
f(èe  de  foye  foulée  ^  .^déç  ç^'H^iWin 
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ne.  Cène  ceccmonie  étsnt  aiihevée ,  le< 
E>uc  de  Bouq^ogne  donna  un  lËnéSpim^ 
dkle  à  l'Bisporcur,  à  fontilr  Maximi-' 
lien,  \&  avne  ElcâciKs,  &  Princes  dt- 
ItEmpire  dans  l'Abbaye  de  S^Maximni,. 
où  il- aveit  cboiiî  fon  l<^e[nent.  Ce- 
fiu  en  CQâe  accàfion  qoc  ice  Prince  6c' 
atdmiret  fi .raunificenK  dût  lesdjâè*.' 
m»  &n'ifcs,,T'abondaoce'i&  la  delica-- 
xcSe  des  viandes  ftivies  dans  des.pbts- 
&  des- vafes  d'or  mafllf,  rehaufîèz d'une. 
ioBnité  de  Oiamans  qui  donnoient  égs^. 
lement,  £c  de  l'admiiation- &  de  l'en* 
vit.  Oiidit(ïihg(u»c,  encre  tou$  c^s  vaiGsâ.' 
.pFCcicnz  >  an  plat  qui  (m  mi*  uifocpnd 
letvice  devant  l'Eroneicut,  Se  qui  ^ii  ' 
eftimé  foixance  mille  Daeati  d'or.  Xa 
richefl^  des  oincmens  de  -  k  Chap^c  ». 
f^  il  cnteouliE  la  MeQe,  Se  que-Ie  Duc 
avoir  faic  emçi  de  pliis  de  C<^xMfi  Irç»- 
ges  d'or,  .Se  d'«rgèDt«  tputey  .biillaçHf, 
de  pierreries  «  quC  l'on  ùiiUfit.TAofiteti 
U  V4lcijr  de  deux  Cent  faille  PMpttsd'oTf, 
ve  cauTeieor  pas  moins  d'éionae;neiit  à 
V^Ri^eteuc,  qui  ne  pouToit  fe  laOèr  de 
toù.  âçd'admiier  tant  deridieflcf.  Au 
kÂç,  k  biic  principal  |ja  Duc  dans  cet^. 
10  ACcfnbUe,.  Se  da{is  tout  cerappar^U,' 
'  f^-É-^^'^  desraodkqr^  4"'''^ 
H  7  ■"  coûta 
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coûta  des  rommesimmcnfès,  étoird'oW 
tenir  de  rfnpereui  le  titie  de  Roi  de 
Bourgogne,  Se  de  Vicaire  de  TËinpiie 
dans  les  Piovinces  de  la  Gaale  Ctuées 
dei^  le  Rhin  i  ta  reconnoiflance  de- 
quoi  le  Duc  dévoie  léctproquementdon. 
nei  fa  fille  en  m^ri^  an  fiû  de  l'Ëmp»; 
reor,  mais^  te  cliangemene.foudmn  de- 
lïmpecmti  &  fon  dopait  pr^pté  &•- 
tcnt  ivanoiiir  ce  grand  piofCT  ,  quoi- 
ou'il  eut  promis  au  Duc  dé  lui  accorder 
ce  qu'il  demandoit ,  Se  que  toni  fôt 
piÊc  pour  célébrer  là  création  de  cette 
iiouvclle  Rb^ut^,  Se  que  George  Evo- 
que de 'Mers  eut  été  choifi  pôUc^ebcec 
la  Mefîe,  Se  faire  la  ccremonie  du  Sa> 
ae.  L'an  i^S?-  Sigirmond  d'Autriche 
étant  venu  en  Handre  engagea  au  Duc 
le  Conté  de  FcKite,  oii  lot»  les  Villes 
de  Bii^,  &  de  R.hinfeld'i  pont  leprix 
de  -quatffc-vir^'  sâtle  fletina  -d'or  da, 
Rhin,  à  âtScîA  d'sttita  un^fi  ptriflant 
flnncmi  fur  les  btis  de»  SuiSts  >  «rec 
qui  il  étoît  en  guerre.  Pour  prévenir 
KM»  les  differens  qui  autoient  pâ  taaîtie 
du  fujet  de  k  jufte  pofleffion  da  Duché 
et  Luxemboiirg,  il'  fk  an  àecàtd  avec! 
li&betlc  Nkce  &  Héritière  de  l'Emp«- 
écàt  SigiJÎDoad,  itiuiée  à  Qfi&ui  Roi 
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de  Pologne  »  par  lequel  elle  lui  céda 
tiK^ennant  ane  (brame  d'agent  tous  les 
Droits  qu'elle  pouvoit  préteDdre  fat  ce 
Duché,  il  clpoufa  en  tioinéme  Noces  dans 
U  Ville  de  Btaget ,  avec  une  magnificence 
digned'un  Ci  grand  Prince,  Marguerite  fîlllt 
de  Richard  Duc  d'York  ,  arriére-petit 
fils  d'Edoiiârd  m  Roi  d'Angleterre,  Se 
pctit-fils  d'Emond  IV,  è\s  d'Udouaid. 
Cette' Princeflc  débarqua  Sil'Ecluft,  au 
mois  de  Juillet  de  l'an  14S8.  pour  venit 
épouièr  Charles  ;  là  elle  fut  reçue  avec 
beaucoup  de  témoignages  d'eftime.  Se 
de  bien-veilUnce,  par  u  mère  &  U  âl. 
le  du  futur  époux,  Si  complimentée  par 
les  quatre  premiers  Magiftrats  delaFlam 
dre.  Dclàelle  vimkDammc,oùcescleux 
itiufties époux  furetii conjoints,  l'Ëvêque 
de  Salisbari  &i(ànt  la  ccreOionie  des- 
épouJàiUes.  Le  tmtxac  joar,  die  anira 
à  Bruges,  où  le  âi  le  Feftin  Nuptial  j 
cHe  étoit  \txnè  de  .Dra[>  d'or,  &  con* 
ddite  par  fît  CheTnlicfs  An^s  à  une 
des  portes  de  la  Ville,  ait  elle  fut  reçue 
par  autant  de  Cherdiers  de  la  Toifon 
d'iH  ,  qui  l'imcnetcm  au  lunu  époux. 
Datis  U  célébration  de  ces  Ndces*  on 
n^bllt  rieiï  de  cotx  ce  qui  pouvoii 
cdcttiitHMt;  à  Us  rcDdK  ma^iâqiiei, 
:  -  -     -  Q^ 
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On  apporta  fur  quatorze.  Gondoles," 
donc  une  partie  écoic  d*or  Si  l'autre  - 
d'aigem ,  les  viaudes  Tui  lefquelles  plu- 
fieuïs  Pages  travelîis  en  Amours ,  3c  en 
Cupidons,  lépandoicni  à  pleines  muos 
des  fleurs  &  -des  parfums.  L'Epoufc 
s'aflit  k  table-  ayant  !t  fa  droite  fa  Beile- 
mere ,  &  là  Tante  iïc  à  â  gauche 
la  Bru  du  Prinee  d'Orange..  Les  M»- 
giftrats  de  la  Ville  de  Bruges,  viiitent 
alors  lui  prefenicr  une  Image  de  Sainte 
Marguerite  d'aigcnt  doré ,  du  poids  -de 
ie  quarante  ttiarcs  ;  &  dans  toutes  les 
places  &  piiocipaux  .carrefours  de  li 
Ville,  on  ne  voyoit  quejcux,  qu'Atc» 
de  TrràmtAe,  &  que  rcptefcntations, 
Oc  devifes  ilïgenicdes  drdiées  à  l'hon- 
rrtur  des  deux  époux.  Les  Ncgocîans 
Etrangers  Érent  des  dépenfe>  extraordi- 
naires, pour  fê  diftinguer  dans.ccue  au- 
gure Fête  >  &  les  Gentilshbtnrnes  pour , 
la  rendre  plus  célèbre,  y  drcflerciir  de. 
magnifiques  Caioulcls.  Au  refte.  Char-. 
les  fut  porté  k  ce  niviage,  en  partie  par 
l'amourVque  la  beauré  de  Ma^cdte  lui 
avoii  infpiri,  en  partie  par  politique, 
pour  prévenir  je«  t^ttrîguetd^  François,  : 
qui  (âifoicM  tous  leurs  efforts  pour  atri-  ■ 
icr  lec  Aneloisiiduis.aoe  AUuQcc  qui 
"7  "■  '         lui 
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laiaucottécépc^jndiciabie.  Uteçdr,  avec 
de  grandes  maïqnes  d'amitié  ,  Edouard 
ÏV.  Roi  d'Anglotcrre,  frète  de  là  fem- 
me, qui  chetchoic  un  azile  dans  ks 
Etais,  après  avoir  été  cbafië  de  fon 
Royaume  par  te  Duc  de  Clarence  (6a 
frece,  &  Richard  Comte  de  Warwich  , 
qui  s'éioient  i^oltcz  contre  luL    Ce 
Prince  arcira  en  HtJlonde  au  mois  d'O- 
mbre de  i'ao  147t.  $c  de  là  en  Flan- 
dre, oà  aybnc  Êjouroé  juiqu'aii  i^  de  - 
Février  de  TanTuivaDt,  il  s'embarqua  ^ 
l'Ëclulc,  Si  delà  ï  Armude  en  Ticlaude, 
d'oà  il  pitii  le  ta.  ■  Mars  à  latêie  d'une 
Acmée  nombreux,  levée  aux  dépens  du 
Duc  de  Botrrgc^nc,..paÊ-le  moyen  de;* 
laquelle  il  iTe  iccabiit  du»  ibn  Koyaump 
en  10.  Jours.    Çlu^cf  ^i  jéioic  te  re-  . 
iv^c  otainaire  de  tous  les.  I^tncei  oppri-  -. 
mez,  avoit  i^û  quelque  temps  aapara- 
vanr  avec  la  même  géncrofité  «  ploueurs 
Princes  de  la  Maifon  de  Lancawe  ban.>  ■ 
nis  du  Royaume  d'Angleterre  ,  Bc  réduits 
à  la  dcniicre  mifcrc,  leur  failànt  donner 
dans,£i  Cour  une  noutricure,  &  uû  en«  , 
tretien    proponiotuicz  à  leur  naiflanee. 
Au  relie,  Charles  accrut  confiderable- 
mcnilâ  puiOance  par  le  Traité  de  Con- 
âans  qu'il  fit  l'an  i.-i6^  avcc  Louïs  XI. 

Roi 
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Roi  de  France  j  lotfqu'ïl  n'^tok  encore 
aue  Comie  de  Charolais  }  &  pu  celui 
ae  Pcronne  ^'il  fit  avec  le  rnône  Roi 
l'an  i^6t.  PucesTniEcz,  UPatxd'Ai> 
tas,  doac  Qousavoosput^foiisleRégae 
df  Philippe  le  Bon ,  fac  coo&tmie  j  Se  ■ 
les  Villes  Ikuées  fin  la  Rivière  de  Som- 
me»  lui  furent  rcmifès  cntix  le»  mains 
,âi-conditi(»i  toatefoîs  tJeika  ccùicr  de 
f(s  mtiai  en  bii.payut  dèsx  cou  mille 
icat  d'oc }  cDoime  aolli  le  Cotmc  de- 
Gaiaes,  t>ù  à&  ùpiée  UVilli:  deOIais, 
qui  lui  fui  cédé  p»  le  Eloi  de  France. 
pool  en  jouir  i  l'aTfliir  lai,  &iêsHe-- 
litieri.  Tous  les  Pibc£s  de  la  Flandre, 
qui  aram  ce  Tiak6  ëcoient  panez  pa' 
appd  an  Paiement  de  Biris,  demicnt'. 
luivani  ce  TiatOé,  dtte'^ugez  fôaverai- 
'  nctnenc  2e  en  dernier  reâ^t^à  TaTenic 
au  Confcil  de  Charles  Duc  de  Bouigo-^ 
gne,  qtii  infëra  exprès  cetie  danfc  dans 
ce  Traité,  pour  exempter  les  Flamands 
de  cette  rigueur  qiii  les  obligeoic  de  fe 
poucToir  par  appel  à^  Parlement  de  Pa- 
ris. Enfin  par  ce  même  Traité  ,  il 
s'exempta  de  l'obligation  de  fiire  hom-- 
tnige,  &  ptêtet  ferment  de  fidélité  au 
Roi,  pour  quelqae  caulè  que  ce  f&c 
Z471.       L'an  t47i.  il  mit  làr  pied- une  Trou- . 
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pe  âc  huit  cens  Cavaliers  armez  de  pied 
cnop,  qu'il  divifa  en  cinq  Cotnpagnrcsi 
à  chacOne  (terqucUcs  il  donna  pouc 
Commandant  un  Chevalin  de  la  Toi* 
Ton  d'Or,-  qui  donnoit  le  nom  de  fâ 
I^jmille  à  la  Compagnie  qu'il  conduifbir. 
U  choilîfToit  à  la  fantaiiie  des  hommes 
poui  remplie  les  places  de  Malices  dsnS 
M  Cavalcrie,  Se  il  les  pRnoit  ordinaire-  , 
iDcttt  eniK  in  Geniilshatiunes.  lkdf< 
voient  vioit  chicun  trois  cheraax  de 
bMaille,  ill  dévoient  ctte  cuiraflez»  ar« 
mez  d'ane  tance  fort  pelante  avec  an  fet 
bien  émoulu  «  d'une  épée  courte  ïgrgtSc 
crenchanie  des  deux  cocez,  &  d'unnur- 
texn  d'amies  ;  il  cboilîdoir  les  aunes  in-  ' 
di^emiïicnt  parmi  les  (impies  Soldais» 
lors  qu'il  les  teconnoiHoit  vaillanSj  & 
bien  entendus  an  faitdes  armes,  &  ceux- 
là  n'étoient  obligez  que  de  nourrir  un 
cheval.  La  paye  qu'ir  faifoic  diftrîbilec  ' 
pour  chaque  cheval  étoii  de  cinq  cci;is 
d'or  au.lis  par  mois,  &  celle  du  Com- 
mandant de  la  Compagnie  étoît  de  huit 
dens  écus  d'or  pat  an.  Les  Maîtres  ou 
hommes  d'armes  ,  &  les  Gentilshom- 
mes avoient  ordinairement  la  première 
pointe  de  la  Bataille,  Il  établit  une  Coût 
de  Parlement  à  Maliuc^,  à  cau'fë  de  là 
fituadon  * 
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ûtuatioiij  qui  en  presque  za  ceaite  des 
Païs-Basj  pour  y  juger  en  deiniei:  ref- 
ibrc  toutes  les  appellations  de  fes  Sujets} 
ce  gn'il  âc  à  Timiurion  des  Rots  de 
France,  qui^avpicnc  établi  un  Piulcmeot 
à  Paiis,  ■ôBn  que  ceux  qui  denundoienc 
jullice  ne  fuHeni  pas  obligez  de  fuivre  la 
Cour  pour  l'obtenit ,  Si  que  les 
Confeillcis  éloignez  des  cmbvnt  de  la 
Cooc,  ctiflènt  plus  de  loific  d'étudier  le 
Droii.  Il  s'établit  lui-même  leChef  ou 
p^miec  Prudent  de  cette  Cour  ^nre- 
rainej  Ac  en  ion  ^lènce  fon  Cbance- 
liec.  &  au  dcâuc  du  Cbancelici,  !'£• 
vêque  de  Toumay.  Il  y  créa  deux  Pcé- 
Cdens,  dix  Confeillers  Laïques,  outre 
neuf  Ecclefuliiciues,  &  Cix  Maîtres  des 
Requêtes,  &  il  leur  éioit  ordonna  d^allet 
auParltmeptàcbcval.  &  en  lobe  roi]ge  i 
il  y  avoir  outre  cela  plufteurs  Greffiers, 
&  Avocat».  Ce  Parlement  fqt  ouvert. 
Oc  commença  à  entrer  en  fonâioD  de 
rendre  la  Jullice  l'an  lî)?}.  mais  après 
le  décès  de  Charles»  Marie  la  fille  ap- 
préhendant une  guçrre  civile,  ou  une 
rupture  avec  la  Fritncç  abolit  le  Parle- 
ment de  Malines,  &  ordonna  à  fes  Su- 
jets de  fè  pooiToic  par  appel  en  France  ; 
ce  que  lop  fils  Philippe  révoqua,  réta- 
bli Oant 
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C6mtÊs  de  FtÀNDRI.  ll'î 
[écaUitlant  Tan  i4<)j.  le  Patlement  i 
Maiînes,  qaoi  qu'avec  beaucoup  moins 
dVclar,  ■  &■  de' vigueur  qu'auparavant, 
pourydenieurer  jùfqu'à  prcicnt.  Non- 
obftant  l'ctaWiOcment  de  «ttc  Cour 
IburerainCj'Charles  ne  lailTbît  pas  de  juger 
deux  ou, trois  iours  de  la  fcmaîncj  les 
diffcrens  qui  n'aifTôient  entte  tes  Gtands 
'de  fâ  Cour,  6c  les  Gentilshommes  com- 
menfàux  de  It  Maifon.  '  H  créa  Jean  de 
Ctojr,  Seigneur  de  Kicvrain  ,  Gomte 
de'^himay,  avec  beaucoup  de  pompe, 
A  de  magnificence  dans  fon  Palaiià  Bru- 
■ges,  &  iïlui  donna  rinvcftituie  de  cet- 
te  Dignité  avec  une^  magnificence,  8c 
un  fpcéfcicle  queVonn'avoit  point  vûë  en 
Flandre  jufqu'alors  ■;  quoique  cette  Fa- 
mille de  Ctoy,  qui  gouTeinoît  refpiic 
du  Duc  Philippe  fon  père,  eût  été  caufe 
qu'il  s'étoit  retiré  de  la  Cout ,  fàcbij 
contre  fôn  père  tant  parce  quil  vouloît 
lai  donner  maigté  lui  poutptemiet Gen- 
tilhomme de  fa  ChamDte  an  homme  de 
cette  Famille,  que  parce  qu'à  la  petfua- 
fion  -de  fa  Fsvôris  de  la  Maïlbn  de 
Croy,  il  avoit'pcrmis  que  Louis  Xr.' 
Roi  de  France ,  rachtcâr  (es  Villes  de 
deçà,  Bc  de  delà  la  Somme,  quoi  qu'il 
fàt  cootievenu'  à  plnfieurs  aiiicles  da 
'    '  Traité 
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Traité  d'Acras.  Ceft  le  petit-fiUde'a 
Jean  de  Croy,  nommé  Cbades,  qae 
rEtnpcrcuc  Maiàmilien  Proniec  ah 
Trince  de  Chinw,  &  du  Saiuc  Empji^ 
à  Aix-la>Chapelle',  8c  dans  les  I.enm 
Paicntes  de  cène  inveftÎHitc  il  rend  ce 
.témoignagcàla  MaifondeCroy^  qu'elle 
dclcctmoit  des  Rois  de  Hongpe  en  ligne 
Icgicitne.  11  eut  de  Louïfe  d'Albreikm  ! 
.époufe,  Csur  aînée  du  Roi  de  I^varie,  1 
Dame  d'Avénes,  Landccci,  Lilc,  S. 
Vcnani ,  &  autres  lieux  :  Aune  laquelle 
éfaiu  maiié:  à  Philippe  de  Ccuy ,  Doc 
d'Arfcoc,  augmenta confiderablementle» 
licheflès  de  cette  tUuftnc  Faiiiiilc. 

Mais  pour  levAitr  à  nôtre  principal 
fujec,  Charles  qui.avoit  dccontîmieUes 
picrtes  à  démêler  avec  fes  Vaifîiis  étant 
pbligé  de  faire  de  grandes  exaâions  Tue 
fci  Sujets,  il  obligea  le  Clergé  des  Païs* 
Cas  de  hit  accorder  quoique  rnaigié  lui, 
deux  années  du  revenu  dex  Maifonj,  Se 
trois  années  de  celui  de  tous  tes  biens 
immeubles  qu'ils  avoient  acquis  depuis 

Î\0.  ans.  Ce  qu'on  appcUc}  feloii  J'u. 
âge  de  la  Cour,  le  Droit  d'amottinè- 
meut ,  par  lequel  U  paHeHion  de  cei 
biens  acquis  par  l'EgUfti  lui  demeure 
pour  CD  joiiir  pùûbleçifati  ^  ùas  au- 
Sf9 
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Oin  trouble  j  mais  il  d'cut  pis  le  même 
Ciiccé$,  dan»  la.  demande  t^u'il  &t  de  ii 
ùxiéiac-ptaie  de  tous  les  içvenus  de  (es 
Sujets  aux  Eues  de  FUndcciatlemblcz  i 
Gand.l'an  147^.  où  fe  tcoiivetent  les 
Députez  de  laGueldre.  de  \^  Ficudie. 
&  du  Boulenois;  toui  les- Députez re- 
jeuaotd'iuiccoEnmunevoîr^iviç  Qïope- 
iîiion  fi  d^ifonoablie.  Ce  Piii^  qui 
s'éK>it  Rtis  daiu  ccue  haute, r^pitt^ion, 

Sue  les  belles  aâions  accompa^ié^  de 
I  ptofpeiité  lut  avoient  acquifcs  ,  ea 
ternit  beaucoup  l'éclat,  lors  qu'il  livra 
,  Louis  de  Luxembou^,  ComietaUe  de 
-France,  Conue  de.S.  Paul,  de  Matle, 
tciej^iame,  ôc  ^uipuflcdoic de  grands 
biens  «n^Flandte,  puîlqu'il  cioit  Sei- 
gneuc  des  Villes  de  Dunkeique,  Gravs» 
unes,  BQucbourg,  \C^allcne  ,  Ghifte]- 
le,  Itigdmunfter,  &  que  le  Toimdiea 
ou  Gfand  Change  de  la  Ville  de  Bcpge» 
lui  appatmaoieQti  il  Iç  liviq  ,  dit-je.» 
entre  les  mains  de  I-oaïs  XI.,  iw  enne- 
mi, capital  >  le  menant  pat  une  tiahtfbn 
inugne  au  pouvoir  de  ce  Roi  pat  l'en- 
qremiiê  du  Bâtard  de  Souibon  Amiral 
^e  Fw)çc  qui  fe  faiTil  de  lui  dans  la  Vil- 
,iie,de  .I^eronnÇi'  ^iÇ  que  Xx)iiïs&Chai> 

.Jie»itqiej)tifioin:«iu»cfm'eu]C|  qiipique 
1  ï« 
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le  GonnAable  qui  ct«t  averti  de  cette 
convention  fe  fut  jette  entrtles  bras  de 
Chifrlcs,  dont  il  avoit  tccbnnu  h  géné- 
rofîié  &  la  probité  en  plulteais'  auttes 
occaltonSj  ce  qui  lui  ^nnott  une  ex- 

■  tréme  confiance  en  h-  finccrifi  de  ce 
Prince,  qui  ie  dànentit  en  cette  occa* 
iîon,  kû  qui  aùptt^rant  ^fôlt  ^loiiéde 
gatdei  inviolablement  'ja  foy  m&me  à 
ceux-  qui  en  aVÂicnc  le  tMn'ns,  comnie 
il  fiï  ci^vcrs  Je  Roi  Lotiïs  XI.  qu'flre- 
çiït  a  Pcronne  avec  iin-  vifage  ourert, 

'  Se  avec  de  grandes  marques  d'amitié  lût. 
gardant  exa^itmcntU'  hf  ,  quoiqu'il 
ïi^&t  ccttainemêni  que  ce'Pi^cc  [Ar  fês 
Emiflaites  incitoit  gftncltenient  les  Vié- 
gcoisà  fc  réfolter  oontte  iut,'&  àfeire 
main'  baflc  fut  la  gamifon  qu'il  j  avoît 
mife.    Ce  qui  tendit  ccwe  convcntibn 

Idus  infeme,  c'pft -qu'il  lie  la  fit  que  ytc 
e  ràbdf  d'un  vi\  ■&  .honteux  tiftérer', 
iôi  qliC;li(-'VilIcd*S.<J*mtin,  quête 
-Roi' de-Fcaiice  lui  Ifvca  potlr  aivblr  te 
■Connétable  entre  fcs  mains,  -fiitlé  '^ 
-de  celte  lâcheté.  On  crût  qu'il  fut  incî^ 
-i  cela  par  de  miuvais  Confeilleis  ,  ft 
Tur  vout  pat  ceiTX  qui  font  d*0visï  qii'dh 
-ne'dbiï  point  gai;dâi  lafey'à  unhomnrp 
'^Iji  ii'^  a-pOiât>  let  qU>li6itleConP^ 
ubls 
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table  de  S.  Paal  <]ui  balaiiç<»t  entre  les 
deux  Pactis  du  Roi  de  France,  &  du 
Duc  de  Bourgogne  qu'il  amufoit  égale-» 
meni  pai  de  vaincs  promedes.  On  ticnc 
que  ce  faren:  le  Seigneur  d'Imberconn, 
&  Hugoncï  Chancelier  de  Bourgc^ne 
qui  donnèrent  ce  mauvais  Conicil  aa 
Diic  pour  fe  venger  du  ConnéialDle  qui 
letir  avoit  donné  un  démenti  it  Roye-,  ' 
fins  avoir  aucun  rèfpeâ:  parleur  qua- 
lité d'AmbaiTadears.  Mais,  qaoiqu'it  en 
fôit,  Charles  eft  loâjours  à  blâmer  de 
hii  aveit  donné  un  azile  dans  fcs  Etats, 
pour  aptes  ccb  ie  livret  lâchemOTt,  & 

rr  la  plus  vetiale  de  toaies'IestrabiTons, 
(on  ennemi  capital ,  qui  l'ayant  entre 
fts  mains  le  fit  condamna  par  Atrâc  du 
Parlement  de  Paris  k  perdre  la  tête  fac 
nii  échaf!âut  en  prefèncc  d'un  nombre 
infini  de  Peuple,  â  qui  il  fetvit  d'an 
Ipeâacle  honreux  &  tragique.  Certe 
vilaine  a^on  attira  aaè  piquante  caiUc- 
fîe  au  DiK  de  Bourgogne,  8c  l'on  di> 
foit  dd-lui  pilWiquement  qu'apm  le  R.e. 
nard  entre  fei  mains,  (  c'eft  ainfi qu'on 
appctloit  le  Comte  de  S.  Paul,  )  il  l'a- 
Voit  écorché  poflr  fc  fervir  de  (à  peau,' 
te  qu'il  en  avoii  envoyé  au  KoidêFtan* 
oe-  w'  chair ,  qui  étoit  d'une  m^uvailt^ 
•■■■■■  I  odçui 
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odeur  pOHT  ceux  qiù  avoient  fait  ce 
hwitcux  ttaAc.  D'autres  di(cnt  que  le. 
Duc  de  Bourgogne  gui  afficgcoii  alors 
Ja  Ville  tic  Naiici  avec  un  luccés  dou- 
teux ,  livra  le  Conuit^le  par  politique 
au  Roi  de  France  qui  le  meiwçoit  de 
Ukc  une  triive  avec  le  Comte  4e  S. 
Pauli  &  (^  doonei  du  fccoun  «u  Duc 
^e  Lorraine,  s'il  pe  le  lui  mcitoit  entre 
les  mains.  Ce  quLJuftiâc  en  quelque 
frçon  le  Duc,  c'cft  qu'il  envoya  im 
Courier  pour  icvoquei  l'ordre  «pi'il 
avoir  donné  l  Imbercourt  &  à  Hi^- 
Mt ,  de  le  livret  aux  François  ;  mais  la 
choie  ne  laiOa  pas  d'èire  executic  par  h 
ttop  grande^  ponâoatité  de  tes  Officier^ 
qui  préTinrent  par.  leur  diligence  celle 
du  Courier  qui  nlarriva  que  trois  hc»* 
t«i  après  que  le  Connétable  eut  été  li- 
vré. Mais  comnje  Dieu  ne  laiffe  ricft 
^tnpuni)  «s  deux  Miniflics  paffionDe^ 
fatcat  depuis  traita  pr  les  Ganwis  de 
la  même  manierc.qu'ils,  furçnt  caufe  que 
le  Roi  de  France  traita  le  Comte,  de  S. 
PaiiL  Châties  ne  fut  pa»  moins  injufte 
envefs  Adolphe  fon  proche  Parent  lequel 
lyant  ftit  mettre  AmoulDuc  de  Gueldre 
ionpertenpnjfon»  s'étpit  fait  élite  enf« 
place  {HE  les  Ëtw  ilq  ce  Ea$.  IMsjâ 
.-j  '  L       '  l'wwt 
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l'avoit  [cmisen  libené  i  la  piiece  de 
Charles  quoique  fa  mère,  &  le  Peuple 
l'en'  ditTuadaLfent.  Eh  cSet  Cluilcs 
mat  ait  Tcnic  Adolphe  dans  la  Cour 
ioas  ombre  d'amiti^  ,  il  te  fît  enfermer 
dans  le  Châttau  de  Courtrai  fût  un  lé- 
ger (ôupçon  qu'il  eut  qu'Adolphe  voii- 
uiit  s'en  retourner  dans  la  Guclilrc,  Se 
pour  le  dépoiiilkr  eiiciecement  de  ce 
Duché,  donc  il  étoïc  l'hctitier  préfbm- 
ptif,  il  l'acheta  d'Amoul  qui  le  lui  ven- 
dit poiMjè  venger  de  Ton  Sis,  Scpow 
l'exdure  emiercment  de  cette  fuccefJjon* 
il  le  6c  condamner  à  une  ptifon  perpé- 
tuelle daoj  une  Allemblée  de  Chcvalîeci 
de  l'Ordre  de  la  Toifon  dX)r,  quoi 
qu'il  fut  Prince  de  fEmpire,  &  qu'en 
cette  qualité  il  ne  dâi  reconnoKie  pour 
fiés  Juges  que  ]*£mpereur,  &  les  Prin- 
ces de  l'Empire.  Enfin  Chules  s'écant 
UiiTé  aveugler  par  Ton  ambition,  &  pu 
la  trop  grande  confiance  qu'il  avoit  ca 
les  propres  forces ,  ou  plûioi  par  les  Ju« 
gemcns  impénétrables  -de  la  Providence 
de  Dieu  qui  uoublc  refprit  de  ceux 
(jo'il  veut  humilier  ;  ce  Prince,  dis-|e, 
qui  dés  fa  jcunefle  s'étoit  vu  la  itrreuc 
de  la  France,  &  enfuite  de  toute  l'Eu- 
Eope  {  qui  aTOÎi  vaincu  le  Koi  I-oiiîs 
Il  XL 
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XI.  ît  U  Bataille  âe  Montlcheri  y  qn 
l'avoir  contraint  d'acheter  la  Paix  à  des 
conditions  trés-rudcs  ;  Sc'qtà  depais  lui 
avoît  inipofé  des  loix  tcés-rigourei^  ; 
Ce  Prince,  dis  je,  qui  avoit'fait  ifem- 
bler  toute  l'Allemagne  loifqu'il  aSic* 
geoit  la  Ville  de  Nuits,  &  tjui  avoir 
obligé  l'EiTipereui  à  faite  la  paix  avec 
lui  4  des  conditions  avantageufes  ;  aiU 
irouver  Wcueil  -de  cette  puiflancc  te. 
doutable  dans'ks  Montagnes  de  la  Suif- 
(< ,  &c  -la  -pêne  de  fon  honneur ,  de  ks 
tichefles  immenfoi  •&  de  la  vie  mên^. 
en  failànt  la  guette  à  une  Nation  pan* 
rrc,  *iJe,  &  méptifée,  peu  entendue 
à  la  ^enc,  <&  qui  lui  avoït  demanda 
hamblemcnt  la  Paix ,  qu'elle  ne  pûtob. 
lenit  du  Duc:  Maïs  ce  Prince  connut 
alors  à  Ion  malheur,  que  tes~plusfoi- 
blés  deviennent  Ibuvent  lès-pins  fotti 
quand  on  les  ré<Uiit  à  dierchei  letu  & 
lut  dans  le  -  delè^oit.  L'origine  de 
cette  guette  vint  d'un  Chariot  char- 
gé  de-  peaux  de  Bouc  ,  que  les  SaiC- 
ies  pritem'fer  les  Sujets  du  Comte  de 
Romont,  pEince  de  la  Maifon  de  Sa- 
voye,  dont  Châties  prît'le  parti,  étant 
bien-aifc  de  trouver-  ce  prétexte  pour 
fubjuguet  le  Fais  des  Suites,. dont  la 
-  ^  '  poffeûîofl 
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pollcllîon  lui  paroidoic-  d'iute  extrême 
impoiunce  pour  l'exécution  d«s  grands 
projets,  qu'il  avoic  formez,  fut  Flialtc 
dont  la  SuifTe  cil  le  pflage  du  côcé  de  . 
rAlleiT^ne.  Cbailes  maichant  contre 
les'  Suifles  comme  ît  uno  Visite  aflû- 
lée  entra  dans  leur  Paï»  par  la  Franche- 
Comtéi  mais  les  ayant  attaquez  à  Gran- 
,lbn,  il  tïoura  des.  Lyons,  où  il  ne 
croyoit'  trom-en  que  des  Agneaux  }  '  En 
.eftec,  ils  mitent  en  futie  Ton  Armée 
accoû[umc£  à-  vaincre,  &  qui  ne  s'ar- 
icntioU  pa&à'Une  ré(i(ûnce  Ci  vigoureu- 
fe.  Se  ils  pillèrent  Coa  b^age  où  ëtok 
la  plus  gtande  panie  dt  Tes  richeScs,  Se 
de  les  Meubles  les  plus  précieux.  Ce 
JPrtnce  aveuglé  par  l'orgueil  Se  pat  I» 
XÔlcte,  ne  cneicnant  qu'à  fe  venger  de 
cet  af&ont ,  alla  atuquec  une  féconde 
fois  les  SuiHes  à  Morat ,  mais  avec  un 
fucccs  encore  plus  malheureux  qu'il  ne 
le  fit  la  première  fois,  puis  qu'il  eut  le 
nuIheUt  de  voir  tailler  en  pièces  la  plus 
grande  partie  de  Ion  Armée,  &  de  (uic 
Ronteuferaenc  avec  le  refte,  Cctrc  hon- 
te lui  fut  lî  (enfible,  &.  il  tomba  ^ans 
lui  fi  grand  abattement  de  cœur,  que 
la  vigueur  de  (on  cfprit,  &  de  fon  corps 
eu  fiueiit  notablement  diminuez  :  mais 
I  )  ce 
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ce  grand  coiuage  abattu',  venant  à  Te  »^ 
lever,  il  ne  rclpiia  plus  que  la  vengean- 
ce, Se  fans  faire  aucune  icâexîon  fiir  la 
erande  diminution  de  (on  Atmée,  Se 
ftu  la  ligueur  de  l'hiver  où  l'on  ixok 
alors,  il  alla  afSeger  une  féconde  fois  la 
Ville  de  Nanci  pour  le  venger  àa  Doc 
de  Loiiaine.  -11  entreprit  ce  Siège  con- 
tre le  ièniiment  de  lès  meilleurs  Amis, 
&  de  fes  Généraux ,  &  avec  ane  At- 
mkK  A  aâbiUîe  que  (ùivant  la  revue  qui 
en  avoii  été  Ëute,  il  s^y  trouvoic  à  pei- 
ne douie  cens  hommes  capables  de 
combattre  :  pour  comble  de  difgrace  il 
avoir  pris  ^  ion  lervice  un  Italien  nom- 
mé Nicolas  de  Momfbn  ,  Comte  de 
Campo-Baâo  dans  la  PoUille  ,  vieuzj 
pauvre,  &  banni  du  Royaume  de  N>> 
{des  fa  Patrie,  à  qui  il  donna  le  com> 
mandement  de  quatre  cens  Cuiiaffiers 
Italiens,  &  enfuite  celui  de  toute  fon 
Armée  }  nais  l'événement  lui  fit  ooit« 
ftoitre  combien  il  s'écoit  abuCé  dans  h 
choix  de  cet  honmie,  lequel  foivant  le 
génie  de  fa  Nation  étant  né  traître  Se. 
vindicatif,  abandonna  Ton  Maître  & 
fon  Bien-faiicui  au  milieu  du  Combat, 
6c  paflà  du  côté  des  ennemis  avec  une 
partie  de  la  Cavaleiie  qu'il  avoit  débao. 
chéc 


Comtes  se  Flandre,  xij 
théc  poOT  le  vengrc  d'un  coup  de  poing 
que  le  Duc  toi  avoir  donné,  lors  qa^S 
^foic  h  ronde  i  l^entoiu  du  Cmtp, 
ce  que  l'Italien  diiliniula  piofondemcnc 
ju^u'À  ce  qu'il  tionvàt  l'occalioo  de 
s'en  TCi^er,  11  aroit  même  fait  offrir 
iôus  main  au  Roi  de  FraDoc  de  faire  ti& 
uflîner  le  Duc  de  Bourgogne,  ce  que 
le  Roi  a^ten  horreur»  en  fie  avcrric 
lecretemenc  k  Duc  qui  ne  profita  pas 
de  cet  avis,  qui  lui  étoiï  lulpeâ  cota. 
f»e  veimt  de  b  paM  d'an  Prince  qu'il 
rc^ardojt  comme  lou  ennemi  tapiidi 
£t  pour  £ure  voir  qu'on  oe  pmr  famai» 
éviter  ce  que  le  ctefttn  ordonne  d'oa 
diacun  de  nous ,  il  fit  pendre  i  la 
bàie  Ha  GcniilboBune  npmmé  Sainf»]f 
Complice  de  la  tnhilbn  de  .Campo- 
Bafk>  qui  tur  pris  loifqii'il  câchoic  d'en- 
ner  d^  la  Ville  de  Nanci ,  &  qui 
avanc  d'Stre  exécuté  à  morr  demandoic 
inftatMHKnt  à  parlée  au  Duc  pour  lui 
découvrir  un  lecret  qui  éroir  d^  def- 
nièce  tmpontnce,  &  qui  n'éion  autre 
que  te  dcHan  que  Campo-Baflo  avoir 
formé  de  le  trahir. 

Cependant   l'Armée  qaî  vcnoit   aa 

fëcouis  de  la  Place,  &  qui  ctoît  coni- 

polée  de  Suiiles  Si  d'Atlemaos  vint  aita- 
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qoer  le  Duc  de  Ëoilrgognc  qui  aveit 
loii  quaciier  prés  d'une  Mailbn  de  Cam- 
pagne nommée  Jarville,  &  comme  ce 
Prince  combattoit  avec  une  ardent  in- 
croyable. Se  avec  beaucoup  plus  décou- 
rage qne  de  force,  il  fut  iiahi  parCant- 
po-Baifo,  accablé  par  la  multitude  des 
ennemis,  Se  aj^anc  dqa  éU  blc0é  au  vi- 
lâgei^  &  aux  deux  cuises  àe  fiaûtvû 
coups  de  lances,  fans  être  reconnu,  i 
fot  fiappé  d'un  coup  de  Halebarde  qui 
lui  fendit  la  tête  jufqu'aux  dents  pat  ua 
Gentilhomme  Loitain  nomnvé  Beau- 
mont,  letfu^  ëtant  fbuïd  n'entendit  pas 
que  le  Duc  tai  demaiidoit  quarticrï 
Ainlî  périt  ce  Prince  pat  lôn  opiniâtrc- 
*477'  lé  i'an  1477,  le  quarante- troiliime  de 
fon  âge,  &  le  9.  de  fon  Régne.  Trois 
iouis  après  le  Combat  Ton  corps  fui  te- 
marqué  entre  {es  morts ,  dépouillé  &  te 
vifàge  pris  dans  I»  glace  d'un  FoUé  oà 
on  Tavoii  jette.  Un  de  fes  Pages  nom- 
'mé  Baptifte  Golemne  Romain ,  &  Lb- 
pez  Medicîn  Penugais  le  reconnutent 
a  de  cettaina  marques,  &  il  fut  potié 
à  Nanci  ou  René  Duc  de  Lorraine  ufàm 
humainement  de  fa  Viâoire,  lui  fît  faire 
de  magnifiques  Funérailles  qu'il  hotioia 
<(e  ià  prefcnce,  &  le  ât  cnicrEer  dans 
l'Eglife 
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l'Eglife  di  S.  GeoigCi  d'où  il  fut  enfuir 
te  transfeié  à  Bruges  dans  l'Eglife  Col- 
Icgiale  de  Nôtre-Dame  l'an  155)-  pat 
les  foins  de  l'Empereur  Chyles  V.  ion 
arriëre-petic-lîls  qui  lui.  Ht  ériger  un  lîi^ 
perbe  Maulôlée  devant  le  grand  Autel 
de  cette  ^ilè.  Louis  Roi  de  Fwnce 
i^nwigna  un  fî  grand  excès  de  joye  lors 
jiju'on  lui  apporta  la  nouvelle  de  la  more 
du  Duc  d^  Bourgogne,  que  tout  avare 
&  vilain  qu'il  licoit,  il  ût  prefait.de 
cent  cinquante  livres  d'argent  au  Me0a- 
^r  qiii  {1  lui  appona.»  &  qui  ctoii  un 
des  principaux  Odîciers  de  fa  Courj  Sc 
il  coi;ttfla  ingénument  qfie  jamais  il 
n'en  avoit  rc^  de  plus  agréable,  Char- 
les étant  l'homme  du  monde  qu'il  ap- 
prehe^idoit  le  plus.  Ce  Prince,  donc 
nous  venons  de  décrire  la  vie  >  avoir  de 
grandes  i^ialitez  y  il  étotr  endurci  aUx 
nt^es  de  la  guerre,  8ç  ^  toutes  les 
incommodiiez  qu'il  (buârdic  avec  une 
patience  héroïque.  Il  avoir  un  foin 
particuKei  de  viliter  fon  Camp,  dont  il 
failbit  ibuvent  la  ronde ,  viûtaiu  ezaâc- 
nient  tous  les  polies  Se  les  fentinelles. 
Il  étoit  na[UTellcmeuc  lèvcrc  ,  Ecr,  Bç 
plein  de  lui-même  ;  il  ajmoit  la  judice, 
&  il  éœucoit  voioDiiers  les  plaintes  que 
I  j  lui 
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loi  ponoinit  même  les  moindres  de  fèt 
Sujets.  Il  recc?oii  avec  pompe  les  Am- 
Wlàdcurs  des  Rois  Se  des  Princes ,  Se 
il  aimoit  à  être  v^iu  magnifïqucmeni  i 
il  avoir  ane  C%  grande  abondance  de 
Joyaiix,  Bijoux,  aigemetie.  Se  autres 
'Meubles  precieox,  qu'il  en  polTcdoit 
plus  lui  feul,  que  trois  des  dus  grands 
Princes  de  PEurope  enfeiTible.  Il  Te 
iàilbit  paiement  craindre  de  ks  enuc- 
snis,  &  de  les  Domefliques,  Se  dans  le 
Confci!  il  vouloir  qoc  foa  femiment 
remportât  fur  tous  les  aucres.  Il  fça- 
Toir  plufîcurs  langues  étrangères,  ftpat- 
ttculieremeni  les  Langues  Latine ,  Elpa- 
^ole,'£c  Angloife  ;  il  étoit  bon  Mu- 
licien,  &  il  aimoit  la  leâure  des  Hifto- 
fiens,  prenant  un  plaiSr  fingiiller  à  lire 
bu  à  entendre  ^racoDter  les  Conquîtes 
S:  les  grandes  actions  d'Alexandre,  6c 
de  Jules-Cefar.  Il  éioit  fbbte  dans  fon 
boiire,  Se  dans  Ibn  manger  ;  Se  d'une 
tontinence  11  rate  dans  un  grandPrincei 
qu'il  n'a  jamais  connu  d'autre   f^mé 

Sue  la  Itcnne }  il  avoir  une  telle  aver- 
on  pour  ta  bxure  qu'il  la  panilToit 
dans  les  Soldais  auffi  fevetement  que  là 
defcrtion  &  le  vol  ;  Se  quand  il  ptenoà 
ûac  Ville  (faflaut,  il  ^roit  pendre  roo» 
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ceux  qui  éioient  conraincus  d'avoir  ufé 
.de  violence  enTCrs  les  femmes.  Il  con- 
damna à  moit  un  Ëcbevin  d'une  Ville 
de  Zelande  qui  ayant  violé  une  jeune 
fille,  rcfaroiideréponfcr.  Pourcequî 
regarde  les  qualités  exceriedieflj  il  ikoîc 
d'une  taille  médiocre ,  mais  tobufte  te 
■  charnue,  il  avoit  le  nez  aquilin,  Se.  le 
menton  nu  peu  avancé,  le  vilàge  nut- 
tial ,  le  teini  bazané  comme  fa  mcrc  qut 
écoic  PoKu^ife,.  les  cheveux  noirs.  Se 
les  yeux  de  mSine.  Il  ne  lailla  qu'une 
&lle,  unique  nommée  Marie  qu'il  avoic 
eue  d'irabeik  Elle  de  Châties  Duc  de 
Ëourbon  là  féconde  femme,  qui  fut  io- 
humée  dans  l'Eglife  de  S.  Michel  d' An- 
vers. H  n'eut  aucuns  enfans  de  fa  pte- 
miete  femme  qui  éioit  (ceur  de  Loun 
XL  R;Oi  de  France,  ni  de  la  rioiijéme 
nommée  Marguetite  ,  faai  d'Edoiiaiil 
rv.  Roi  d'Angleterre,  dont  lafepultMrç 
fe  voit  dans  l'EgHIc  des  Religieux  de  S» 
François  de  Maliiies.  £lle  mourut  i6. 
ans  après  Coa  mari  qui  lui  avoir  aSigni 
pour  fon  Dïjuaire  l'ofu-fiuit  des  Villes 
ide  Callel,  d'Oudenarde,  de  Termon- 
de,  de  Malines,  du  Quênoi  8e  de  Bini 
dont  elle  employa  les  revenus  le  relie  de 
fes  jours  en  dés  dépenfes-  ratées*  &  uQ 
^i^uipage  modeftc.         16  M^- 
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MARIE  DE  VALOIS,  Epçuft  Jt 
M*ximiUen  jlrchiduc  ^AMricbe. 
ly.  Cêmttfft  4t  FUndrt, 

CEtte  Princeffc  naquit  à  Braxelles^ 
il  fut  i\ptU  ^  QnvX  dés  fa  plu» 
teadrs  caimct.  Elle  eut  pour  Parrain 
Louis  XI<  Roi  de  France  qui  lui  donna 
le  nom  de  iâ  ptopre  mcic ,  &  i^oi  fut 
depuis  fon  plus  auel  ennemi ,_  quoi 
qu'il  eut  fait  l'an  ^475;  an  an  avant  la 
mon  de  Cl^rles  fon  père,  avec  liri  & 
avec  Jôn  ttetiriere,  &  tous  les  Païs  foû^ 
mis  \  laïc  obéïlknce,  une  tiéve  de  9. 
ans,  jutée  Tac  les  faintes  Evangiles,  fut 
le  bois  de  la  vraye  Croix  de  Nôtic  Ré- 
dempteur, fut  la  fidélité  qu'il  devoit  à 
Dieu,  &  fur  la  Sainte  Loi  de  Jefus- 
Chrift  qu'il  avoil  reçue  au  Bapt&me  (ce 
ibnt  les  ptoptes  uimes  des  AnnaliÀei 
île  ce  tems-a.  )  Mais  il  fit  bien  voit 
que  la  plâpart  des  Grands  ne  fc  fervent 
de  la  Religion,  &  de  tout  ce  qu'elle  a 
de  plus  faint  que  comme  d'un  malquc 
pour  couvtir  leur  perfidie,  &  qu'ils  ne 
■k  confideient  qu-'auont  qu'elle  s'accom- 
mode à  leurs  intcrcis  }  cat  à  peine  eut- 
il  appris  !a  nouvelle  de  la  moftdeCbar- 
ks 
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^s  le  Hardi,  qu'il  envahît  n*n  feule-' 
xneni  le  Dudié  de  Bourgogne ,  mais 
encore  tout  ce  qui  avoit  été  cédé  aajc 
Ducs  de  Boulogne,  Peié  &  A^eul  de 
cette  Princelïe  pat  les  Traitez  d'AcraSj 
Ce  de  Coiiflans,  Pont  aatorifèrces  in^ 
Tafîoiis,  il'  écrivit  des  lettres  captienlfcs. 
Ce  fraudiilcufès  aux  trois  Etats  des  Païs 
qu'il  vouloic  ufaiper)  fous  prétexte  dé 
Touloit  fervir  de  Tuiear,  &  d'appai  U 
k  Piinceffe  Maiie  là  Coufme,  &  ù 
Filleule  à  qui  il  vouloir  fcrvit  de  père-. 

La    révolte   de   N. de  Châlonj 

Prince  d'Orange  ,  Se  àc  ï%iïippe  dé 
Creveceur,  Seigneur  des  Cordes,  qui 
s'étoient  jenez  datis  le  pant  dp  Roi  de 
France  »  favorifa  beaucoi^>  Ici  ufutpa- 
tiens  de  ce  Prince,  qui  par  leur  entie- 
mife.  Se  celle  (Vun  nommé  Olivier  le 
Dain,  futnoininé  le  Dûble ,  Hatnanif 
de  Nation,  exdca  dans  la  Flandre  de  & 
fuTÎeufes  lêdiiiona  centre  Marie  »  que 
les  Gantois  révoltez  ayant  fait  mettre  en 
ptifon  Gui  de  Brimes,  Seigneur  d'Ira- 
bercoun  un  de  Ces  principaux  Confcil* 
kts  avec  Hugonet  loa  Chancelier ,  il 
ks  condamncRntià  mon,  ce  qu'ilscxe* 
oitercnt  quelque  pcfeteque  leur  îk  cet- 
te PcinceOcf  laquelle  vêtue  de  deuil,' 
I  7  Se 
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fc  les  cheveux  épais  fcpicrenuau  Peuple 
çn  cet  eut,  le  fuppliant  avec  une  grande 
abondance  de  laimcs  de  rurfeoic  l'oEecib 
don  de  la  Semence  qu'ils  avoient  ren- 
due cotitEC  cesdeux  illuftces  malheureux  ^ 
ic  de  leut  donner  des  Juges  cotnpetens' 
qui  tuvaiUaflènt  '  à  Icuc  faire  leur  Procéi 
^ns  les  formes.  Cette  condatmunoa 
cil  itop  remarquable  pour  n'en  pas  kin 
ki  le  détaik  Ces  deux  Seigneurs  étmt 
■  KtourneK  de  Peronne,  où  ils  avoJenc 
ici  envoyez  pour  iraicer  avec  les  Pleni^ 
potenuaues  de  France,  fiteni  leur  rap- 
port aux  Ëiut  de  Flandre  aflemblez  à 
Gand ,  des  propofîcions  du  Roi  de  Fraiw 
ce  qui  demandoii  que-  Marie  fàt  mifc 
fous  fa  [meile,  jufqu'à  ce- qu'elle  Su  c» 
Ige  d'cpoufcr  le  Dauphin  d<  Fiance  ^ 
^ui  n'avoir  encore  que  fepc  ans,  quoi 
qu'elle  hir  déjà  dans  fa  zo.  annéie.  Cette-  ^ 
Prince0e  ^oi  avoir  de ,  la  répugnance 
eouc  ce  mariage  'à  aak  de  l'in^aliié  d« 
fÂge>  &  qui  d'ailleurs  craignoit  d'être 
£kis  h  puilTance  des  Francis,  ne  pût 
eniendie  ce  rappott  jâns  verfer  des  ut*^ 
mes.  Cela  fît  nakrc  une  qucrçlle  fntrM| 
Jean  Duc  de.Clévct^  &  Adolphe  fo^ 
Ûcte  Se%neuç  de  Raveftein  qui  éroien|f 
ptdcQs  i^jw  AiTcmbl^^  &  quialpiV 
H^^dlK .  •-  xoicnc 
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foient  tous  deux  aa  maciagi;  de  cette 
PrinceJlî;.  Lear  jaloufîe  ^t  fomentée 
par  les  atiifices  du  Roi  de  France  Louu 
XI.  qui  fetoi)  le  témoigni^e  de  Philime 
de  CoitMnmes  éioit  fort  entendu  à  w- 
mer  des  diâeiifîons  entre  les  Princes  Ôe 
les  Peuples,  Se  qui  fut  Ceeondé  en  celA 
par  les  artifices  de  Louis  de  Bourbon 
Erêque  de  Liège,  du  Comte  d'Arem- 
be!^,  &  de  Pierre  Comte  de  S.  Puil 
ennemis  moncis  d'imbercouit  &  d'Hu- 
gonct,  Se  panicutieremeni'  le  dcmiei 
qui  ne  leur  pouvoir  pardonner  le  conlëil 
qu'ils  avaient  donne  à  Charles  Ducdc 
Bouigogne,  de  livrer  le  Connétable  Ton 
pete  au  Roi  de  France.  LesGantoif 
itcitex  pai  ces  poiflans  ennemis  contre 
ces  deux  MiniKces  >  dont  ils  ne  potk 
voient  fonfFtir  le  graiHi  crédit  qu'ils 
avcùent  en  auprès  du  fêu  Duc  Charles, 
&  qu'ils  àvoient  encore  amcés  de  k 
Princeâe  Mariit  là  &ile,  fe  lailîreot  de 
leuE  peifonnc  'dn  confèntemcnt  de* 
Etats.  Us  prirent  le  Chancettei  dans  & 
Maifon  lotfqu'il  s'en  déBoît  le,  moins  : 
nuis  il  n'en  fiii  pas  de  tncme  k  l'égard 
.d'Imbercourt ,  €]u'ils  allecenc  prendre 
dans  le  Convent  des  Chartreux  où  il 
t'àoii  ctché.  b  d^Âant  de,  ce  qui  lut 
deroit 
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(ievoit  airîver.     Ils  auroïenc  évité  ce 
malbcur,  s'ils  avoieiit  voulu    fuivre  le 
confcil  de  leun  amis,  qui  les  avoicnt 
avertis  allez  à  temps  de  fe  mettre  à  coo* 
vert  de  l'orage  qui  les  menaçoit.     Mail 
quand  une  fois  le  deftin  a  refolu  la  pép- 
ie de  quelqu'un,  c'eft  pour  lui  on  Arrât 
irtëvocable,  quclqu'avertîflemcnc  qu'on 
hii  donne  de  l'éviter^    Les  Gantois  s'at 
ttibuans  feuls  le  pouvoir  de  les  ezami' 
ner,  de  les  «>pliquet  à  la  quellion  & 
de  les  juger,  ks  condamnèrent  à.nK»t, 
&x  jouis  aptes  leur  emprilônnement, 
hâtaas  la  condufion  de  cette  procédure 
m)ufte  pour  prévenir  les  follicicaiions 
flue  leurs  «mis  auroienr  pu  faire  en  leui 
nveur,  &  trots  heures  après  cette  con- 
damnacion  ils  les  firent  exécuter  à  motXi 
quelqu'iiiftance  que  iîlTent  ces  pmnet 
Seigneurs  opprimez  pour  être  traasftrez 
au  Parlement  de  F^'s,  où  ils  appel- 
leient  d'une  iënience  ti  injuQe.     On  let 
flccufi  de  l'infraâion  des  Privilèges  delà  - 
Ville  de  Gand,  &  d'avoii  reçu  des  pce- 
&as   pout   le   Jugement  qu'ils  avoicnt 
rendu  depuis  peu  ca  faveur  des  Gan> 
tois  ;  ou  mit  auCIi  en  avant  contre  eux 
la  précipitation  avec  laquelle  ils  avoicai 
UxU  le  Comte  d«  S,  (iUll  au  Roi  de 
Fiaa<* 
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France  qui  le  .deyoit  faire  mouric  Us 
tefecteienc  eocoie  fur  ctix  lit  caufe  de  la 
iport  da  Duc  de.  Botugogne.  deranc 
Naaci,  en,  retenant  l'argent  ^ui  éuût 
dcftiné-ponr  }i  paye  des  Soldacs,  ou  ea 
l'oivoyani  trop  liai  ^  aud  bien  que  la 
pecce  de  la  Cit^  d'Arras,  (  on  nomme 
ain£l  cette  partie  de  U  Ville  d'Arias  où 
eft  (ituée  l'Eglife  Cathedra  ^&  dont 
l'Evêquc  cil  SeignMi  ff^tituel  6l  temi> 
porel  )  qu'ils  les  accuféienE  d'avoir  vco^ 
due  aux  François  par  l'ciitremtfe  Aa 
Philippe  de  Cievecoeur ,  Seigneur  des 
Queides.  Us  écoienc  a0cz  convaincut 
de  tous  ces  crimes,  excepié  du  dcrnipc  . 
que.  les  Gantois  ne  leur  reprocl^eieoc 
qu'apccs.  avoir  éié  aveu^rlez  par  leur  pal^ 
uoD,  6c  par, de  cetcaines  raifons  pat^i-^ 
culieres  qui  regatdoiçnt  tes.  iméiêts  de 
leur  Ville.  Quoiqu'il  en-  foit  ,  leur. 
Pfincelle  ît  ^ui  il  appaitenoit  de  les  con- 
damner, ou  de  lesabfoudre»  rendit  ooi 
témoignage  a0c2  authentique  de  ieu& 
itinoceiiçe  eti  intercédant  pour  eut.  Se. 
ça  faiGuH  tous,  les  efforts  dont  elle  ctoic  , 
capable  ,  pour  les  liter  des  mains  de 
cette  populace  futieufe.  Le  Chancelier 
Hugonet,  pauu  le  premier  au  lieu  di4 
Supplice,  (jui  fut  le  même  jour  que  ce-  - 
M 
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^i  de  U  oHidemnatioii.  Il  -^tok  véta 
f  une  belle  ic^  de  Dtap  fouiée  d'Het- 
mine»  &  ijucH^K  le  n«me  jonc  il  ^ 
iÎMiâcrt  lÉK  rude  cpeftion,  H  marchi 
néaottieiiit  d'un  pas  Affméy  Se  avec  un* 
cofitcnaBce  grave ,  &  mtteptde  à  la  -pla- 
et-nommiele  Marché  da  Vendredi  qn 
^it  le  lieu  eu  le  detotl  hitc  l'execi». 
18»  de  taSCDtcnce.  Vk  étant  nonté  lôr 
Wi^kiJËM  cou^ett  de  DiapnoiB,  il 
iê.tiric  igrnoaz  ,&  joignant  1»  mwns, 
^s  JïR  on  &ul  mot  ,  parcet^i^éiant 
Bourguignon ,  il  ne  rçsvott  pas  ta  Lan- 
gue Flamande,  il  preunta  là.  tête  aa 
BooRan.  Avant  gue  d'2tre  cxeoitc  ^ 
«son,  il  décbia  par  la  voir  d'an  Rdï. 
gteux  Câtmc,  i>oâeat  en  Theologtr 
qui  l'âflîfttMt  an  fupptice,  ^'U  pcioic 
Ûés4iumbleinent  ceux  qu'il  aTOit  offca^ 
Sa,  &  patticulieremctit  Tes  bonnes  Mai* 
McOès  Madame  la  Duchcfle,  &  Mada- 
«K  b  DDuairiece  de  Bourgogne,  de  lui 

r donner.  Lorlqu'on  lui  fufttanché' 
[fee,  les  Religiea»  Cannei  vimena 
■u  Irea  du  fiipplicc  prendre  (cmv  corp», 
&  l'emportetent  dans  leur  Eglilè,  oui 
Ss  lui  donnèrent  li^ièpulmrc.  Le  Chan- 
cetici  Hugonet  ay^nt  éié  aînÊ  exécuté  à. 
noR^  OD  f«k  ai  la  place  Jeau  de  Ca* 
toodelcc 
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rondcJet.  On  vit  paroîtrc  enfui»  le 
Seignnr  d'Itnbetcoun ,  Comte  de  Me- 
gue ,  fur  l'échaftuit  qu'on  aroit  couvert 
4e  Drap  loage,  i  cuife  de  fâ  quauté  âe 
.Chevalier  de  la  Toilôa  d'Or  i  on  Ta- 
Toir  amen^  dans  noe  Ckacene ,  ta  ngueot 
éc  la  qucilion  qu'il  avoit  fim&tte, 
rayant  mis  hois  d'état  «k  pouvoir  voue  - 
à  pied.  Il  ctoii  v^  d'une  robe  et 
foye  de  couleur  nohc,  fbixée  de  peaux 
-4*  Agneau  de  même  coaleur.  Alo»i*i> 
tant  liié  pour  parler  aux  AŒftu» ,  il 
■';f>puya  Eu  deux  Valets  derEzMatenik 
&  adiellânt  &  parole  «a  Peui^,  il  lui 
fit'  un  long  diicows  pour  lu  moutccE 
avec  combien  d'injuftice,  ilcondamnok 
en  U  peribnne  an  Chcvâbec  de  la  Toi- 
ibn  d*Or,  innocenl  de  tous  les  crimes 
dont  Ofl  l'accaibit ,  ^irés  Pavcnr  àti  pat 
force  d'un  liea  &cré»  o^  il  sVtoit  rail* 
f^é  oonunc  im  enfuit  dans  le  fem  de  & 
mece  ;  ce  qu'avant  dit  i  il  s'afEi  fut  an 
Éegis  à  5.  pieds»  Se  en  cette  po&ire  il 
tat  la  tête  conptfe.  Il  fat  affifté  à  la 
moTE  par  ibn  Aumôniet,  fie  ^  deux 
Doâeuts  en  Theoltwic  de  t'Ordte  de 
S.  Dominique,  doncles  Religieux  vin- 
rent en  pioccffîon  eraponcr  ion  corps, 
qui  fut  accompagné  de  Ici  Domeftiquet 
VÀIU 
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Téms  de  drail,-  &  à  la  cUci^-de  cent 
•flambeaux,  jufqu'au  lieu  de  Ja  fcpulRae 
qui  fut  la  Chapelle  du  Château  de  Po- 
Âeren.  Cette  fanglante  Tragédie  fbt 
fitivie  des  Noces  de  la  Priucclle  Marie, 
i)iii  époulàMaxiroilien-Atchiduc  d*A«- 
tricbe^  fils.unique  de  l'Empereor  Fride- 
tic  UL  &  d'Eleonor  fille  d'Edouard  Roi 
de  Ëpmigal..  Ce  Mariage  avoic  cté-pro- 
jctti  à  Trêves  d^s  lo  vîtabc  dc-Gharles 

re  dftccne  PrinceOè,  qui  depuis  fi};tu 
promeflê  de  ce  Maniée  datis  la  Ville 
de  tiays  prés  de  Colagne,  &  ca  donna 
des  lettres  patemesaarquellesil  ajoQti 
fan  Cacha  qui  étmt  une  bogue  cari- 
chic  d'un  Diamant  de  grand  prix  que  h 
PiiacdTe  Marie  donna  par  l'ordre  de 
iôo  père,  à  Maximiliea  avec  les  Lettres 
patentes,  coname  un  g^e  de  l'AJlianci 
^  fe  devoir  conclure  cnire  eux  ;  ce 
qui  fut  confitijad-,  &  ratifié  après  la 
mort  de  Charles,  pat  le  Gonlcil  de  la 
Frinceflè,  &  pat  tes  Cloutez  des. Villes 
dependantes.de  ks  Etais  qui  en  donDc> 
sent  leurs  Lettres  Patentes  qui  furent 
mife»  entre  les  mains  de  l'Archevêque 
dcl'tives,  de  l'Evêque  de  Mets,  & 
du  Duc  de  Bavière  Ambaflâdcuts  ds 
l'^peteui  i.  &  ce  dernier  ^uTa  la 
PtioccQe 
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CuMTç^s  Ti%  Flandre,  tj^ 
Princellc  au  nom  de  l'Archicliic  Maxi- 
milicn  f{âi  lui  en  avoit  donné  fa  ptocu-  • 
ration. 

Quelque  temps  apiésMasiniilJen,qin' 
c*^(oit  mis  en  chemin  avec  un  (uperbe 
équipage.  Se  une  Ariic  digne  d'un  & 
grand  Prince,  accompagné  des  Elefteun 
de  Saxe,  &  de  BtandeDourg ,  du  Prin-> 
ce  de  Bade ,  fie  du  Landgrave  de  HclTe. 
activa  à  Gand  le  18.  jour  d'Août  de  l'an" 
1477.  Le  même  jour  fur  le  foir,  il 
a3h  faluer  fa  nouvelle  Epoufe,  &  le  len- 
demain la  Cérémonie  de  Icui  Mariage 
fût  célébrée  par  l'Evcque  de  Tournai , 
k  Princc^âe  étant  pour  lors  dans  la  to.- 
année  de  kn  âge,  &  T Archiduc  plus 
-  Jgé  qu'elle  de  deux  «nS,  Dix  jôarr 
après  le  Feftin  Nuptial  fefit  dans  la  Vil- 
le de  Bruges,  avec  beaucoup  dc-nugni- 
ficence.  Il  n'eft  pas  hors  de- propos  de 
laite  ici  une  petite  digrcSton  fur  Forigi- 
ne  de  la  Maifon  d'Autriche.  Cette  Pro- 
vince, ainfi  nommée,  parce qii^clle eft 
iîiuée  dans  la  panie  Orientale  de  l'Alle- 
magne, fut  appellcc  Pannonie  fupcrieu- 
re  par  les  anciens  Hiftoriens  i  elle  fut 
étigée  en  Marquifsc  par  PÊmpereuc 
Henrir  L  en  favcM  -de  Leo[iold  I.  qui- 
tvoit  éppiiTé  fit  fœur  ;  ft  d^iais«a  Du-' 
■ ' .  ■  ch4 
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ch^  pac  l'Empcieut  Fcideric  Pcemiir. 
Rodolphe  Comte  de  Hasbouig,  am- 
«Toit  été  clft  Ëmpereut  donna  à  Ion 
fils  Albert  1'^  ixii.  avecle  confente* 
ment  des  Princes  de  l'Empire,  ce  Da- 
ché  qui  n'avoic  point  de  Prince  légiti- 
me, 6c  qui  dmiis  ce  temps-là  a  toft- 
jours  été  pofledé  pai  cette  Famille. 
L*Ëmpeieu[  Fiidetic  lïî.  defcendu  de 
pete  e»  41s  de  i'Empeceac  Rodolphe, 
&  pete  de  Mazimilien  fiu  le  ptemîei 
qui  prit  le  tiiie  d'Atchiduc,  bien  que 
quelques  Hiftoitens  Allemaus  aflâient 
que  ce  fut  Rodolphe  acriére-petlt-fil^  de 
l'Etnpeteur  Rodolphe  Premier ',  quis'at- 
mbuï  cette  qualité,  lotfqu'il  joignk  te 
Comté  deTitol  à  l'Autridic.  pour  ce 
qui  regatde  l'otigine  de  cette  auoafte 
Famille,  quelques  Auteurs  que  j'eftitae 
fabuleux,  la  h>nt  defcendre  d'un.  Pktt6 
Léon  Romain  puillant  .dan;  la  Ville  de 
Rome  da  temps  de  l'Empeieur  Juftî- 
Qtcn,.  6c  de  Toiila  Roi  dei  Çots  | 
d'autres  vont  cliercher  Ta  fource  jufquea 
dans  les  anciens  Rois  d'AuIlrafîe.  Mal* 
les  plus  habiles  Gcnealogiftes  de  œ 
temps  la  titent  plijs  ptobablement  de 
Gonttan  Comte  d'Auembourg ,  qui 
livoit  vers  l'an  $io.Stià^M  petit  m» 
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nommi  Il^pot  \âùt  le  Chàxem  de  Has- 
boui^,  près  da  Lac  <lc  Luccctie  en 
Suiûe.  Rapot  ou  Kadbot  fut  uirajeut 
d'Albcit  qui  fuc  pcic  de  l'Empereur  Ro> 
dolpbe.  Pour  levenir  i  Marie  EpouTe 
6c  Maximilicii ,  la  more  au  bout  de  cinq 
ans  rompit  les  liens  d'un  Mariase  fi 
heuceux ,  par  un  aceidcnf  fon  fâcEenz. 
Cette  Piincefle  qui  ^toit  alors  dans  It 
fleur  de  Ion  âge,  &  dans  la  plus  grande 
vieuaw  du  corps  &  de  TeTprit ,  àant 
à  la  chafTc  avec  Ton  mari ,  le  cheval  fui 
lequel  elle  étoù  montiie  vint  àbroncho', 
lonqu'ellc  ptcDoit  plaiJîr  à  vok  voIec 
l'oileau,  8c  jb  renverâ  £ir  on  noue 
d'arbre,  lorfqu'çUe  étok  encdntc;  Cet- 
te Pïincefle  qui  fc  feniit  fon  blcfl^, 
aûsnant  de  fâcher  fon  Epoux,,  cela  Ion 
malqui  d^enera  en  une  ^ftume,  Sç 
lui  cauJà  une  fièvre  violente  qui  l'enleva 
de  ce  Monde  à  Bruges,  au  mois  de 
Mats  de  l'an  1481.  la  cinquième  ann^ 
de  Ion  Règne,  &  la  25.  de  Ton  ige, 
iiégrettèe  cencialcment  de  tout  le  raoa> 
4e  il  caufede  fan  aSàbilité*  delà  bon- 
té. Se  de  Ton  humeur  libérale,  &bieti- 
^ilàme  »  Se  .fut-  t(>u^  de  PÀrdiiduc  Cou 
Ëpçu^  qu'elle  aimoit  taidrcmeiiL  Elle 
m,9^f^ii  ^«s.l'£gli|è  Col!<^i3le  de 
~    ,  '        *  Nôtre- 
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Nôtre-Dame  ëe  Bruges.  De  quatre  etw 
fans  qu'elle  eut  de  Maxitnilien ,  cUe  lÂ 
laillà  qtc  Philippe  âgé  de  ^  an*  ■,  Ce 
Warguerite ,  les  deux  autres  nomnici 
François ,  8c  George  Àant  mom  avant 
leur  mère.  Philippe  naqnii  te  ii,  àa 
mois  de  Juillet  de  t'an  1478.  11  finhca- 
fcux  dans  Con  mariage  qui  fut  fort  ic>' 
cond  i  il  n'en  fiit  pas  de  incme  de  Mar- 
guerhe  qui  fut  toujours  Tnalhenrcnic, 
&  inouruc  fans  pofteritc.  Elle  -lue  en 
^cmier  lieu  fiancée  à  Charles  VIlï.  Roi 
de  France  i  &  elle  fut  menée  à  la  Cour 
^France,  n'étant  cficorc  âgée  que  de 
trois-ant  j  mxis  lors  que  ce  Prince  étoic 
eh  âge  de  conchîTC  le  mariagç  avec  elle, 
il  la  leoToya  ï.  Maximilien  fon  père, 
aimant  mieux  époufer  Anne  Héritière 
<la  Duché  de  Bretagne.  Elleépoufà  en- 
fiiite  Jcm  Prince  d'Efpagnc  qui  mourut 
d'une  châte  de  theral  la -première  an- 
née de  fon*  mar'age  j  &-dont  élie  n'eut 
qu'un  enl^ni  -qui  Tccut  pco  die  t<emps. 
Son  matiage  avec  Philibèift  Duc  de  Sa- 
^oyc  ne  ftt  -pas  plus  lieutcui  ,  Se  \i 
tnort  qui'le  lui  favit'CTi  peu  de  temps,  . 
-  ne  lui  donna  pïs  Te  Idifît  d'en  ivoîr  des 
cnlâns.  Elle  -mourut  i  M'alibes  V*a 
■  j jo.  âgét  de  5 (,  an,'  Ct:  cS«  liit-inNii'. 
mée 


Comtes  DE  Flandre,    141 

»Ke  9  Bruges  )-f«  ville  natale  dans  r^H- 
&  ies  Reli^eufcs  Annenciides  <]u'elle . 
aroit.fondccj  après  avoir  gouverné  le 
I|aïs-Baspon[  l'Empeceut  CbarlesV.  ïbn 
neveu,  avecunepmdence&unelàgellê 
finguliçrcs»  pencTanc  vingt  tiois  ans,  fie 
cpnduavec  laFcuice  le  Traité  de  Paix  de 
Cambrai. 

■^  Maximtlien,qui  après  latnort  de  Marie 
fçMQ  cpoure,  avoitéte  foleoncllement  <!&• 
<ifsé'^  Gmà  Tuccur  de  Ion  fils  Philippe 
l^an  nZ$.  Se  avoit  fait  iermem  de  s'en  148^. 
hjenacquiter,  ayant  étééld  Roi  desRo-  "" 
iQainSt  il  emmena  anl£-[ôc  Ibu  fils  de 
Gand  à  Malines,  où  il  le  fie  élever  il  U 
mode  des  AUemans )  dansuocitopgran- 
de  liberté^  ic  dans  un  luxe  inâippona-  . 
ble  aux  Flamant)  ptodigantenmiUecIc-. 

fieniês  fuperfluës  l'Argeoi  que  fet  Sujets 
ui  fournilToiew,  Et  comnae  il  défetojc 
tzop  aux  avis  de  &S  ConTeillers}  we  fut . 
te  ticte'-de  U  Montiofe  qu'il  .fiiiioit^M- 
tre,  U  ne  faifok  aucune-mention  dçQm^ 
iîlst  &  que  les  ti:ou[>esAlletT)andcs(pi'iI 
notoii  en  gamUon  dansj^s  Villes  y , 
Vfvoiemaveçuop  de  licence,^  {ffansau- 
oinedilcipliiie,  Les  FlamanSi&panico.         .* 
liçrennentlesGancois  &  les  Brngeoiq.en- 
tBtant,i9^im&. iUtieoCc colère coatie  , 
iia  K  lui, 
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lai,  qtt'ilsfirent  inainb»fl9^.roiK(M8E 
-^jai  appiochoîeiu  le  pîus^rtede  ft^rfcœi 
ne,&'ft»rcs'prindpatiiOâ[i«krsdu'nora^ 

'&  Pione  LatichaKè  Granâ^Maîtie  d^MÀ. 
tel  dCfti  Matfon,  dont  fiin  avoir -Préju- 
ge Ct{(BÛie}{EOf>feVete  de  la  vitic  de  md- 

^es ,  &  l'autre  Bourguemaîtie  de  la  mè- 
roc  Ville',  â<Hit  iVavotil'mft!  sdminiftré 
les  néfors.  ■  On  leur  fitleur jwoccz ,  8c ofl 
kc  trouva  coupoles-  du  ciime  de  pecn*-. 

'IXt  &  d^avoir  donné  à  Maximilien  des 
Confcils  pernicieux  pour  faire  des  exac- 
tions in)iiftes-lbr  le  Peuple,  &  les  Bra- 
gCois  pourfiuVicent  tcur  procez  avec  tant' 
de'thal^r,  qd^aprëgttes  avrar appliques' 
à'Ia  tonute,  ^1  kur'Erenttrenche^  ta  tc^ 

.te.  Koland  FevrcTrelbiier' de  laPïoviiN' 
ce  dé  Flandre  ,   &  placeurs  aunes  Fet^ 
miers  d^s  Impôts  n'éviireKtit  le   m^C 
fiipfjliccqiie  pat  la  finie.        ■      - 
•  ec'fiitcn  Vam  cp»Jeaimo  de  Stavelc- 

TAnme^dudit'Sô^neur  dcChidcla^  Vâicha 
dWHNeritahaine  qpe  le  peupl«'por[<Hi' 
à  {on  mat»  1  &  de  l'eiaouvoir  à  là  pitié 
eà  amenant  avôecllc  an  Heu  du  fiipplîce' 
deuK  en&ns  quMIcavoksusdelui.   Les 
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foa  de  -Bgorgogne  ,  l'Abbé  de  St.  Bcc- 
tin,  MingBv»!  Wiletnoale  &  (fAroIIe 
^tmns  ,  qui  (l'^toicHt  pi3  moins  fut 
peâsau  penptet,  qu'ils  ctoietitagcaiHes 
aM-aximilien  y  furent  mis  en  pdfoii  pat 
hes  Btc^eois,  a  livrez  enfaiie  auxGaa- 
Xois  ,  qui  les  retincent  long-iems  entre; 
l'efpccance  de  ta  vie  Se  h  crainte  de  la 
tnoTt.    Maxicnillm  lui-même  ayant  été 

2'otahi  à  ^omparoître  devant  le  Mugi- 
rai de  la  Ville  dans  îa  Maifon  de  Ville, 
«n  prefence  des  Députez  de  Gand  &  de 
Bruges,  fut  obligi  pouc  appaifer  le  peu- 
ple, defaluer  les  ji.Chefsdes  corps  de 
tnéticr,  Se  de  lc«r  parler  rcrpeâueufci 
ment  avec  lechapeaualamaî:i,  leïabor^ 
dant  chacun  en  panîculier ,  pour  tâchei! 
de  les  adoucir.  Il  fît  tout  ce  qu'ils  vou- 
lurent,  &  il  entra  avtc  aixdâris l'Hôtel 
de  Cronenbou^ ,  qui  écoït  alors  une  bou- 
tiqne  de  parfumeur,  s'apprivoifent  avec 
tes  Sdtti^epiSi  &  s'aeéoutumanc  àr  leur) 
manittés  ,'  et  qui  les  adoacit  tellement 
qu'ils  s'-écrierent  d'une  commune  voix, 
«s'ils 'étoient  prêts  de  mourir  pour  lui* 
&  que  of'n'itqit  pas  contre  lai  qu'ils 
ifiiïenf  ittîtei  j  ttiiîs  courte  certains  qai^ 
ÂnSquiabufanïtlu'poti^otrqtiMlsavoient 
iattt^sdcLldÂ^tfnèèaitiesi  debcaucoua 
Ki  de 
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lie  maux  que  la  Province  aiduioit.  Apià 
TavoÎE  recenu  i8> jours  dans  ce  lieu,  ils 
le  menèrent  dans  la  maîTon  de  Jean  de 
Gros  Tcefocier  de  l'Oidce  de  la  ToiTou 
d'Or  ,  pour  y  être  logé  plus  commode* 
pient»  &  lui  ajrant  donn^  un  bon  nom- 
bre d'babjians  pouE  là  ^rde,  afin  de  le 
inetuc  à  couvert  des  imultes  de  la  canail- 
le, ils  lui  âieni  Serment  de  ne  le  point  li- 
vrerauxGantois,  qui  étoient  les  princi- 
paux auteurs  de  fa  détention  ,  ni  aux  Fran- 
çois, ce  qu'il  aprehendoii  plus  que  tou- 
tes chofes,  &  qu'ils  n'aiieiiteroientni  i 
fa  peilonne ,  ni  à  lès  biens  meubles, 
^làximilien  ay^nt  tlemeur^  crois  mois 
dans  celte  captivité-  H  en  fortit  au  mçia 
de  Mai  de  Van  1488.  pal  les  inllantes 
prières  mêléef  de  menaces  du  Pape  Inno- 
cent vin.  des  Princes  d'Allemagne  &de 
toutes  les  autres  Provinces  des  Pàis-Bai. 
Les  Brugeoii  avant  de  fe  biOci  fiuticfi- 
tent  un  accord  avec  lui,  w'il  juta  futb 
Sainte  £uch«iftie,  fiirIaCridfxdoJe(îu< 
Çhtift ,  &  fut  les  Reliques  de  St,  Do* 
nanei)|  que  l'on  s[^liai(at)cietm«9Cn^ 
le  Patron  Tutç^tCt  âe  lePtcificatetitdc 
laFIandtei  ^p^ccftetniilâAlonttMUi 
iatK9  d'in)W«  fufcu  p^donnéei  tpd- 
pioquenuut ',  6c  MujiouUea  Jet^  lywt 
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accordé  une  amniftie  &  un  oubli  gene^ 
tal  de  tout  ce  qui  s'étoitpaflé,  ils  rela- 
cherenc  les  ptifonnieis  »  pout  fûrecé  dij 
cet  sccord.  Il  leur  donna  pour  otages  les 
Comtes  d'Hanau  S.'de'WtHkenftein  Al- 
lïmans  ,  avec  Philippe  de  Cleves,  Sei- 
^cur  de Raveftetn.  Aurefte,  Maximi. 
uen  fui  reconnu  de  toutes  le  Fiovinces 
iis  Païs-Bas  pour  Tuteut  légitime  de 
fonfils,cxcepte  des  Flamans  qui  voulurent 
qa'encequi  regatdoiilegouvememcntde 
laFlandre,  ileutpout  Tutcuts  Adolphe 
de  Cleves  Seigneut  de  Raveftein  ,  Si  ■ 
Philippe  fils  d'un  bâtard  d'Antoine  Dud 
de  Brabant,  qui  étoient  lesptusproches 
parensduPupileducÔTédérainere.  Mais 
Maximilien  qui  fç  fàifoit  fort  fut  les 
tronpes  que  Frideric  fon  père  hii  avoit 
anenées  dans  le  Brabant ,  ne  pouvant 
oubliée  l'afiiont  qu'il  avoit  reçd  des  ha- 
bitans  de  Bn^es  des  mains  de  qui  il  avoit 
letité  lès  ôt^es  pat  fineOcj  ne  fefoucia 
plus  d'obftrvcr  les  anidés  du  Traité 
qu'il  avoit  fait  iyec  eux  ,  il  ne  tenta 
point  les  gamifons  qu'il  avoit  mifes  dany 
Hulft,  AJoft,  &  dans  tout  le  telle  de  U 
Flandie  >  8c  prenant  pour  prétexte  l'o- 
beïlîânce  qu'if  devoit  à  fon  pcre  ,  qu'il 
difoitêtte  venu  en  Flandre  pour  exercer 
K  3  les 
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ks  anciens  droirs  qu'il  avoit  fut  ce  Pas 
en  i^ualicé  d'Empereur,  il  déclara  la  guêt- 
re aux  Villes  dç  Btuges  Se  de  Gand. 
L'Ëmpeteui  Bideric  «jui  s'étok  approché 
de  Qaod  avec  Ion  Amiée,  penlant  inti- 
ipidet  les  Gamoii,  çn  futmoqué&mc- 
prifé  ;  &  c^  deux  villes  poui  fè  mncic 
a  couven  de  l'otage  qui  les  menaçoit  le 
pcecautionneient  par  l'alliance  qu'ils  fi> 
lent  avec  la  France  qui  leur  envoya  4a 
iècours,  ce  qpi  remplir  tousi  les  Pais- Bas 
de  reditions&de.tupiultcs,  qqi  duiercm 
iuTqii'à  ce  que  k  I^ix  à.yaut'été  ^concloc 
àTouiSiCiiue^tioiide.FTWçe  Si.  Maxir 
uiiUeo  ,  celui-ci  ft^  U  Tutek  4?  fôn 
£lsdansla.Flag(JEe^.  MaJB  haut  ckptù 
puveoii  à  IJE^^o^,  jî  ^i;e(ëifjk^:fçt;Bjde$ 
aâwes  ^e.  l'^^^tgoe  «.cdu>  de^^Tv^* 
lelede  I$ti  EU^  jqu,',il  ^llà  ï  Mv^erjfic 
OuchdTe  Doùaiiierç  de  S|o>atgpgi)e  veor» 
vedeCbaikslôn  bcau-^e;:e,  à  Adolph« 
$eigneui  de  Kavefteini-  aFiatiçois^ut^ 
ïeydef  qui  fijtdcpui&ArçhevèquedeËe- 
{ànçon,  A:  ;à  Jean  Cai<^idekt  Çhaucci- 
lier  des  Pù'sBas  Seigneuç  de  CbativaQlé 
&  de  Sorrç.  '  Au  relte  Maximiliea  kvok 
la  Phinonomie  belle  ,  &  Ja  bonne  mine 
lui  auiroit  la  veneiationdeious  ceux  qui 
le  regaidoienr,  IL  croit;  Tobre,  diligent» 
& 
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4c  CHclinàpafdonner,  il  içavoit plufîeur» 
ibrFes  de  langues  >  &.  en.patloit  peu;  il 
cntehdoii' ires  Imç^i  U.gucrK;  .il  àoit 
^us  .  heureux  dans  lis  occaHons  que  la 
î«»tVuiïc,luipie(en:Qit  ,  que  dans  celles 
qu'il  clietchoic  de  hu-mêrae.  Il  £)llôit 
amitié  avec  lesSçavahs  y  Se  particulière— 
roenc  avec  les  habiles  Michematiciens^ 
Médecins  &  Hiftoricus  ^  &  il  mit  ces  rou- 
tes âf:  Iciences  en.  vogue  dans  rAllenui* 
fne  ëix}es,[>Kii:i<)uwt  liii7même,^ehéj(. 
oiBanflc'sautrcsàU'âembralIeti'&cooi- 
me  il  sVtoit  appliqué  à  faire  iefl^uiii  les- 
Scïences-&les'oelles  LctcTes  dans  rUni> 
YcrCiédc Vienne,  il  inciraFrideric  Elec- 
teur ile'SaKe  ,  .&  Joachim  Ëltâctu:  de 
BjaoHcoou^'^  établiitles.  ILiiveifîtez 
iiatïs.'leu;  Etats,'  cc/wc  cciui-à  fit  i 
traiwioit  Tiiî rJOder ,  & TautreaNSl^utcii» 
oetg  à  rinûac  dèrUniveLCicdeTubinge' 
érigée  pr  Eihard  Comte  de.Wjriera- 
betg,  éi.6z  cdls.de  Leipâc  {aadée  pax 
Frtderic  fuiDomnié  le  VaiHantpacdiç 
Saset}  cpii:  fuient  focaiées  i^LÏemôiiU 
(les  UaiynfitçZ  de  Paris.,  de  Boulogne^ 
tic  Piagtié.  Il  écôit  iî  humble  èc  £  moj 
dette  ,  &  il  avoit  un  ù  grand  fuin  6t  Ur 
pelier  en  la  mémoire,  qu'il éioii  monél 
4peplu(îcurs  jours  avant  que  de  awa^ir,  il 
K  4     ■  '  "-you^ 


^4^  Histoire  des 
vouloir  qu'on  fappellâi  (implementMazU 
milien ,  Se  que  trois  aiis  avant  ù  tnoit 
îi  fàifoit  enfermer  parmi  tes  meubles  les 
plus  piecicux  un  cercueil  de  bois  de  ché- 
ne  ,  où  il  ordonna  pat  fbn  Tcftamenf  « 
que  fon  corps  fetoit  mis  après  fà  mort, 
enfercli  dans  un  drap  de  gtoue  toile,  fans 
€tie  TUidé  de  Tes  entrailles,  &les  narines, 
la^boucheffc  les  oreilles  remplies  de  chaux 
vive.  Il  mourut  à  Vclfe.ea  Autriche 
d'une  Gevre  accompagnée  d'un  flux  dé 
de  ventre  aufépar  une  defaillence  de  la 
nature.  Quelques  Auteurs  difem,  que  ce 
<ut  pour  avoir  mangé  trop  de  Melon.  Sa 
tnonartivaran  I5i;j<  Et  il  fut  enterré  ^ 
Nenftat  lieu  delà  naidance.  Il  vécut  cin-? 
qualité  huit  ans  &neurmots,  &  il  r^na 
trente  deux  ans&onumois,  jrcomprîs 
Icpt  ans  pendant  lefquels  il  gouverna  l'Em- 
pire avec  l'Empereur  FridericIIl,  /on  pè- 
re. Ce  ht  lui  qui  )etta  lesfondemensde 
ccae  puidànce  formidable ,  oh  h  Maifôa 
d'^utiicheeft  parvenue  en  lapeilônnede 
rEmpeieurCharlesV.&D  petit  Bis.  Il  eut 
cinq  enfans  illégitimes  ,  un  fils  qui  fut 
George  d'Autriche  Evêque  de  Liège  j  Cc 
quatre  filles  qui  furent  mariécsaux  Com- 
tes de  Rochcfbtt,  d'Ëpînol  >  d'Ëmbden 
&d'Hille. 

PHI- 
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Comtes  de  Flandre^    2^ 

-PHILIPPE  D'AUTRICHEIV. 

,  JmumtMtUMtMM,  i.'^.Com* 

itFlmiàft. 

CE  Prinœ  en  qualité  de  Roi-d'E^ 
p^e  fiit  le  ptemier  de  ce  nom  « 
£c  le  quaiiflîme  en  qualité  de  Comte  de 
iFlandtc.  Il  étoit  fîlsdel'ËmpereuiMui- 
Jiiilien  I.,  &  de  Macie  fille  de  CharIfS  le 
:BeIliqaeux  Duc  de  Bourgogne,  dont  il 
ïiit  l'heiitier  univcrfct.  It  ^ufa  Jeanne 
fiflc  de  Ferdinand  Roi  d'Arrrgon  &  d'I- 
labelle  Reine  de  Caftille,  laquelle  ^tant 
deced^e,  ceRoyautnctomba  Ibuslapuil^ 
cuice  de  Philippe  ^  qui  y  &C  appelle  de 
Flandre  parFerainandfon  beau-pcie,  te. 

Far  tous  les  Gntnds  du  Royaume,  ce  qui 
ot^gea  d'aller  en  Efpagne,  oà  il  fat  te- 
çA  aîvec  une  joye  incroyable  de  tout  le 
peuple»  qui  lui  fit  par  tout  des  entr^ 
triomphantes.  Ce  Prince  joignit  à  une 
rare  beauté  de  rarps,  uni  de  venus,  8c 
parriculierement  celles  qui  conviennent  le 
mieux  aux  Princes}  il  éioit  6  humain  (î 
kberal,  ûaâàble,  fi  rempli  de  pîeré,  Ac 
il  aooit  gouTerné  la  Flandre  auec  taiitde 
prudence  »  de  jufUce  ji  de  modération  y 
qœ  tons  les  peuples  l'appclbienc  d'une 
conumucTOiX)  Jes  délices  dageotebu-: 
K  ;  nuifl* 
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main.  Mais  lotique  les  Efpagnols  com. 
jnan^eni  (Je  tdoccvoîi  Tdpefiiice  de 
gouwr.  leS  fonts,  de  (ba  kcurcttxgourer- 
nemcnt,  que  UFlandu  avoit  dé|a  moif- 
,£>nnez  pesant pluHeursannées,  Utnon 
Jeur  envûce  bonheur,  en  \eut  raviflànt 
-ce  Prince  éeux  ans  apiés  ioo  attira  ci 
3IpagQ«.  Lofs  qu'il  pantccleFlandrcroa 
«brence  y  6it  û  Kgrenéc  ,  qu'dlc  caolà 
;UQ  deuil  oublie  dans  cous  le  Païs- Bas,  qui 
fleurait  km  éloignemenc ,  comme  Ci  il 
çôt  pleuré  fa  moil.  Plufieurs  Hiftoriens 
«fliilrent  qu'il  tnounitpouc  avoir. bA  à  la 
glace,  apr^  s'we  échanfé  h  jtmec  à  b 
paumejd'aatresdiftntqu'il  furempoifo». 
lie.  Fecdinand  qui  s'écoit  retiré  daas  fba 
KoysumedeNaples,  n'eutpasplâtâcap. 
dtislatnon  de  ce  Prince,  qu'il  tevioren 
Efpagnc  pour"  y  régner  coDioinremau 
*Tec  Jeaune  fa  fille  ïtenre  de  Phibppe  , 
ccqwMfitjufqu%Iâ,moit,  aià  arriva  l'an 
75 16.  Phitjppe:cm  dans  loajcatK  âge 
iii  Goutemeur»' fi  pni^s,  qu'ils  ne 
ini  donnèrent  ^arnais  de  confeils  qu'il  pût 
fe  repcni,ird'avoirfuiviîî  fivettucux&fi 
icsincereffez  qu'ils  facrifioicntvolonrieis 
^urs  inier^s  pvdti^kts.^  ceuxduPrin- 
«e&du  Public  s'  fiéçneeeBiqa'ilsoe- 
foixvoiia»  coa^mir  k  k^a  tnkxaoio* 


Goojil. 


Comtes  qb^  FLaNi>Rl£-  s^ï 

dif  chofe;  ikpajc  là  ils  fof merem  G  bmt 
JsjcHçeO^'defitPrïncc*  àncerotriou* 
fei  Ici  impieflîoas..  de  U.*enu^4}u'ililc 
Ecaditenc  un  des  pbs  puËbu  Phncesdc 
jbn  tenis.  Eotlhieduisfes  Ëpîovs  datme 
jde  grands  éloges  à  Jean  Sauv^Chanco*- 
iiecdc  L'b»ii(^«  dont  il  cfliii^Qà  aolfilie 

.  Latftj^eÇisPtînccfuf  eoà^dmifai]!»-' 
^TpiiénK  a^nfcderoD^e,  obaimai2»> 
ça  àpablictfoasroanomEous  lesEdttsA:' 
OïdoDnancç^  qui  coaccinoient  le  Goa- 
ve{ncin0p{;^e'U  Blandir.-  L.'aa'EfP4.  il 
|iU'f lOfUiçiiÀ  a  Gaip'J  Qomto.àe  Flandie 
^EÎtroctireun>.  (tiruKl'oiàge'  ûabli  as 
tDUcicn^  .N^arïmoint-poui:  ne  point  de-- 
rpgei'  à  l'aïKienne  coûtunWf  il  oblarva- 
esta  CerciDonic  iiois  ans  apià  dans  H- 
même  Ville,:  Sons  Ton  legne  il;ft  glUfa 
daifSlt'fllandce'Unc  ^etiàiae  niàbdie  in— 
«oonue  ju%l'alocii^qmfMiiiiâfMt  fut  le 
cuïp^humMBpBcd^s  paân^iqucl&vul- 
^ireApftlhn  la-nnlac&cBrpa^Dlet.qili' 
n'eft  i  prppTCtnentpatlerMiirc  dioleqac 
la.ma1adje  Veneitctuie.  Gctnolfuc  a^ 
fKMt^  datisif  paii  pai  dBsiu)iDmetâ<  dAE 
iemmc^-,  qu»  Jtanne  Reine  de  Cadlitle». 
içmalc  de  Ptv^ppe  pmma  à  âfïiitc^loi^ 


^' 't"~'»"8l^- 
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(^ue  les  Charges  de  Baillis  commenceteia 
à dcTcnir  vendes ,  Se  a  êtieachet^  par 
celui  qui  en  of&oitlc  [dus  dVgent  pour 
lemplii  lesco£;es  du  Pdnce.  Avanccck 
IcsComiesde  Flandre  donnoient  gcatoi. 
«cment  ces  chaînes  à  Urecommaadation 
&  Vivant  le  Cwifeil  des  Trelôriers  de 
Flandre,  &dcsjages(lcla  Chambre  des 
■Comptes' de  l'Ile,  quifônTMtpcc^toieat 
^elaUberalitéda  Prince  en  tirant  de  ti 
vente  de  ces  Charges  Taigent  qui  devoii 
œpartenirau  Soovemn.  Oaccoitqueles 
Coofeillets  de  Philippe  le  porterentl  coiê 
.vénalité  de  Chapes,  crevant aviitcix<»fr 
fé  parliluii  moyen  affllri  d'augmenter  (ei 
•Finances  qui  ëtoient  épuïfées,  k  rczen» 
j  pie  de  U  France  qui  a  été  de  loactcms  le 
.'parfait  modèle  des  exa^ionstirannique^ 
ce  qui  a  été  toâjours  tres-fécoiide  en  cet. 
.^elone  de  vermine,  qu'on  appelle  Trai- 
sans,  fousTraicanS)  FenBters,Patti&]j^ 
Vrais  maquignons  d'Offices  deJudicMurey 
tolérez  par  le  Parlcracat  de  Paris  dés  lé 
temsdePhiltppe  deComines,  qui  eaa 
-éctitcomme  trés-bieninftmic  de  U  veri> 
-ti  t  ce  qui  eft  cootcaire  ît  l'Ordonnance 
.de  l'Empereur  AlezandreScreTe,  lequel 
^t  entermesejtprésj  .J*  tu  pmt  fi^r 
Ml  Mirebmdt  4'0§f*ji  f^rfi)ekt 

M' 
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Comtes  oé  Fiandre;  lyj" 
ffrtt  je  ne  putr  lisetndtmmr.  Ayant 
lontedepamiunhommequi  acheté  6c 
joivend.  Philippe étoit orné cTonebcao- 
re  a  peu  commune  aux  hommes»  que 
loifqu'fl  pallz  mr  U  Fiance,  pour  met 
prendre  poUèlEoR  da  Royaume  d^fpa- 
gnc^lés  fiues  &  tes  femmes  qui  le  voyoienfy- 
mécoicitccbaCmées,  0e  tout  le  monde 
difbit  d'une  comme  Toiz,  qu'un  fi  beaa' 
coirpï  ne  poUTott  loger  qu'une  belle  amc. 
Ene&t  il  alTen^oit  en£a  perfonne  les' 
dons  de  l'eTprït  avec  ceux  du  corps  »  Si 
ht  beauté  de  fon  efprir,  h  douceur  fiC  fa 
drilité  égalotentb  beaiité'iîé  fon  vi%e.- 
Avantd'jHeicnEfpagne,  il  avoir  époM- 
fé  3t  Liere  en  Brabant  Jeanne  fille  (Tllà- 
bellc  Reine  de  Caftiile,  &  de  Ferdinand 
Roi  d'Aaiagon  ,  de  Naplcs  &  de  Sicile. 
Elle  «voit  onftetenomméjeani  quipar 
une  'double'  ^Uancc  avoit  oioufô  ut  teur 
de  Philippe;  Se  unerocui  Mnéequiavoit 
été  mariée  ^  Hraanuel  Roi  de  Portugal  i 
mais  comme  ils  mouturêtir  tous  (kos^ 
fans  enfàns,  Philippe  fe  vit  par  la  mort 
d*lfabelle  &  bdle  mère  ,  qui  arriva  l'an 
150^.  RoideCaftilIe.  deLcon&d'An* 
datonfie.  Ce  Prineeayant  rendu  tes  det= 
ntc«  der(^rs)i  la  Reine  là  belle-mere,  mt 
de  maguâ^uà  ^f^es  qu'il  lui  fie  m- 
"  ^-  K  7  fC 
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se' d^ns,l'i^i'«^,4ç' §^^Gudule  de  I* 
V/'l*-  ■  «i^Bfujttiftef ,,  ■  jçîj  Hcuut  '  d'Àiv 
q«syic  U  C^Ui  cfix  ^  luute;^cHd ,  Fip^- 
ïhùi^fefr  ]'*Wé  Roi  a-  SànstUOL- 
&Ue,dt.L**»  <r-dr<3rtM^i.  m  futu! 

fot^  bà«-pej^,,- qui  se  iaiiloù  qu'^- re^ 
grei  l'adtBiHJftràtion  des.  Royauincs> 
qu'il  avait  û'Iong-jernsgoureniez  avec 
^belle  faièçifse^  lui  céda  les  Çhai^cS)' 
&  les  Reyçiuisj^e$<gr^<fec  KUÙïiL's  4^ 
ordres  Miliuires-de  St.T«xi(iC3,'(i«  G^ 
linave^  â{d'Alçimtua^&;  U-moÀicdes. 
levenus  qoe  it»  ^oit  de  Caflille  rc 
tiroient  de»  «aodc»  &  pentes  Indes,. 
MUFc  unç  penm>n  de  vingt  ctii^  œme  Du- 
«*ts»  ^M  bu'.^iiiMnji.^.-lçfcK'vieatis-  dut 
B^aame  deÇaft^t'.,-  '}J^iaf*^tc{)reiv- 
dre  {^cjCôfi  dy,  fçtt<;.»ch%  (iice«lIion>. 
•ù  A  étoù  a[^cllô;parla  voi^  ou^içubC' 
Je  toos  les  Graods;  du  Royaume  ,  &  de  - 
•oiu  te  peuple  <uû  aueqdoiiCfic  (bn  ani*- 
y^  ^vec  auunt  d'ea^efiFéniept,.  ç^f^m 
«tap^  leicvcf  du  So)eil:^â$«n«JongHt~ 
&:ob(caK.omr.,;)Bflflif^ciPfBitf<Jl»ijât9it 
4aqs  ^4}n]i;:d$  ^%S,  A',^^(U^t 
d'unft.- 


,veauï  ftijtw  p*i  u«*ii>«.p«)mi(?«,,î>*»- 

.«}eufSi  A:  lorfqae  lespeuples^sncwdtms 
Jr*attenc«  d'un  Ksgnç  le.  plas  hftiKUr,  ft: 
Je  plus  ftodi^t  quiTut  ÎAtwis.  ïlfnoOf 
*i|i  pcg.^emoiii  (piisfoolrtivéc^tfoop 
-ficvrc  cbaudc' j  qôi' dura  6çt  )ewi  >  ft 
^qm  lut  arriva  potic  ayok:  w  à^  gU«e> 
:^iés  s'Êtne  iclùufé  à  .JQvef  à  k' [«tliito. 
Cette  mon  aniva  à^tgostvillec^afe 
^e  U  vitiHe,  Caâille  ,  au  moit  <Je  Scf^ 
terabtc  àc  Vin  i{o6.  Son  çoip$^poi- 
«À  dam  Itgiîre^ics  Charweuç;ik.Mitt- 
Aoces'présdeBuKoSf  où  tliiftiiiifdatis 
pa  m^niSque  ton^yeaude  MaitKC  blanc^ 
prés  de  Jean  Roi  de  CaftlUcSoniCOeut 
fiit  fiansferj  à  Bruges,  poul  y.èiK  rat( 
dans  letoRibeau  de  Muie  deBouigogne 
&raerc.  Son  peer/on  beau- pçicJiï&fcnvi 
nwlui'inrvc^rair;  &celU-cifut6.fêtV! 
fibltmcDC  aouchés  de  {à  mot?  Qa'etic,cn 
pndit  l'âçiiç,-  ce  qui  donna  ;uijct  mit 
El^i^iids  de  ta  noinatet  f^iammULé* 
M,  <c'eâ  à-dic,  j«iuii«  /«  F«^>.  EU< 
féfiaic^ç.aaivAUve,  Acaioijititcig^de 
ya^xasiitiAe  Château- db  1!oidcâll]t 
ta'  Eipâgiae/',  où. ou  k  tencùt  enftxinàfc 
«vcc-hop:tli:dl«etc..  h^àtU^àao»  Aà 
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Pbilippe  .  Ferdinaid  fbn  bcau-pcre  fat 
•Xippdti  de  ibn  Rt^aamc  de  Naplcs , 
pouir  goavcmer  ane  lèconde  fob  Ifc 
Royaame  de  CaftiUe  au  nom ,  &  comme 
Tarcar  de  Cbarlcs ,  liti  aîné  de  Philip- 
pe» &  il  s'en  âcquita'Tiésbien  jurqu'àfà 
mort ,  par  laqodle  Charles  outre  les 
Rc^omesde  Caftille,  de  Léon,  8c  de 
Cienade,  i^ai  lui  devoientappaitenirda 
cfité  de  Ê  roece  >  fe  vit  polieflcuc  des 
Royaumes  de  Sicile,  deNapIesi  d'At- 
n^on,  de  M^ocque&  des  Indes  Occi- 
doitales  »  dont  Feidînand  avoit  fâii  U 
décoûvene.  Philippe  eut  de  Jeanne  de 
Cafiille  deux  enâns  mâles  Châties  Se 
Tetdinand;  Sc  quaite  fîUes ,  Eleonore^ 
IlÀbelIei  Maiie,  &  Catherine,  qoin'a- 
qoit  aptes  ïe  decez  de  fon  pete.  Eleonor 
ipot^  en  premiers  noces  Emanoel  Roi 
de  PonugaU'dontellecQtiine  fille,  Scai 
ftcondes  noces  François  I.  Roi  de  Fran- 
ce, dont  elle  n'eut  point  d'eafÎRU.  Ma- 
lie  fut  fterile  dans  le  inari^tgc  qu'elle  oon- 
craâa  avec  Louis  Roi  de  Hongrie  &de 
Bofacmcj  leqael  ayant  été  tué  pat  les  la- 
fidéles  à  û  {cornée  de  Mohus,  ellerinc 
prendre  la  place  de  fa  tante  Marnierite  ' 
au  gouremement  des  Païs-Bis.  &belle 
fiit  ouiiéc  à  Cl^cise  U.  Roi  de  Dan- 
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Côft-fESDÊ  Flandre;  157 
nonztk,  &  ibn  mariage  fui  fecond  , 
auffi-bicD  que  celui  de  Catherine  fa  fœuf, 
qui  époiifa  Jean  RoidcPottugal.  Char- 
les &  Ferdinand  firent  tous  deux  Enu 
perctus  fucccflitemeiit  \  Ferdinand  fut 
Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  par  fou 
mariage  avec  Anne  foeuc  de  Louis  Rot 
de  Hongrie  j.  mais  Chades  comme  fils 
àtné  de  Philippe  car  «i  pariœc  tous  les 
Royaumes  que  fa  mae-&Ion  ayeul  a- 
Voient  poffedcz  ,  &■  la  Principauté  des 
Pau-Bas  qui  avaient  appartenu  à  Ton. 
pcte-,  C'cft  de  lui  que  rions  allons  par- 
lée. 

CHARLES-QUINT  £«^flw, 
O^  C»mU  dt  ttândres  trtiJtémttUft 
Nom,  }0.  Ctmte  de  Fltmdre, 


Cl 


■*E  Prince  qaip«  Ci  naiflànce  fevit' 
/paifible  Poîïeflcuc  de  tant  de  Royau- 
mes, &idcPrindpautez,rait  Iccombleà 
toutes  Tes  grandeurs  par  {bn  éteâion  â 
l'Empire.  Il  naquit  à  Gandle24.de  Fé- 
vrier de  l'an  ijoo.philippcfonpcreavant 
que  de  mourir  le  mit  par  fon  teftament 
fous  la  tutelle  deLouïsXlI.RoideFran- 
ce,  qui  étantunPrinceremplidehonté, 
&  dejoftice,  prit  un  foin  partioiliec  de 
lui 
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lui  donnée  une  bçlle  éducation  >  en  lof 
donnant  pouc  Gouveincui  Antoine  de 
CroviScigneur  de  Chïevres,  quilcrca- 
dit  fli^s  habile  qu'il  u'^éioii  neceEIaîie  pour 
le  bien  de  k  France.  Il  itit  é/nancipcà 
l'âge  ae  i;.  anspuTEfiipereucMaximi* 
lien  Ton  Aycul,  &proclnnéDucdeBtt> 
tant  dans  U  Ville  de  Lo^vain.  L'aft 
i^jy.  il  alla  pa.1  mçr^ cq Elpagnc pccndie 
poflèiTion  de$-,S.oyaumes  4^i  lui  afpat^ 
tenoieiit^kil^ni-àNt^rguccite  là  tance  i» 
Go^VJe^lfenl»u  dc&^Païs-B^.  L'an  1.51S. 
Ij:  7.  de  Févzictj  il  fucÊct^&courouné 
aveif  Jeanne  fà  mete  d^ns  l^Eglilè  de  S^ 
Paul  de  Vailladolid.  Ce  fut  envicon  <» 
uoiBÇ7l^  qo'Hdi^  nfieAnn^  fle^pooo. 
|4oEff.4eG(enadc,;fi|i.itytMe|)^  eçv(4- 
ta.  coftlje.  V^ii,  LJEflipjiryuF  M^îoï^ea 
fbn  Aycul  étant  décidé ,  il  brigua  l'Em- 
|ûre_vacanr^  Si  dans  cette  bôgtie-âH^ 
pour  CompeCLCCLix  Fiaii^is  ].  Roi  À 
{lance  f  -à  qoi  il  Ùu  piéférc  pac  h  faute 
4et,Ageiu  àè  FiaDce;,;(ifùaf  fe  conduis 
ijient  çii.  MKC  sÇa,  de  ^fniàence  dans 
cette- bf^gue.,  Ainû  Cfaailcs  fut  élAErn- 
^leuf  le  iS.  juiï)  de  l'^n  ij  19.  &  il  ea 
re^dc  la  auuveUe  loilqa'il  ctoii  en  ïfpa* 

tac  ,  ce  qui  l'obligea  de  venir  en  Flandre 
i  delà  à,  Ai£'la>t;fbi^clle)  où  ilre^tU 
'■■■*■-■■'   ■:■-'■■  ■   '-Ç(rti^ 


.Coutonnc  Impériale.  L'aa  1.510. Ud^ 
par  Fridetic  Henri  Amtcante  de  Ctftiik, 
&  Inigo  de- y  cUToo  Connétable  f  es  {.Les- 
.Kaaa$,plu(leu[s  Graadtquis'éEoicDttt- 
ToUcz.  CQDgte.  Ini  a^«&(on.d^pfUt ,  jSc-pjt 
ce  moyen  )ASeiiàon  fut  «îiqupie  ;  k 
commcles  Fiaoçois  k  (ernnt  âcrocct- 
Cion  de  ces  itunuKS -^coient  eiufcic^ncE 
uiie  ÂnQée.4aps  U  HivaiTe,  oit  tls|«i> 
tenc  Pampeluine ,  il  les  «i  duflaemiew- 
ment  ^pus  avoir  remponc  foi  cilx  dnè 
grande  Viâuire  le  «4.  a'Août  -ibtl^ 
i;io.a{vé6  qn  Combai  ion  (m^^aatoà 
les  Généraux  de  l'Atmée  de  FutieéiauiK 
pris.  £0  i$i4.ilrepiit.ruraixiaTitte 
.  ac;Fooçi^e,  En  i^jij;  il  .ca«iMinaih 
Pq^bw  de  ^'H«4lÎ3D()ti<  LwbtTJofandb 
piccê.4^  f^p«n)^^     Pendant  1^:  4» 

TancieD  moiûie.  |AC  faut  de  ViâuiKS^'â 
ccxiquêt(iii  des .  Eïi^isci  reiiàci&ilans  itt 
nuuycaa  iiM«d9  tm  U  Tublu^ai'ËmfBics 
afi  MexKji^elbiu^k  conduite  dciFecdiuiiid 
C'ortfz  ,;,ftii-  priijJî-.Ville,  (te  Aâbxiijù*  kâ 
'ij.  d'ikeàt'fi* i'w  ijJH»  apréisvoirfup 
mourk  îei  f^M.dss.  Mexicains j,  &  tu£ 
plus  de  ,«eQt  mille  Indien)  en  ^ufieuri 
^iglaiis  Combats.  Cetutenoeuemême 
auoée  qu'il  cedji  llÂuuichc.  à  6m  itctà 
Ferdir* 


^ 't;oosic 
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Feiditiand,  &  qu'ayant  fait  Alliance  avec 
le  Pape  Léon  X.  il  remît  l'Eglifc  en  pot 
-fcŒon  des  Villes  de  Parme ,  &  de  Plai- 
-Jânce  après  en  avoir  chafli  les  François. 
Cène  année  (î  féconde  pour  Inî  en  triom- 
phes le  mit  en  poiîèŒon  du  MilancZi 
iuiirt  bien  qae  de  la  Ville  de  Tourna^ 
qu'il  incorpora  à  k  Flandre  après  Taroic 
-pris  fur  la  France.  En  ijîT.ilremporu 
une  mémorable  Viâoirâ  lùrles  François 
-à  la  Bicoque  dans  le  Mitanezoi)i  il  rétablie 
Fcauçois  Sforce.  Le  24.  Maîdelamême 
ûinée  Charles  étant  parti  de  BingespaÛà 
à  Calais,  de  là  en  Angleccne  ,  &en(ùiie 
en  £^ia^e  où  il  contraignit  les  Peuples 
du  Koyaume  de  Valence  qui  s'étoient 
jrevoUez  contre  lui»  d'aroir  recours  3l  ià 
démence.  Il  obligea  les  Habitahs  de 
Ir^orqoe  par  famine ,  &  pac  li  force 
des  armes  a  en  faire  de  même  ;  8c  pat 
cette  lédaâion  il  acheva  d'étoufïer  les 
fonences  de  la  rébellion  dans  r£^>agnc 
Mais  l'année  i|ïj.futIap]usheuteuleSe 
laplus^oticufedetoQtespourhii,  puiT- 

3ue  le  14.  Février  joui  de  fâ  naiflâncé, 
vainquit  Se  fît  prifonnier  i  la  fâmeulè 
Journée  de  Pavic ,  François  I.  Roi  de 
France  fon  plus  redbuuble  Ennemi  qui 
&ç  amené  à  Madrid  en  ECpagne,  doit 


.Coo^k 
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Comtes-  di  Ft  andre.    lit 
1  rËtnit  au  mois  àe  Mais  de  l'année  fiiî- 
r-aaze  Tons  les  condhiotu  donc  o»  coùviac 
eiz.  de  Janvier  de  la  tnêmeannée,  &' 
|ue  ce  Roi  obfetra  nés-nul,  puifqu'il 
de  fut  pas  plutôt  retourné  en  Fianee 
qu'il  fbinu  contre  Charles  ane  pui0àa- 
te  Ligne,  danslaqucllcentrerentlaPate 
Clcmeiic  VII.  leRûid'An^etenei  tes 
Vénitiens  Se  François  Sft»ce  Ouc  de 
Milan,   Le  if.  de  Juin  delVnnéeijttf. 
Charles  Y.  fiiètns]aI>ieKde:SpiTe.rË- 
die   qu'on  appelle  ordinairemem  l'Ince- 
rim  pat  lequel  il  ordonna  que  chaciu 
suroit  le  libre  exdcice  de-uRcIigioti 
dans  toute  l'Allemagne  juRp^i-ce  qa'oh 
aS<robIit  un  Concife-généraL    Lorlque 
cfct  £dit  fur  publié  (juelquci  Princosd'Al- 
IcKtisgQc  y  formèrent  oppofiuon>  &de> 
Ëi  vint  le  nom  de  Proteftans  qnileurfiit 
donné.  Au  commencement  de  l'an  J^ift 
L'Armée. des  Canftdcccz  entra  dans  1» 
Royvumede  Napkti  d'au- la  difs^e  det 
TÎvcn  Idi  obligea  d»  ie  retirer.  Letf.  dff 
May  de  U  mâmeaftnée  Charles  de  Bour- 
bon dotuitat  un  aflauc  k  la  Ville  de  Ko*' 
tne  ijit  tué  d'une  aiquebulade  païuq  Prt-' 
ue  I  «  qui  .n'jcmMcha  pu  que  U  V31* 
WfiUptUc,:&  pillée.       j  -:>  --■■  " 
.  ym  xpH,  au  jxifnsde  Jaovîetj  4«« 
....  Ambaf&; 
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^HiUAV-.i^  S*K^-  dcclMtT'Ià-.^ucExe  k 

(îp  Vraiiè/acidu-Ducdd'MilM.  Oaw 
cette  g:^è(nc:3ntice,:rac  la  fin  du  mois 
d'AvtH'r  Lauciec:  Maiécbd-  de  France^ 
G«ii4Esd:de  l'Année, Confedot^c  aflîegeï 
ftX  mx9^  6i  ffetmetilaVille^eNaplcs, 
«il  le  Qrmcie  ifOrtiigc.  s'éioit  enfeimi 
pstH .  d^feadre  la  Ville!!  mais  la  oonta- 
ffoti  s'étant  gji^  dans  L'Attnée  del 
A(G.^«iiS ,  y  &  un  tel  nvagc  que  Laa- 
VeC)  Ic'Cpnttc^  Vaudemont,  &pla-* 
6tuts3tjftMGhe6  ilcf  Armée  Françoife  y 

Çri[ens:^viio  la  pIuGgnndepftniCde  leurs 
roupcs  i  iSc.cettejjrandeViltequîfem- 
bloit  devoir  tombci  bien-tot  ïulpoavoîc 
de  rçcnciKU,  k  vit  délivrée  par  un  fecoors 
p]gsdi.vm  qu'humain.  An  mois  d'Août,  Si 
4c  $cpieinbtedciaiiiëiiicannéeleCom« 
^  de  S.  Baiii  ctnaaveicDnt  Aim^nom^ 
ttt^ujê.donsJei  Milasez^  Aulmois  di'O^ 
4)K>bEe  rEmpetemt  fit  à  poiiirlic»  oH 
Ttaitéavcc^CharicsKt'Ëgnuuidj  tJaeài 
Gueldce^'pAr  loqael  il  fnt  accHttétjuA 
rËtpcnur  du  fes  Hnttiers  pofledeioieM 

le  Duc  de  Guddies.  vçnûit  ^^  déé^ïcv 
to  Caân»  '  £g.  i^^ayeiubK  Caîvux 


Comtes  de  FtANDUH.-  »<ïj 
iaaiide'^mciC'lai'^tdi  4ês  DmitsCbc 
lËv^dié xl'Uticchr}  '^  W  Sejgneurio- 
t'QWfa-Iflèr;^  :V»n-.t^3^.  le  Gonrte  de 
«îPàul  voiilanil  prendre-la  Vilie  dfc  P»-" 
'^Sit  battu  il  LitiiikisAo  par  Antoine 
le  Lerc^,  Général  cks  Années  <le  l'Ecn- 
Kieitr,  d'où  il  ariiva  qae  les  Confedc-' 
n  éiotfiiQK  de-b^piKFTahcc^  &i  dç- k' 
iiolpcfité-'  contitlitettft  île-  l'Ettaptrèur, 
i:,U^ex  de  Tois-que 'cettCfoénc  ^l6ie 
toèjoucs  de  ii»teti':pi9*p9ilr  euJc,'  cortf' 
mmccrenc  àdefircr  lapaix,  que  Char- 
les fie  ail  mois  de  Juin  dans  fa  Vitle  de 
Batc£lonc  avec  le  Papé-CIemetit  VII.  Sc 
au  mois>  d'Août  '^h^Rirt  Art  conclue  Ix 
I^'de  Cambrïienife  lé  SLoi  de  Frœ- 
ce,  &  Vfiwipeïeujr  qui  fit  aiiffi  à  BouloU 
gne  un  Traité  avec  les  Vetfitieos,  k  !« 
Duc  de  Milan  à  ^w  Charte?  donna  en 
QUiiage  Chrétienne  fille  de  Et  (cetir  Ifa. 
l»«Be'':R«incdtï)aHtiei«a(k,  *'!<  rira- 
l>lû  d«Qs  iëf'^im  en'  fxvtxa  de-cetid  Ak 
lâaccj  l^ii^ij^o^  ^  i?.  Péwî*^/Glwr- 
,l«ifiuica*i»n#éà  itoiilogheiRoi  deLora- 
baidie,  05»  i«  Pape  CtemcntVlIi,  qm 
là  mit  foi 'la  titch  Coufonnede  fii; 
qoicftla'maique  de  ce  Royaume.  Etlç 
Jead<ntatn|2^.  de'Fevfieriour  delanûf^ 

'àncff'tletfe-ptKK^^  le  jn&me. Poiuîfele 


r. Coo^l^' 


HÎ4     H  I   s   T  b  1   R  E     D   E   S 

Qçtatonai  d'ua  Di*deme  à^ot,  rpoocmar-' 
que  de  lÂ  dignité  Itqpeciale.  La  même. 
fttinée  Chaile^  étapt  k  la  Dicte  d'ÂuT-' 
boai^,  fit  UD  Déctet  >  pai  leqad  il  îi> 
cprpora  la  Ville  de  Maftiicht  au  Duché 
<îp.Bi;abw.  Ccliit  en  ccmÊmeiieiiqae 
quelques  Princes  de.  l'Empire  loi  prcfen- 
Ifiept  leui  CoafeQion dcFoy^  ffà  delà 
piitlenonii^e  Confedion  d'Ausbouis. 
Le  4.  d'Août  delà  mêgUvaimée  ,  u 
ville  de  Florence  iâ[iguécl:d'iin  l<Mlg  6e- 
ge  1  fiK  coptiaÎQte  de  fe  foÛnicttce  i 
t£tnpetcui,  qui  y  oécïblit  tes  Medicis, 
&  créa  Puç  de  Florence  Alexandre  Chef 
^e  cette  Rmi^e  j  à  'qvii  it  dojma  ta  ihï» 
ciage  en  I JJ5.  Mugu^rifc  fa  .i^Ie.naoi' 
Cfiie.  L'fiii  I5ÎÏ.  François  Piforç  Efp»« 
gnol ,  lui  coiicjuit  tç.  grand  $:  riche 
Royaume  du  Pergo.  L'an  ij  U-Cbailes 
9yant  joiiu  Tes  forces'avee  celtes  de  fon 
&eie  T-çï^nj^d,  cpfimiff^i^SfMtomll,. 
Empcicur  .4es  Ttuy*  de  Itver.noo  ftu- 
lement  k  iiegp  de  ^V^^e  d«  Vienne  éd. 
iVuiircbé  I  .qu'il  a{^e|{!bic  en  p^s&nne 
avec  upe.Aanée'd<i  joocdq.  .Aonsoiet  a' 
mais  auJli  d'aban^pnnn:  -  eatiescracu: 
^Autcicheâf  la  Hongrie.  L'mi|;)5'>1 
^x  un  VDy%e  en  ^^^ue ^^  pouc  i^ . 
l^;iA^iuIe)t]HiQc$i  4an.&M'lt^v)mcde 
t,;.; ,i  Tunis, 


C^MTis  i>E  Flandre,  iiïy 
Tunis  ,  Se  ptit  polleflion  da  Fort  de  u 
Goulatete  25.  dcjuilleri  &  le  zi.  de 
Septembre  il  s'empffra  du  Mihinez  lùÙ 
vant  le  Teflamcnt  de  François  Sforce, 
decedé  depuis  peu  de  tems.  François  ï. 
Roi  de  France  quiavôkfouvcntfâirpro- 
pofèr  à  l'Empereur  tle  lai  abaiidotmet  la 
polleflion  du  Duché  de  Milan  ,  voyant 
que  l'Empeceur  n'éioitpasd'humeuriile 
lui  accorder,  lecommcnçalâgaetre^ti- 
'tre  tuî  plus  fort  que  jamais,  Sc  tâcha 
d'engager  non  feuferaeni  tous  les  Prin- 
ces de  l'Europe  à  en  faire  de  même, 
"mais  le  Turc  même  en  fàiûrn  avec  lui 
'une  Alliance  indigne  d'un  Roi  Trés- 
Chréticn.  Le  Duc  de  Gnddces  fans  con- 
sidérer le  peu  de  proponion  qu'ilyavoit 
entre  fa  puiflance  qui  écoit  fort  bornée, 
&  celle  de  Chattes  V.quidonnoitULoL 
à  toute  l'Europe,  eut  la  temetïcé  detui 
déclarer  h  gueRc  ;  mais  ce  Rit 'à  Ton 
malheur,  puifqu'iUùtCoairâintde  rece- 
voir de  l*Empeteurviâ:Qticu±,  toutes  les 
'conditions  qu'il  lui  plQt  de  lui  Impolèr. 
X*an  I  ;  j  5.  il  fit  en  Flandre  avec  Iz  Rot 
de  France  une  Trêve  de  j.  mois,  la- 
"quïllc  ayant  éccptolongécjufqa'eni(j8, 
ïuï  eûBu  &ite  pour  diiï  ans.  L'an  t  {40. 
les 'Gantois  s'ctaut  lévoltez  centre  lui; 
L  il 
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M  obtint  du^Roi  de-France  uapaHàgc li- 
bre dans  fes  Etats  foui  aller  châtier  les 
Gantois  ;  ce  qu'il  exécuta  avec  beaucoup 
de  rigueur,  en-faifant  mouric  de  divers 
sentes  de  iïippliccs.,  trente  des  princi- 
paux Bourgeoisdecetce  Ville,  doiitilen 
bannit  un  plus  grand  nombre,  conBfqua 
■tous  leurs  biens ,  ôta  aux  Bourgeois  Icor 
.Artillerie,  leurs  Armes  &  leurs  Piivile- 
^es,  &  les  condamna  à  douze  cens  mille 
ecus  d'amende,  obligeant  outre  cela  les 
"Md^Oxats  à  marshei  dans  les  Proceflîons 
Ja  cordé  au  col  j  3c  pour  prévenir  tous  les 
inouvemens  que  ce  Peuple  turbulent  ao- 
roit  pu  faire  a  l'avenir,  il^  Etbâtirune 
Citadelle  l'an  1^41.  Le  Roi  de  France 
redemanda  à  la  Diète  de  Ratisbonne  par 
fes  Ambafladeurs  le  Duché  de  Milan  1  & 
rompant  U  Ttéve  fous  prétexte  de  ven- 
ger la  mon  de  deux  deles  AmbaflTadeurs 
<]u'il  difbit  avoir  été  tuez  par  les  In;>pe- 
riaux  contre  le  Droit  des  gens,  il  re- 
commença la  Guerre  avec  chaleur.  La 
même  année  l'Empereur  étant  patic  en 
Afiique  avec  une  puidante  Armée  pour 
afficger  la  VilJe  d'Alger  ,  la  Porta- 
ue  lui  fut  fi  contraire  dans  cette  cntre- 
ptilè,  qu'ayant  été  contraint  d'en  levée 
is  Siège,  il  eut  cdcoic  le  tnalheur  de 
'  "       voir 


Comtes  6h  Flandre.  i6j 
voit  fa  Flote  battue.  Se  diOîpée  par  une 
furieutè  lempcte  qui  en  fubmergea  plus 
de  la  moitié  avec  tous  les  équipages. 
L'an  1541.  let  François  ^  les  OanoJs> 
Se  les  Gueldiois  attaquèrent  les  Etats  de 
l'Empereur  du  côté  du  Brabatit ,  du  Lu. 
zetnbouig,  &  du  Roufliltoii,  mais  ce 
fut  avec  peu  de  fuccés.  Ce  fut  en  cette 
mSme  année,  au  mois  deNovembre, 

?ae  le  Pape  Paul  III.  pdblia  par  toute  ta 
Ihtêtienté  fAlTcmblée  d'un  Concife 
Général,  &  la  Ville  de  Trente  fut  choi- 
fie  pour  le  lieu  de  cette  Aflcmblée  finc- 
ceOaite  pour  remédier  aux  maux  que 
ITglifc  fouftroit.  L'an  1543.  Soliman 
Empereur  des  Turcs  fctigué  par  les  prel^ 
Tances  (bllicirations  du  ^oi  de  France, 
envoya  une  Flotte  nombreufe  corafnat]- 
dée  par  le  Cocfaire  Barberoufle ,  lequel 
au  grand  deshonneur  de  la  Nation  Frau- 
çoile ,  s'étant  joint  avec  l'Armée  de  Fran- 
ce commandée  par  François  de  Bourbon, 
Ï>tit  ta  Ville  de  Nice.  Mais  ce  fiitlàque 
è  bornèrent  les  avantages  que  les  Fran- 
çois eh  tirèrent  ,  puifqu'ils  furent  con-  ' 
traÎDts  de  lever  le  Siège  du  Château  de 
Nice,  qui  fiil  lêcoutu  pat  le  Marquis  du 
Gnaft.  Dans  cette  mîmeannée,'  Guil. 
kmmedelaMaik,  DacdeCléves,  Allié 
L  2  des 


9 


i68  Histoire  des 
Hes  Français  ayant  ofé  mciiirer  Ces  for- 
ces avec  celles  de  lïmpctenr  fat  con- 
traint de  lui  abandonaer  .la  GueMte,  & 
le  Comté  de  Zutphen,  Ah  commen- 
cement du  mois  de  Janvier  de  l'année 
'i  J44.  il  aflem^a  k-Diete  àe  rEmpiie  à 
$[)ice,  oîi  il«onclut  lat'aix  avec  ubtii^ 
tietne  III.  Koi^de  Danemark.  Dansb 
blême  année  )  vers  Ie<:omtnenc«nsr.tda 
Ttincemps,  Batl^toufTe  aui  aroil  f(k 
hiverner  fa  Flotte  dans  le  Port  de  Toa- 
lon^  en  fortit  pour  retonriier  k  Alger, 
laiOant  par  tout  où  il  pafToit  de  funCfies 
marques  de  ù  cruaiitCj  mr  l£s  ravages 
«u'il  fie  fut  Jcs'Goccs  de  Provence,  8c 
cPlcâlie,  à  I«i'h0nte  &  à  la  conTafîoa  di 
^oi  François  t.  qui  avoit  fait  veoirren- 
nemi  jure  des  Oir^tiens  avec  uoe  Puif- 
jànce  a  ËirmidaÛe  pourenti^e^fî  peu  de 
fècours.  Ce  ^t  en  cette  même  ttaaic 
que  les  Années  lowerialc  &  Frahçoifc 
yéiant  tencontfiics  te  ^oar  de  jfâqoes, 
prés  de'CcrifoIes  en  Piémont,  €é  m^e- 
lent  avec  uftefuteur  extrême.  LaVi&oî- 
je  demeutaWg-iaaps  enbalance,  m^ 
«aBn  «lie  le  dédara  pour  les  Ttu^oiii 
qui'  ti'en  tirereot  {us.poart^'toM  IV 
yanta^e  qu'ils  pouveicnc.  Piene  SaxÀ 
Hoiùûn  mcM  gne  Acmfc  Fcmçmfc 
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coqtce  &  Patrie  ;  pendant  que  l'Empe- 
rcM  reprit  fur  les  François  ia  Ville  de 
LuxeniDourg  arec  pluficurs  autres  Phji%s^  ' 
de  la  mhmç  Pcovince.  Il  entra  ttnfvite 
dans  UCharop^ic,  mirS,  DifiCf,  $<; 
s'avançant  v<3^  Pari$>C4[}i:aie4uKo}Ea,ii^ 
tncdcFrancc,  il ptît CUâtcsu-Tbi^nij  8fi 
îlauroitpouHcfesprqgïéïplusavant,  s'iU 
g'eqfleiîtdiiaristez  pan  la  Pai*  de  Crépi 
qui  fut  cpndue  k  S.  de  Septembre  de  U 
même  aun^e.  L'an  iî4f.Cliaiks¥.  fm; 
prodarad  Ûw  4e  Oueidne,  &;  Cpmte 
dç  Zmphcn,  &  l'on  traita  diirw  la  Diq-. 
tt  de  Katis&Qope  des  «frairef.({uicQn- 
ccmaieut  U  Kcli^om.  Dans  «ttc  Dieie 
lan.  FrWctic  EJeacur  de  Sayc,  6c  Phi-, 
lippçXapdgravedeHeÛei  ^n  étoieqt  Içs. 
àeux  prineipaiHi  appris ;4f  M  M'^iR 
|>xQieaaDt£,  furent  d4(;Iaicz.cçlKlIl^  s  $4 
Cpmtoe  ikIs  njis  au,  0^  d<î  l'EpifuiCi 
l^sProKftatis  {è  mettant  çti  au  4s  Hit» 
une  foitc  gpcrrc  à.  l'ftn^eistif  ^  ,  firent 
ÇQtcq  eux  une  Ligue  à  Sg\^df ,  quf 
(in  fiijvie  de  U  rivpUe  du  R,^awn«  4e 
Bpheme  cowre  Ferdinand  frçrç  del'Emi 
perçut.  François  I,  àanc  décédé  au  niois 
d'Avril  de  l'an  1547.  HcntiJUfo»  fjls. 
lui  fucceda.  Ce  &t  dans  cette  nierai 
ann^,  que  Chyles  ay^n;  fei^paOèrW 
.      ;  L  j  Rivière 
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Kiviere  d'Hbe  à  Tes  Troupes  à  la  vûë 
de  TArméc  Proteftante,  qui  étoit  cam- 
pée à  l'autre  bord ,  atuqua  les  Proteflans 
prés  de  Mulberg ,  les  défit ,  &  fit  pri- 
fonnier  Jean  Frideric  Eleâeur  de  SaxCi 
qu'il  dépouilla  de  la  Dignité  d'Elcôcur, 
&  de  Tes  Etais,  Se  le  tint  long-temps  en 
prifbn,  en  punition  de  fâ  révolte,  ce 
qui  fiit  caule  que  les  Bohémiens  épou- 
vantez de  cette  défaite  Te  lemïreni  fous 
l'obé'iiïance  de  Ferdinand.  Le  treiziè- 
me de  Juin  fûivaitt  ,  le  Landgrave  de 
HelTc  fui  mis  en  piîTon  pat  Tes  ordres» 
&  il  châtia  les  Napolitains  qui  s'éioieni 
révoltez  contre  leur  Viccroi  iXjm  Pedro 
de  Tolède  qni  vouloîi  établir  l'Inquifi- 
tion  dans  la  Ville  dcNapIes.  L'an  1 548. 
il  fit  drellei  par  Jules  Pflug  Evcque  de 
Naumbourg,  Michel  Sjdonigs,  âcjean 
Iflcbe,  dit  le  Laboureur,  un  Formu- 
laire de  Religion ,  qu'on  nomma  I>ttf- 
rim,  &  il  le  fit  publier  la  même  année 
dans  la  Dfete  tenue  à  Ausbourg.  Dans 
cette  même  Dicte  il  fit  mettre  les  Païs- 
Bas  au  nombre  des  Cercles,  &  Mem- 
bres de  l'Bmpire  foQs  de  certaines  con- 
ditions }  il  domptaauflietimêmeiemps 
les  Peuples  du  Pérou  qui  s'ctoiem  ré- 
voltez i  il  réforma  la  Chambre  Impé- 
riale t 
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riale,  &  il  ôta  l'EHeâorat  de  Sixe  à  lar 
Branche  aînée  de  la  MaiCou  de  Saxe, 
pooc  le  donner  à  la  Branche  des  Cadeis 
nommée  la  Branche  de  Tùringe.  L'an 
I  jjo.  le  7.  de  Juillec ,  il  aflemUa  Ix 
I>ietc  de  l'Empire  à  Ausbourg,  où  il  Ce 
irouva  avec  fon  filï  Philippe.  Le  1 5  de- 
Juin  de  cette  même  année,  les  Habï- 
tans  de  Bnixelles  commencèrent  de  creu- 
ièx  un  Caud ,  depuis  Bruxelles  julqu'à 
Vilvorde ,  par  le  Confeil ,  &  de  l'in- 
vention de  Jean  de  Lockcnghicn ,  Am- 
man de  cette  Ville,  pour  entretenir  te 
Commerce  de  Bruxcliey  avec  la  Ville 
d'Anvers.  Le  4.  de  Septembre  de  la  m?> 
me  année,  il  prit  d'aflaut,  pai*  le  moyen: 
cfc  Jcaff  de  Vcga  Viceroi-de  Sicile,  h 
Ville  d'Africa,  qu'on  appelloit  aiicieh- 
sémem  Aphrodilium,  Ce  Ait  dans  ce 
mime  ttfrtips  qu'Henii  IL  Roi  de  Fran- 
ce, s'étant  ligué  avec  les  Princes  Protef^ 
lans  d'Allemagne  fir  la  guerre  k  l'Empe- 
teur,  dom  k  tàeur  -nommée  Marie,' 
Gouvernante  dès'  Pais'-Btfs  dédara  1» 
gtKttrc  nix  Fraiiçoil','  pouf  tirer  ràifon* 
dclaprifèd'onzeNiiviresFIamàiids'.  L'anl 

I^ji.  l'Empereur  felliclté  par  léPapC; 
^les  m.  affîcgca  la  Vttle  de  Parme-^ 
pot»  punif  Qâatc  Fvnciê ,  '<|ui  avoir 

L  4  quitté 
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<^ïtti  les  imeicts  de  l'EgliTe  pour  em- 
br»llei  ceux  cie  U  Fiance,  &  il  irnvoya 
les  Anbaftideuts  que  les  Piinccs  Piote- 
ûans  lui  inotcm  envoyez -pour  obcenic 
de  lai  la  libené  du  Laod^ve  de  Hefic; 
L'an  ijl^.  Maurice  Duc  de  Saxe»  ^ 
s'iioitlign^  avec  laFoocei  ayaotamllé 
iss  Troupes  le  plus  fecieiemeot  mi'U  loi 
£il  polTiUe,  &  pus  ta  Ville  d'In^Hrodc, 
penia  iiupieodie  rËmpeicai  qui  iitok 
{edt^  un  peu  auparaivant  à  Villac  avea 
{on  ftCK  leiditund;  o'aywii  autoui  do 
&  peifÔBne  qpc  ià  gude  onUinûe.  Ce- 
eoidant  le  Rjoi.dcFiaDceeittn-dMui'Al- 
^toi^ne  avec  une  Armée  ijombteufe» 
&  pwliant  par  to)K  qu'il  n*avojt  piisks 
amies  .qae  oow  rendre  la  liberté  a  l'Ak 
ïftnagpe,  il  le  iÀJjk  ^  h  favcqr  de  ce 
prétexte  des  Ville»  de  Meut»  de  Xotid» 
&  de  Vadun^  qui  hs.avoiew  ouwsre 
huis  pones  cotniTie  !t  un  Piioce  ami  qui 
leur  denundoit  Teulement  k  l^Kift^  és: 
Êire  palier  fes  Ttoijpes  pafi  leurs  V^, 
&  depuis  ce  temps-»  dies  dxki  ro^joon 
demeura  fous  là  pominatiot)  des  IrxaiH 
^is  ,  qui  tâf^etenr  de  s'enipiuer  pac  k. 
çiême  nifc  des  Ville»  de  Trêves  »  Stras- 
bourg ,  Coknar. ,  Selcfiqdti  Si  autres 
Villes  d'AIûcc  qts  l'exçiiçle  des  tHM» 
'    :  V^  .  "ViUes" 
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vin»»  jbifMifts  pac  URw  <k  Fcanç*}  rcnr 
ftft  {Au  '%p^4t  |)}«*  ovifics*    Kenii 

cbaW  que  le»  Piotctuai  tti»iai.£iii''Hn 
•ccQinoio«bracM  avR  J'&opciau  >  ic* 
vint  'en  FntKC  pu  ia  pEpfWK»  de  hun 
JKCmbomg,  où  il- prit  ea  paiK«t  lc$  Vil- 
les de  Dahinllun,  Ywifi)-  ScMontqMh 
di»  Mjtw-I'ËtQpBKW  es»  ëi  r«v«idudu 
côt^  de  U  Piçatdte  >  pu  U  v«leiw  du 
CoteM  de  &au>  fc  de  M^mnTwaoT- 
feôa ,  qiH  èam  ennxB.BVM  tiae  Année 
djnsORU  Province,  od  iliflrireni;  Nojrou^ 
MoSsv  Ctuunit,  R.o$'e«.  Ic-.Cbveau  d« 
Fiil«mbi«i ,  :k  Vilte&  le<:^ftiiMUid'H<p 
dki,  -âtent  dts  «ouïmes,  i«Ji^u\iu)i  envtr 
toas  de  Paris,  poiumlefer,  ^U.ffanEK 
me  par  tout  où  ili  pafloieoc.  Au  moi» 
d*Aoâtdela-tQâneuin«fl>  ^Unuafim- 
ftoemiùet  Tuica  pKâé,par  tn  in(bat9S 
fiiliickMicitu  du  'R;oi  dcFsanoe,:  envoy» 
fixKf.û'CaaAiâc  du  CotTake  I>i;agiK', 
DOS  Hoicé  ndmbteujc  laqncUo  i^g  f«it 
dc'^iiuii  nr^esTuf  ka Côtes  Maùtijnes 
^  Roymmie  de  Napks,  battit  rAcmée 
Karale  de  l'Ëmpcninu;  conduite  pu  Ao* 
àté  Doria^  L*Eii]peteat  ayant  fait  la  Paix 
de  Paflm  avec  les  Princes  Pioceftans  d'AU 
Jonagne,  pat  Peoticmtfe  de  Feidinaïkl 
L  %  ÉM» 
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ftm  frère,  revirtï '4e:  Vi|laEil|lBi[^nid:., 
â'où  ayant paflé pat ^utbooi^,  oùiloflà 
ks  Magiftrd»  qae  le  Duc  deSaxc)' avoir 
énblis,  it  concinua  fa  route  du  côté  de 
la  Lorraine,  &  du  Luxembourg  où  étaitt 
chtté  avec  ane  Armée  de  cent  mille  hom- 
mes, il'ùfficgea  la  Ville  de  Mets  peo- 
dant  un  rude  hiver  ,  quî  cauGi  la  dçCct. 
tioB  d'une  patrie  de  Tes  Ttoupcs.  Cont 
mille  coups  de  Canon  qu'il  tira  contre 
h  plactf,  &  les  tades  aHaots  qu'il  y  don. 
na ,  n'ayatil  pA  ébranler  la  confiance  des 
AfTjegeZt  il  leva  le  Siège.  Dans  ctne 
même  année j  quiétoit  i55X.lcsSîenOTS 
•yantreçû  dans  leut-Ville  une  paniedes 
Ttoupei  Fian^ilès  qui  Soient  ea  lu- 
lie,  en  chaflcfcnt  les  Qunifons  Efpa- 
gnolest  &  Flotmrines. 
■  L'an  I  ï^  3 .  le  Totc  ayant  maé  pour 
la  irdjfiéflw  fois  comte  PEmpereui  à  ta 
follicitaiion  des  François,  envoya -tine 
Armée  Navale  fous  le  Commandement 
<le  Dr^t,  qni  s'étam  joïnr  àla  Flotte 
de  France ,  s'empara  de  l'Ile  de  Cor- 
fe  ,  &  la  mit  entre  les  mains  des 
Frâiçoif,'  que  Dooa,  ch  chaflà  peu 
de  temps  apras ,  lorlqac  Drigut  fut  de 
retour  à  Conlbniinc^e.  L'Ëmperent 
^laat  en  Flaodics,  &  attaqua  les  Fm- 
50Ù 
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9^:))a[  dcJm.M^DMts  ,  &  il  envoya  le 
ÇQÇ)^,deKfsujs,-enPiouilie«.âc  Martin 
yv^i^oCenda^ltiXiiuKnibooig  V  avl 
iûice^t^qaoi  a]nuiit.ï^GfgéTecouenne,il 
la  prit  4'airauc  lt.-^..Àtjmn;  Se  ^é$eà. 
avoîr^oani;le:pîlUge  à  (bn^Année  »  il 
y  fil  metçcele.^Byj&oificdctnolii  tes 
loECi^catKviiS  a^  tpois-d'AfiïîtlîiiTant.  'H 
prit  aoÛî  U  Ville  &  le  Cbàcean  d'Hedia 
ioas.  la  cot}«tDice .  de  Plitttbèn  £nunuel 
Duc  de  Savo)t«,  ;qui  U  fit  lafer  ,  âc  en 
bâiit  wi  aime  à  wie  tioa'eflebpFeEnicrew 
^'aa  15 14.  le  Matguis  de  MaiigqanGr* 
neral.  4es:  Arfii^e^,  de  rËinpcietti'en  ToC* 
çaae  fii'la  guette  aux  Frauçois,  quica* 
Ip.mçnie  uutie  en^ei^Di;  dadis  le  Païs^ 
Bas  par  tiois  endioiu  diffeieiu  ,  &  pii- 
cçnt  dans.le  Comté  de  Naisui»  Ditun^ 
Bovines  &  aucies  places  i.  St  Marien» 
botug  &  Bins  da^s le  HaioaiK}  ^firent 
de  gpfulf  uvages  dws  rAuoi».  VEm» 
percuç  eut  fa  Ecyao^e  daoï  le  Comté  de 
St.  Pai4'&  (Uds  la  Picardie .«  o^  il  ptit 
Monaeu')!  &  PoatleAs  ,  &  rav^ca.  le 
Pus.  CepçidiiatleMaïquisdeMati^naa 
uifôit  lagueice  en  Italie  arec  un  bcoieiix 
£ic<;eK  poui;  Sa.  KUjeft^  IrapeiialQ  ,  St 
il,çeBipoi;tA  zipc  Vi^ifo  .figfialée  fut  les 
iFxûiçcifSy  D9fiduiK[«FPi:eiieS[r<iffîFlo*^ 
■',.''.   '  ■      L.  6.'  ren? 


$fS  Hi  s  T  6  %  %'i  t>  B  j 
idnàB)  qmfaûQeiciiei'dnq  miHe  moffl 
failaplMC.  ieqéi  coDiknefJ^  à  mémer 
kft  afiàiei  do  Roi  dd  fiMncft  enr  Icafe: 
Iie-io.Àiikiis:dcMat(tfr  l'jkn  i  J5;- la 
'ViUe  <k  ttcoM  oe  pwviirffoiiteiutplai 
](>ii|-tsna.le:fi<gc,  qaé  les  Inlpenaiizf 

Blafqnisdfl Ma^leiUstV  p«i aj^ant  reprit 
aoi  ma»  de  |iûa*  ÎTat^aDt  I\)m>4-Ienxih 

Wt.'  IBS ' lU'WUtlH'j  il  MCnillU  CBtlCKlrtClK 

de  lÉutf  h  Tùkme.  Varie  ettte  même 

anoàrfAnufe  MMte  des  Tare»  étmt 
wmm  potuJft  quMriime  fins  au  'fecotm 
dm  Fnoças,  e&/»TJ!MnMtirdes'«tH 

rei  de  PioDtWa  dr  4fr'rnfr4'£Ibe  dnrt 
tnêtàoPËs:  £cs^Jn'i»çot»eâi'ent-iiB 
pnril  fucccaï  dama  Mtxi^  ((»  enrrrpiilès, 
qa'ds^fiieW'«mae  dtotes  V.  dans-  la 
flindce,  dansiePiimcHit ,  dansIcM^ 
jtaitt-àMll>Ut  XtbKfHMT.  En  ce  cettK^ 
là  EEmptww  '"ât  Mik4â  l%in«td!b  À 
ChadnnèK  et'^Wlli^*i\ii-patifa^ 
shttlntowtftsén'-fimi'^  écccx&tè- 
Ht  &iiê  fa^M'^^fiiks dansdétnc grandi 
CombarsjtSrtldbtmé  MiftèdtïédiR.ol 
ilsâmt  biitW»Mf  fe#  £<^agno4t  jotnts 
MX  tfitnffttm  Voiflnn  }  l'^WK  donné 
wapt&àe  fibfeMtnei  (À%  AirtfitAn 
flukttit»  pit'  16  St%iw«  -  <rOiebiinMA 
.1  ;.  .tCoo? 
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G'otiV«i»a«ritMla{>l^*~A>^ini^otii4ci^p  . 
CïoAhbus',  Mv*'  pw^MBt  ^  Kbinvi^l 

t^oOcvGÈrta^;  -•'-'  ■>  t  "■  '  '  '-^  .1 
'Ce  g»»^  EhitieNA^  <^  avek  CXCCO^ 
iiS  gtofiM^«n«it  -tMit  (fexploia  Kmaiv 
qod)tts  t  ft  ftMMtw  le  peids-de  tam  de 
gtemcs  4lAéiem«,  peAduM  tnfccs  <4Dtf 
flMj'feiEatttiMâcaM^d'fe^irtâiApvcBtt-' 

fiU'fttf  teseltMftgfr'Al  ^A^bttp  M|fMU(> 

tionde  reaodoec  cft  R^tne  temskt^^n- 
pîA  &  m  teoaiet  ^B*fl  aroit  fMHfli'ikr 
Wdte  t)«-A«'gtaftcte9viââiics.  Iiâurtx*. 
Mttci-^a^MtieâUtti  RfievwBit  il- 
BCuxtfUt»  fol'  ils  'Adtri^,;  ^ui-  ëitolê> 

Ue  ,  8c>  aVMtt  ^'  tâtaihUr  ^i-  Stacs  ^ 

gM  le  *»'  17.  Rwtiafefcs^'  i»OBf.*flt«éi' 

kte  Si^Èiatt  aDÎàâh  15^7.  lei7.jou> 
le  JuMtt  r  ù  &  dtorôilla  de  mm  ks 
Roy«Mies  ^^l  poffedtrit  êata  f  £({h^kj 
du»  l'Indiei  ac  dahile  Kmikui  Mom* 

'"  •  L  7  gtuî 
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wi«!|«rÀ  rrhlcat  «  -À  les!  M^vËisir  «  Pht^ 

même  année  j  il  tenonç^.  à  \r>  (Jignii^ 
Impériale,  en  fav^nK-dePrnUfMnd  Roi 
de  Hoiigcîe- itÔH)  fteifr.  rLi'on  ckwice  iirec 
i«fti«  &  Charles  V,  (ç.twotraplpsgnmd 
q9  ppillïddBf  wx.  d'Migi^Wifïtres  ^'o 
lc«  ^iffiKK  une  '9^  M|ne4ft4»chçni;u» 
qtmqHf  fMCttlIW  HiiW'«As^^r9»fers> 
râac  t(B)ii  la  r^)itt^k4i  de^  ce  .gond 
Prince  j  ayeiv  voulu  ftke  CEoire  qu'il 
s'i»i'^it  tcpemi  des  le  vahac  joiu.  ChaT' 
IctS/V.  s'étant  leduit  voloni«ii;«Dcii{  k 
gpe  condition  privéci-  quitta  IcPaï&^a»' 
fic^'embanipa  avec  Içs  ^itursÈleqtioiJSe 
Marie  à  Zebourg  «n:Zelande,  &  aprà 
une  Navigation farerable,  iUbordah£a> 
leufanctu  au  Pan  de  Laiedocn  Bifc^^ 
d'où  aytaz  continué.  Ton  chciain  pat  ta- 
xe, il  arriva  à  VailUdotid»  &  de-làdaos 
le  Meoaftcxedp  St.  Ji#  de  l'Qtdredes 
Hennites  de.  Si. .  Hiçtônte  \  où  ayant 
paflit  ptis  dcdaixan;;,  .^ui  furent  le  icfta 
de  là  vie  dans  les  exetçices  de  pieté.  Si 
d'om  pealience  aufterc  >  6c  Tiayencnt 
piiit^naCi  il  tomb»  malade  d'unejié- 
vtfi  îicteçy  ta^^çii^r  M. foulent yioin»' 
l^rfejja^ojiticis.'.twi;  ^..^o^pivMoit  de» 


fuîfc^uw  9piwf«  >  -^'^ tetiàii  toa 
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ame  à  Dieu  le  îi,  du  mois  de  Septcm- 
bn;''âefl''an"'ï5s8'.^âgé'*le''58."  âns&'cii4 
vitMi  fèpT  -mois.  Sôa  corps  foc  potté  à 
Grenade^  où  il  fiic.«niei[£  auprès  de 
fon  peie,  &  de  les  ayeul  &  ayeule  ma- 
teraels.  Il  tiiSa  uii  filtlegîùme  nontm^ 
Philippe  4  qa'il  avoic  ea  .d'iâbeïli;,(tc 
Portugal  ion  épou&i  &<deax  eiifàns.Ù* 
legiritnes ,  .Mârgucrirequ'il  avoir  eu  d'o^ 
ae  Demoifelle  Flamande  nommée  Mac» 
guérite  Vangelle  de;la  Ville  d'C^çiai;- 
de  }  &  Dom.  }an  d'Autriche  à  qui  le 
bruit  commun  ,  doaaa  pour  meie  une 
Demoifelle  Allemande)  nommée  Barbe 
^mbeig  »  quoi-que  fa  veriuble  mère 
SU  une  Diiae  iQu&re  de  la  Cour.  d'ET- 
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KilUP¥E.n.  Ssi  tCEffsffK  t  àmi 

Utit  Flamirt»  Cinqmàmt4iiiimm    '■ 
^i.ComteA  floHdre, 

CE  Prinœ  laù^ae  faeiMet  de  toosba 
KofMTàeiSi  Sdgncorics&Pnaàt 
pODtra  que  IW  pèce  avoit  paâèdécs,  fin 
fts  ât  l'Btapévrac  Chnks  V.  &  d'iO: 
.  bette  de  PoMfral.  Son  patafaBcadoa-i 
DU  enloi  déi  la  çlustétiwe  jeoneâejuae 
garnie  nutorici  d'dprii; ,  flc  imltee- 
menr  fa\îie,ftic  fhuK  ^  ViAaaàès  &i 
feuiM  âge  6iM  la  mnoDcm  des  affrices 
â¥»t  j  dont'.  ^  loi  confia  voe  gtande 
^ank,  r^o«iaRt  avec  lui  an  eouveme. 
ment  de  fes  Etais.  Philippe  épouâ  m 
premicies  noces  Marie  fille  de  Jcairïll. 
Roi  de  Portugal ,  laquelle  étant  mone 
dans  les  douleurs  de  l'cnfanietneiK  ,  il 
prit  pour  ftconde  femme  Marie  Rdne 
d'Angletetie  fille  d'Henri  VI II.  &  de 
Catherine  d'Ait^on  ,  qui  fiit  fille  de 
Ferdinand  Roi  d'Arragon ,  Se  d'ITabelle 
Rdne  de  CaftilleX)ansle  commencement 
de  fon  Rcgne,  il  continua  avec  unheo* 
teux  facccz  U  guerre  que  rEmpcreut  Ibn 
père  avoit  commencée  avec  u  France, 
&  le  prélude  de  ce  gloiic»  Kcgne*  fut 
la 
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C0MrESE>«  FiANPRB.  *Sl: 
Uj»i£e  de  Sl  Qtwwin  ou  Picadie  qa'il 
aOÎ^ea  avec  one  anncB  noRibneuTe.  L& 
cwiqtièie  <k  cçtte  ptscsiucU&utt.d'uae 

U>f^4'its  fa^oioiu  toux  leuriQffosspoac 
U  fcMucti:-.  &n  effolesf  Dui^oU.  tchiUiu». 

U  NoUdTc  a  &  dn  tioupei  rous.  b  cgn^ 
duiK  du  Cono^&Ue  de  MniHaKKctxjK' 
(|ai  voulant  i«V4i  dv  {csQua  dwsUVUti 

où  peiiteot  ^DMittii  <io  pnfpMC»  Ai 
ouiiqus  du  eâii  des  Ftaoçoi*»  i!(ui&it 
{iiittinoiet  voc  [d«ûcuriBnDM«dii.âtng: 
&«Val»  &s  qiut^iwiMftrédbiUcdelviD-. 
.q»».  .Qilèi».d<xittoi>l«'pl«M  fôL«i]p3«é« 

qiv^uuKuinesipiteea».  U  qiûMKiicpâ: 
pauMC  fql  p»i^  fabfus  àmibktàat 
dft  WBmow».  8lï  »iPit  (çûjifctd»fcV»« 
tQtnt  l^CoBVid^GgnHttt,.  uoi  ^  loti 
Qnctffv»:  »'<t«Hi-mi  hhtitkcààtAÊ^^ 
tule».iiiU,niHotiWïk>litécUd&Xe& 
uM&'ÇÔHnL  d^uw-Mm^  iwi^c«.  ^1 
viMoiiidfl'{Me0disDaiili)BMQe,  9^*sù' 
ÂLEôit  des  rayaKCS  iDCiayablcs  au  çnTÏ- 
iDns  àf  Gnvmiics,  &  l'^iaqua  ûbitif. 
quentœc,,  loc^uf  ce  BiiEraod  bifc»; 
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EiQèrkfon  Armée  la  ririere  d'Aa,  qn'iï 
I  mie  en  dcroucc  ,  &  le  ptic  lui  mcme 
prifbnnier.  Ces  d«ix  perces  que  la  Fran- 
ce, ât  coup  fïii  coup,  lèmbloicni  la  de- 
voir metcic  \  deux  aoigts  de  la  niïne  ; 
inaisU  Paix  qui  fut  faite  peu  de  temps 
aptes  au  defavant^e  des  François  ,  qui 
rendirent  plus  de  cent  places  ,  arrêta  le 
coats  des  Viâoifcs  de  Pl^ilippe  ,  lequel 
en  faveur  de  cette  paix  ^poufâ  Ifabelle 
fille  de  Henri  II.' Roi  de  France.  Il  em- 
braûà  avec  chalcui  l'occafion  qui  Te  pre- 
fènta  de  faire  cette  paix  avec  le  Roi 
Trés-Chrêtien  ,  afin  que  rien  ne  l'em- 
pêchât de  tourner  toutes  fes  forces  contre 
rcunemi  Commun  des  Chrétiens.  Ce 
qa*U  fit  aufli-TÔt  commandant  il  Dom 
Gardas  de  Tôlerie  fen  Amira],'-d*atta(Hiei 
le  Pegnon  de  Vclfz  Vi)^  de  Barbarie  ,- 
qu'il' eniporra  d'allaut  enjftil,de)ouiS&- 
pu  cette  conquête  j  il  aflQra  te  Commer- 
ce de  l'Erpagne  du  côté  de  la  Mei  Me- 
diuiraniie  contre  les  coutfe'sdes  Pirates. 
Il^fecobnu  la  Ville  de  Mdte,  qoc  les 
Turcs  'aS^éoinit  «vec  U  dernière  vi- 
rent y  MulUpha  BalTa  l'attaquant  pu 
terre,  &  Piali  par  Met.  Cefecoursvinc 
fon  à  propos  pour  r'aflîiter  les  Affilez 
qui  commct]çoienE,4qa  ^  défejpcier  du 
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Islut  de  la  place,  &  les  Barbares  qui  U 
comptoient  déjà  au  nombre  de  leuncon- 
quêccs ,  furent  mis  en  fuite,  au  grand  hon- 
ni.ar  de  Philippe j  ficàt'avanragedeiou- 
te  la  Chrétienté.  Les  Oihomans  ayant 
enfuitc  déclaré  la  guerre  aux  Vénitiens 
attaquèrent  l'Ile  de  Cipre  ,  &  l'ayant 
Subjuguée,  ils  menaçoiemlesChiêuens 
de  poufler  plus  avant  leurs  conquêies  : 
mais  Philippe  que  la  Chrétienté  rcgat- 
doit  comme  fou  plus  ferme  appui  ,  mie 
fur  pied  une  Armée  de  Ko.  Galères ,  &  de 
ai.  Vaifîeaux  de  guerre  ,  fans  compccc 
les  bâtimens  de  charge  ,  qu'il  mit  fous 
le  commandement  de  Dom  Juan  d'Au- 
triche fcn  frète  naturel  »  lequrf  s'étant^ 
joint  avec  les  troupes  Auxitiah;es  du  ^ 
pe  &  des  Vénitiens ,  ruina  la  Fibre  Otho- 
riiane  fortedci45. Galères,  fànsycom-^ 
prendre  un  grand  nombre  de  VailTeauz 
de  guerre  ,*  dent  il  prit  une  partie  ,  '3c 
fit  couler  l'autre  à  fond,  avec  la  perte  de, 
pKi*  de  joooo.  Turcs.  Cette  mémorable' 
Victoire  fin  remportée  dans  le  Golfe  de" 
Lcpante  prés  des  liés  Echinades  le]  S.' 
d'Oftobrc  de  l'an  1571.  Lelieo.quifer-! 
virdc  Tlieatre  flotant  à  ce  (ànglant  Com-' 
bat,efl;  tm Golfe  large &rpicieux  formé' 
ptr  les  eaux  de  la  Met  Méditerranée  en*' 
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tie  rAltMiûe  qui  le  borne  au  Non  ,  ta 
Moi^  qui  lui  Ctat  ^c  Limites  à  l'Oient 
8ç  lès  Iles  de  Zaave  Se  de  Cephalonte,  ' 
qui  le  ferment  du  côic  du  Mjdi ,  S; 
qui  le  {cparuK  de  U  Mec  JatiiqQq  ,  le 
âtiîx>rcnt  de  celle  iiuuiiece  qu'il  icmbloit 
avoir  étd  formé  tout  cxprezpvlcsmuiw 
de  h  nature  ,  poui  feivii  de  Thcatte  à 
<ene  lançante  Xiigedie^  donc  lesQiho- 
nius  fiueat  le  fiijet  de  k  attiftrophe. 
Domjuaa  avoitdcjaaupiuiavaotiendiidff 
grands  favices  à  Philippe  »  qui  l'aToit 
envoya  à  la  tête  d*uue  Aimée  contie  If» 
Muires.de Grenade,  qqi s'éraicDCcevgU 
tez,  Ôc  quv  Don  Xaaa  rcduilîc  en  pci4 
te  iciws».  fous  l'abcïf&ace  du  I^oi  fgq 
fine.  Le  zele  de  ce  gond  SaÎ  pou(  U 
^k*  du  nom  Cbéiien  i  n'cp.  deqMHin. 
^là>  &&tis|àitdekcQaduitcS:<icl*i 
valeui  de  JuAn  d'Autcicbc  Ton  bw»  U 
lé  tnic  une  ïècundc  fois  à  k  iÊt«  d«  fa 
A|œiles.N2yi)les,,uf«c.oiike  d'aaaqoex 
Tunis  Qk  ]s^côtfs  de  Baibaâoicequr'it 
&  axec  taot  de  rucccsk  qu'il  s'cnre^dk 
tmîue  auÂ-bien  tpp  de  Sifcne  ,  qu'il 
(nie  MI  compolîriot)  >  enfaire  deqooi  il 
r^Hit  le  jeune  Mulêy  Hafccn  fur  le  Trô- 
ne de  Tunis ,  aptis  avoir  pris  Amida 
qui  ea  àoii  rUûitpuour  aveq  k  femrae 
& 
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te  lès  ciifans  ,  qa'U  letœua  en  Sicile.' 
Philime  qui  ctoïc  petit  ms  d'Etnanuel 
Koi  de  Portugal,  &  fîls  d'iiàbelle  iœuc 
de  Jean  Itl.  S'empara  de  ce  Rojaume 
çonunc  le  plus  proche  hetitiei,  aptésll 
mort  de  Dom  Henii  Cardinal  Roi  de 
Ponugal ,  <]iii  avoit  faccedé-à  Don  S&> 
liaiHei)  Ion  neveu  qui  fat  tué  àlaBaraîl. 
le  d'ÀlcacccCtiAfciqiK,  iâuslaiiïètd'eiw 
fins.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  faiis  y  ttoii^ 
ver  beaucoup  d'oppodtions,  lamàcaulè 
de  fantipathie  des  Caillai»  Se  dcsPoi« 
tugaîs,  qu'à  cauiè  -du  grand  nombre  de 
pteiendans  à  cette  fuccefHon,  ayant  été 
obligé  d'y  envoyet  Ferdinand  Alvatez  de 
Tolède  Duc  d'Albe  avec  une  Armée 
^on^reulc  ,  qui  s'empara  de  LisbAne 
Ville  Capitale  de  ce  Royaume,  Sc  en- 
lutte  de  tout  le  telle,  &:  par  cet  heureux 
bKctz  a  Philippe  le  vit  maitte  de  toute 
l'Ëlpagne,  &  de  ptuiîcurs  vaftesr^onB 
lîtuéesdanslesIiidesOncntales.  Les  Vie- 
tbires,  qu'il  remporta  dans  le  Nouveau 
Motide  pat  TesLieutcnans,  nefurentpas 
tnoini  cooSdetabWs.  'Mais  conome  il 
avoir  une  ardeor  inTatiable  d'éixndte  U 
&y  d^efiis-Cbiift,  onponvoitdire^que 
Jotrqu'il  envovok  G  lourent  du  rçcoucs 
Ik  Ses  lieucennis  dam  le  Pérou  6c  àatA 

'  :  ■       k 
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k  Mexique.  C*éjoic,bien  moins  pomy 
augmentât  (à  pujflànce  temporelle,  qut 
Jjouc  ajouter  à  l*Etiipite  de  /efus-Chnfl 
lani  àe  mill-ions  d'antes,  qui  n'avoicot 

fias  encore  reçu  lesKimîcresde  TEvangi- 
e,  cny  envoyant (buventungrand nom- 
bre de  MiffionairesApoûoliqiiesqaitra. 
T^illoient  Gns  relâche  à  ranger  ces  pén- 
ales Barbares  fous  la  Loy  de  Jefus-Chril^ 
■pendant  que  les  Généraux  d'Armée  de 
Philippe  s'appliquoîent  ayétablirfâpuif^ 
ûnçe  terrèftre.  Et  afin  que  cien  ne  tnan* 

2  ait  poar  feire  de  ce  Prince  un  parfait 
îhrérien  par  /on  ardente  Charité  envers 
le  prochain,  il  épuifbjt  fouventfosCof. 
Très  ,  pour  racheter  des  mains  des  Infi- 
dèles une  infinité  d'Efckvcs  Chrétiens, 
qi^gemîfToicni  fous  la  tyrannie  de  ces 
cruels  maîtres.  C'eft  ï  Ion  exemple  qoe 
les  Rois  Tes  fucceUeurs  &  leurs  peuples 
pratiquent  encore  aujourd'hui  cette  loua- 
ble coutume  par  les  aumônes  qu'ils  dîf* 
tribaent  libéralement  pour  la  rédemp- 
tion des  captîlï.  '  Ceft  en  recompenlè 
d'une  fî  ardente  charité  que  Dieu  a  donné 
tant  de  Vïâoircs  à'  Philippe  Cm  tous  lès 
ennemis. 

Mais  fon  Régne,  toBtElorteux  Se  triom- 
phant qu'il  «oit,  n"^  pas  été  exempt 
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de-  difgracees  &  de  itavetJcs  dont  l'aug- 
mcntation  du  nombre  des  EySiucs  ,  le 
dellcin  d'éiablir  l'Inquiflcion  dans  les 
Pais-Bas  ,  la  haiae  que  les  Grands  du 
Pais  aroieni  pour  Us-  Efpagnols  ,  &  le 
changement  qui  s'y  fit  en  mati«e  de  Re- 
ligion ,  fuient  les  principales  caufcs. 

Comme  les-  noovelles  opinions  s'i- 
toicnt  puilîaœraent  établies  en  Allema- 
gne 8e  en  France  ,  elles  ne tardercntpas 
beaucoup  à  (è  glitler  daiis  les  dix-fept  Pro- 
vinces des  Pa'jsBas  qui  en  font  voifines. 
ï\  n'en  falur  pas  davantage  pour  y  allu- 
mer le"  feu  d'une  Guerre  Civile  des  plus 
Éuiglantesquifefitjamais;  &  qui  n'aéré 
rermînéc  qu'après  que  les  Efpagnols  otyc 
été  obligez  de  rcconnottie  les  Etats  Gé- 
néraux des  Çeac  Provinces-Unies  indc- 
pendans  de  la  Monarchie  Elps^nole. 
C'eft  delà  que  cette  fameufc  République 
a  pris  nai(lance>  &  la  fuite  des  tempsà 
Eut  connoîire  que  l'E&agnc  ne  pouvoit 
'  jamais  faire  de  perte  plus  conlîderable, 
que  celle  qu'elle  a'foufférie  parlederaem- 
biementdctaradc  bdies  Provinces. 

Philippe  II.  Clivant  Ibn  zcle  otdinaï- 
K  pour  là  Ketiglon  ,  avoir  établi  qua- 
totze  nouveaux  Evêchez  dans  les  dix-fepc 
X^vioccB  des  Pa^-&)&  *  Sç  avaiu  que 
T'  :  d'en  ' 


^ --Cookie. 


«88     HlSTOIBl      BfiS 
â'ea  putir  peur  retotfrnct  en  E^gnc  â 
-il  avoù  ioimé  le  deHein  d'y  établirl'Ia- 
qaiciïîOQ  )  ce  ^i  commença  s  e&rou- 
àei  ks  écrits  des  Cftthoiiques  mêmes, 
à  qui  l'<Mi  avok  faii  one  terrible  peiniu- 
le  de  la  rigueur  de  ce  tribimal.     Mai» 
tien.ne  dlipcfa  tant  i'efpriides  Grands  du 
Paîs  a  uimoigner  leur  mécontcntemenc 
-&  leurs  htine  courre  la  Nation  Elpigao*- 
ie,  qoe  lecboizquepbilippe&tdeMai- 
gueiite  Ducbeflè  tk  Parme  là  fœur  natu- 
relle pour  Gouvernée  les  dix>fept  Pro- 
vinces, en  laidonnaupoutChetdafoa 
■CoiiTeil  Antoine  PerenotteËvèque  d'Ac- 
las,  depuis  nommé  le  Cardinal  de  Grao- 
velle,  pour  qui  tes  Gxandsavoienia9n>> 
•^  nne  haine  monclle.   Ce  dioîx  caufa 
un  dcpii  moncl  à  Gtnjlaame  ^e  Nana» 
Prince  d'Otange»  Se  k  Lanxiral  Comte 
d'ËgiBODt  qui  tous  deox  afpirDicm  an 
Gouvernement  genetal  .deidix-ièpcl^ot 
Tiliccs,  &  pitticulierement  le  dottàe 
4]oi  cioyoit  i^'on  ne  pouvoit  donne 
une  moindre  Tecompcnfe  aux   fetvice 
in^onans  qu'il  avok  readus  à  Pfailipp 
'  par  le  gain  des  Buailks  de  St.  Qoetici. . 
ie.  de  GravdiuTS.  .  Il  n*^  Kvfiic  paint;  d 
xneilletu  expédient  pour  .iliaflèclas£^ 
gnob  Jo  Kus-£a£,  quQ  d'in&ùamt  ~ 
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Iciirs  troupes ,  fous  prétexte  qu'elles 
ctoient  Etrangères  ,  &  d'exclurre  du 
Conlèil  d'Etat-  de  la  Flandre  tous  ceux 
qui  n'cioieiii  pas  Ftamans  de  Nation, 
Philippe  qui  ne  voyoit  point  d'autre 
moyen  de  pievenir  les  troubles  qui 
ctoient  fut  le  point  de  nâtre  ,  que  de 
leur  accôtdet  ce  qu'ils  demandoient,  pio- 
micd'y  ni[isfaireaa[is4  mois. 

La  trop  grande  autorité  que  Philippe 
avoit  donné  au  Cardinal  de  Granvellc,  dé- 
plut  fi  fort  k  la  NûblelTe  qu'elle  ne  put 
s'empêcher  d'en  témoigner  fon  reffenti-  " 
ment.  En  effet  Henri  de  Bredecode  ïl- 
luflre  pat  fa  nailTancé  ,  puifqu'it  Ibrtoîc 
delà  Famille  des  Anciens  Comtes  de  Hol- 
lande, s'ciant  mis  à  la  lêce  de  400.  Gen- 
tilshommes ,  piefeiita  k  Marguerite~aa 
nom  de  toute  cette  Aflerabl^  une  Re- 
quête pleine  de  demandes  exorbitantes; 
Cette  Princeffe  ayant  été  un  peu  fiirpri- 
fe  de  la  hauteur  avec  laquelle  ils  lui  fai- 
foient  des  demandes  ,  par  lefquelles  Os 
■fcmbloient  vouloir  ptetcrire  des  Loïx  à 
.leur  Souverain,  le  Comte  de  EatlemtHit 
pour  la  ralTârer,  lui  dit  que  toute  cette 
TTroupe  n'ctoït  compotéequedeGwn*^ 
&  depilis  cetcms-iàlcriouide  Gueux  eft 
demeuré  jufqtt'à  prefent  à  tous  les  peuples 
■        M  du 
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àa  Païs- Bas  qui  fe  font  fêpacez  de  l'Eglifè 
Romaine. 

Tousccuxdecepanin'eurentpas  plu- 
tôt apils  les  dilcouïS  méprîlâns  que  ce 
Coraie  avoic  tenu  d'eux  en  parlant  à  la 
Gouvernante,  que  pour  le  moquer  à  leur 
tûur  du  mépris  que  l'on  faifoic  de  leur 
Aflemblce  ,  ils  prirent  pour  devilê  une 
bcface,.  meuble  ordinaire  des  gueux  & 
des  racndians,  qu'ils  firent  graver  fur  une 
tnedailleavec cette  deviie  j  Fidèles 4h  Rai 
jufyu'k  U  JBeftce.  Ce  fut-là  comme  le 
premier  lignai  du  dcfTein  qu'ils  avotent 
formé  de  lecoucr  un  joug  qui  leur  fembloit 
inlùporiablcipuiique  ceue  aûion  fut  fîiivie 
de  quancicé  dedelordres  Se  de  tumultes  qui 
airivcrcnt  dans  ptefque  toutes  les  Villes 
4Jc  la  Flandre.  Ceux  qui  avoîenrembraHé 
les  nouvelles  opinions  en  fait  de  Religion, 
je  fervitent  de  cette  occalïon  pour  entrer 
avec  violence  dans  ks£glifes,  renverlèr 
les  Images  ,  Se  les  Autels  j  &  détruire 
tout  ce  qui  portoit  les  niarques  de  la  Re- 
ligion Catholique. 

Les  Grands  voyant  leur  parti  fortifié 
par  la  jonâion  du  Peuple  ,  prirent  les 
Armes  en  1^7^  ce  que.  la  Gouvernante 
fit  de  lÔn  côté  pour  iè  mettre  en  état  de 
.s'of^fei:  à  leurs  cntiïpiiJèa*  I.afonune 
fc 
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iè  dcclsia  d'abcnd  pour  les  Efpagnob ,  qui 
lempOTccrcBi  de  grands  avantages  fur  le 
parti  contiaiie  ,  &  Brederode  outré  de 
dépit  contre  )a  fbtttme  pui  s'oppolbic  à 
kl  ddTeins ,  fe  retira  en  Hollande ,  où 
il  moiirot  peu  de  temps  après.  Guilhur 
me  de  Naflau  Prince  d'Orange  dont  les 
Confeils  étaient  l'ame  dupattidesCoii- 
frdercZ)  ne  trouvantpbspout  luidefû- 
leté  dans  les  païs-Bàs  ,  fc  retira  en  dilî- 

J;cnce  en  Allemagne,  après  avoir  averti 
ES  Comtes  d'Egmont  &  de  Hom  d'en 
£iiiedc  même.  L'événement  Bt  conno}- 
trcqncIeConfeil  qu'il  leurdonnoitétoic 
falutaircj  puifque  poar  avoir  négligé  de 
le  (aivre  ,  il  leur  en  coàta  la  cète,  En 
cffiet  le  Duc  d'Albe  6ant  venu  dans  le 
Païs-Basàlatête  d'une  Armée  Efpagnole 
pour  y  prendre  pollcffion  dilGouvcrne- 
sientàlaphce  de  Marguerite,  la  pre- 
mière chofc  qu'il  fit,  fut  de  mettre  en  arrêt 
ces  deux  Seigneurs ,  à  qui  il  fit  cou- 
per la  têce  à  Bruxelles.  Cette  fanglanre 
ejiccution  ,  bien  loin  d'appaifer  lestrou- 
blestncfeivit  qu'à  les  augmenter  au Gî-bien 
que  la  levée  du  10.  &  du  100.  denier, 
-  que  le  Duc  voulut  exiger  dans  tout  le 
Taïs-Bas  ,  &  l'établifleraent  d'un  Con-  ' 
^il)  Gompcfé  de  douze  peribanesjqii'oii 
Ma  appel- 
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appcUok  ordinairement  ,  U  Confiil  dt 
Sdn^,  qaicandemnaàmonplusdedeux 
cens  Gentilshommes. 

Cette  condaite  trop  fevere  da  Dac 
cl' Atbe  fat  ^vocableaux  deOeins  des  Cou- 
federez,  c^ui  fuient  bien  ai&s  de  tioii- 
vcf  ce  ptetéxte ,  pour  tendre  la  domina- 
tiop  £rpagnole.plLis  odieufe  que  jamais.. 
.  Le  ftiucc  d'Orange,  qui  s'ctoîtrcti- 
jé  cKez  les  Princes  ProteQans  d'Allema- 
£|ic,  dont  la  plàpatt  lui  étaient  Païens 
ou  Alliez,  n'eut  pas  de  peine  à  obtenir 
d'eux  la  permiiHon  de  faire  des  Icv^ 
-de  Troupes  d^ns  leurs  E[ats.  Illïicesle- 
.vées  avec,  tant  de  diligence,  qu'il  Ce  vit 
lïien-tôtilatcted'uiic  Aimée  dejjooo 
Jiommes  ,  à  qui  il  fit  pailet'  la  Meufc 
auprès  de  iVlaftticht,  daus  le  dellein  de 
donner  Bataille  au  Duc  d'Albe.  Mais  ce 
vieux  General  qui  n'avoic  que  i  tïooo. 
hommes  ,  ie  retrancha  &  remporilà  îî 
bien,^qae  cette  grande  Armée  d'AIlc- 
nians  ne  pouyaiu  tenir  long-temps  la 
Ompagne,  fe  difljpaen  peu  de  temps, 
la  plus  gcaiidé  partie  ayant  defeicé  fautfi 
de  payement. 

Le  Duc  d'Albç  fe' voyant  maître  de 

la  Campagne  ,  alSegca  &  prit  par  com- 

pplîtioti  ta  Ville  de  Mous,  ofi  Lou'isde 

"■      ■    -Nafliù 
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ï^alËu  ficte  du  prince  d'Orange  ,  qui 
Tavoii  fîicpcilè  ponr  tcsConfedetez,  s'é^ 
toit  enfennc.  Enfaite  dequoi  le  Duc  alla 
en  Fii(e ,  pour  y  châtier  les  troupes  Elpai 
gnotes  , .  qui  avoicnt  contiaint  Jean  de 
Lignes  Gouverneur  de  cène  Piovince, 
à  cotnbaicre  les  ConfedeiezdanSonliei» 
désavantageux  >  ou  il  petit  avec  la  plus 
grande  partie  de  fcs  troupes  ;  mais  le 
X>uc  eu  tira  bien-tôt  leranchc  en  defJi' 
ùia  leur  l'Aimée. 

j-  Louis  de  Na^  écatu  cmté  dans  la 
Oaeldre.  pour 'tcpaicr  la  honte  de  rené 
défaite  >  fiu  battu  pat  SanchezAvila  Ge- 
neral Ëfpi^nol  auprès  de  Mock>  où  l'on 
ne  fçait  ce  qu'il  devinL  Le  Duc  d'Albc 
envoya  en  Hollande  Ton  Ëls  Dom  Fode> 
lie  qui  prit  la  VUle  de  Harlem  après  un 
iïege  de  huit  mois,  Se  y  liaiia  leshabi- 
cansavec  la  dernière  cruauté,  en  faifant 
p^dre  &  nc^ei  ut  grand  nombre  pour 
fè  venger  de  ce  que  les  aiSegez  avotenc 
£ii[  couper  la  tcte  à  tous  les  Efp^ols 
qu'ils  avoicnt  pris  dans  les  aCTams  &  dans 
les  fotties.  Pour  fc  mocquecdu  Ducd'Al- 
bc,  quiavoit  établi  l'iinpôt  du  dixième 
Denier  ,  ils  avoicnt  mis  dans  un  tonneau 
onze  téces  d'Efpagnols ,  par  une  raillerie 
lànglantc  >  &  ravoiem  fait  igulcr  <la 
M  J  lilOt 


Î94  Histoire  des 
haut  de  lenrs  murailles  dans  le  Camp  des 
Ëfpagnols  avec  cette  inlcriptioo  :  Natu 
mvtyms  au  Duc  tt^th  (ts  dix  têtti 
ftur  rJmpôr  du  DixiAue  ,  Cr  fOKT  lui 
pajtr  tlnttrit  du  retunUmmt ,  «ow  t 
vttiaûtonftmi'ortJéïKe;  mais  cette  mo- 
querie Satirique  Icui  coûta  bien  cher  > 
^uand  leur  Ville  fiit  piife. 

Pendant  ce  fameux  liège  leslubîtanB  de 
k  Ville  fe  feiTireiu  de  Meûi^ets  voUiuj 
c'Àoieni  des  pigeotu  qui  avoicnt 
leuR  petits  dans  la  Ville,  &  qu'on  avoic 
p(Hté  dans  le  Camp  du  Prince  d'Otuige» 
qui  par  leuc  moyen  écrivoii  aux  aOîegez 
des  lettres  qu'il  âifoit  aitaclKT  fous  les 
aîlesdecei  animaux.  Apt^s  la  KàaGàoa 
deHarlem,  les  Erpagnou  s'étampreTcn- 
lez  devant  kt  Ville  d' Alcmac ,  fswnt  obli- 
gez de  fc  retirer  pourévitcrlaconti^tt 
querinfeûiondet'aircommcncoit^  caa> 
ici  dans  leur  Camp*  Tout  ces  choies  ani- 
Tcrent  en  1571. 

Dahscctte  même  année  Middelbouig 
ayant  éiéalliegé  por  les  Colifèderez ,  (od> 
tint  un  fiege  de  zi.  moit,  par  U  valeur 
de  Clirii>ophle  Mondragon  Capitaine 
Elpagnol ,  qui  ne  fe  rendit  qu'à  Tcxtre- 
tnité. 

Comme  la  haine  que  les  FUmans  por* 
toient 
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toient  au  Duc  d' Albe  étoit  une  des  princi- 
pales cxaks  de  k  révolte,  Philippe R.oi 
d'Eipagiie  crût  qu'en  leur  envoyant  un 
Gouverneur  tuoinj  Tevere,  il  les  ramene- 
loit  à  b  raifbn.  Ce  fuc  te  fujet  pour  lequel* 
rayant  rappelle  en  Efpagnc  ,  il  envoya 
en  là  place  Dom  Louis  de  Reqaefëns, 
Grand  Commandeur  de  Caftille ,  qui 
vînt  en  Flandre  en  ijyj.  Mais  le  mal 
étoit  trop  invétéré  pont  pouvoir  être  gué- 
ri par  des  remèdes  doux-  Sons  le  Gou- 
Tcrneinent  de  Dom  Louis ,  il  le  pa(b  pliw 
fieurs  choies  remarqualsles ,  &  ii  fut  mêlé 
de  divers  évenemensboiis&mauvais. 

£n  157}.  le  Capicaine  Vandet  Dorp 
ayant  attaqué  la  Ville  de  Tcitolen  pac 
ordre  du  Prince  d'Ounge  ,  -  fut  vigou- 
leufèniest  repouilé  pat  Mondiagon  , 
qui  cotnniandoit  dans  k  place  pour  Iç 
Roi. 

£a  l574.PrançoisValdezGeDeraIdes 
ao^s  Efpagtioks  qui  avoir  tnis  le  lirac 
devant  Leydcn,  une desptHKJpa^s Vil- 
les. <le  UHoUande,  déférant dcUpoti- 
yoix  prendre  à  force  ouverte,  icloluidc 
l'af&met  pat  un  Blocus.  Mais  une  ïnon- 
dacioa  fubice  cauféc  px  la  mpture  des 
digtu-s  dç  l'Illet&delaMcufe,  qninoy* 
totusi  les  Campagnes  voiGn»,  épou- 
M  4  venta. 
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isS  Histoire  des 
venta  fi  fort  ce  General ,  qu'il  leva  le 
fîege  en  dcforAr.  Ea  1575.  les  Erpa- 
gnols  fè  rendirent  maîtres  de  Ziriczéc 
en  Zclande ,  mais  ils  la  reperdirent  que!- 
^ue  tems  après ,  pour  la  reprendre  l'an- 
née fuivaiuc  par  Famine  ,  après  qu'elle 
em  foûtcnu  un  ficge  de  9.  mois.  Les 
Erpagiiols  allant  attaquer  cette  Place ,  fi- 
rent une  aâion  quia  peu  de  fcmHaWes 
dansioute  FHIftoire,  pnifqii'ilspaflereiit 
3  pied  les  Canaux  qui  feparent  l'Ile  de 
SchonVen  d'avec  celle  de  Duvclandt,  la 
nuirda  28,  de  Septembre  1^575,  ayant 
fbuvenc  l'eau  iufqu'aux  épaules  ,  &  les 
ennemis  qui  leur  dilputoient  le  palU- 

Louis  de  Requcfens  étant  mort  en 
1578.  le  Roi  d'Efpagne  tâcha  dcgagner 
les  cœurs  des  Flamans  par  la  comiance 
qu'il  "leur  témoigna  en  mettant  le  Gou- 
vernement des  Païs-Bas  entre  les  mains 
du  Confcil  d'Etar,  compofé  des  princi- 
paux Seigneurs  du  Païs}  mais  bien  loin 
de  lemedier  aux  maux  de  l'Etat  1  ceUne 
feivitqu'à  les  augmenter.  Ce  qoi  obli- 
gea le  Roi  d'envoyer  en  Flandre  Dom 
Jean  d'Autriche,  qui  des  dix-leptPro- 
yiaces  DctrouvaqucleDucbédeLuxem- 
^bourg 
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bourg  Si  le  Comté  de  Namuc  fidelesau 
Roi,  encore  fâilut-il  qu'il  s'emparât  du 
Château  de  Namur  pac  un  ftiatagême. 
Les  Ëtacs  bien  loio  de  rentcet  dans  l'o- 
beïiïaiice.  Se  de  reconnolcce  pon\  Jean 
d'Aucriche  pour  Gouverneur  ,  levèrent 
une  Armée  de  cinquante  mille  hommes, 
qu'ils  mirent  fous  la  cotiduite  d'Antoine 
de  Goigni,  Dom  Jean  «  dont  le  courage 
s'augmentoit  par  les  diflicultez  qui  s'op- 
pofbient  à  Tes  defleins ,  attaqiia  avec  une 
petite  Armée  celle  des  Etats ,  qui  lui  étoit 
de  beaucoup  Riperieurc  ;  &  il  en  rem- 
pona  une  inlîgne  Viâoïrc  auprès  de 
Gemblouts.  Mais  la  levolce^nelaida  pas 
de  continuer,  &  Dom  Jean  étant  deve- 
nu malade  en  mourut.  Quelques- uns  at- 
tribuèrent Ci  mort  au  poifônj  d'autres  à 
fës  amoftrs  avec  une  Dame  de  qualité. 
Le  Prince  d'Orange  par  fes  artifices,  l'a- 
voir rendu  fufpeâ;  au  Roi  Philippe.  Ce- 
pendant les  Ltats  y  (  c'eCl  ainli  ^e  nous 
appelions  le  Conlèil  des  Confederez  qui 
Gouvernoic  le  Païs-Bas  )  appellerent  en 
Flandre  Mathias  Archiduc  d'Autriche» 
fils  de  rEmpereur  Maximilien  1 1.  «pi 
n'avoir  que  l'ombre  du  Gouvernemcni, 
dont  le  Prince  d'Orange  avoit  toute  l'au- 
tojit^.  Après  que  Mathias  Cs  futtcuçé 
M  5      "   '        «1 
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e»  Allemagne  ,  mal  (àcisfeic  du  Prince 
d'Orange  ,  les  Ewts  défcrcrent  le  Goa- 
Temcment  à  Jean  Cafifliir  Prince  Pala^ 
tin  ,  duquel  étant  mécontens,  ils  firent 
irenir  en  Flandre  François  de  Valois,  qui 
amena  une  Armée  nombreufe  ï  leur  (è- 
cours.  11  prit ,  &  pilla  la  Ville  de  Bins 
en  ffaflânt,  &  s'empara  de  celle  d'Aloft. 
'  Il  fut  enfuttc  proclamé  Duc  de  Brabant 
'dans  la'VilJe  d'Anvers;  mais  comme  le 
Prince  d*Orange  tctenoit  toute  l'autori- 
r^  du  Gouvernement,  dont  le  Duc d'A- 

■  Icnçon  n'avolt  que  le  nom,  Jean  Bodia 
fon  Chancelier  &  pliifieurs  autres  de  fan 
Confeil ,  lui  perfuaderent  de  s'emparer 
de  cette  Ville.  Ce  deffeiu  ayant  été  mal 
«ecute,  les  habirans  d'Anversquî  avoienc 
pris  les  Armes  peut  défendre  leur  liber- 
té t  firent  pcrir  an  grand  nombre  de 
François.'  Le  Duc  d'Alençon  qui  avoit 
ité  chaflï  d'Anvers  avec  fcs  troupes,  fut 
f:.î  le  point  de  s'emparer  de  Louvain  , 
maisayant  manqué  îôn  coup,  ils  retour- 
na en  France  avec  le  débris  de  fon  Ar- 
mée, &  il  mourut  à:ÇMieanThicryda 

■  déplailîr  que  lui  aafi  une  ftiite  fi  hon- 
'icôfc.  Après  la  mort  de  Dom  Jean  d'Au- 

iriçhe  ,  le  Roi  Philippe  donna  le  Gou- 

TMQCment  des  Fûs-fias  à  Alezandré 

Fat- 
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Fainciê  Prince  de  Parme  *  61s  de  Mac- 
giietite  ià  lœuc,  qujréublitr»utoii[cde 
Philippe  dans  les  Païs-Bas  par  quantité 
de  belles  avions,  &  parlaieduâiondeS' 
Villes  de  Maflticlic  ,  de  Toum^  ,-de 
l'Eclufë  ,  de  Gand  ,  d'Oudeiiaïae ,  de 
Malines,  de  Bmxdles  ,  ScQatotiiçaf^ 
le  mémorable  fiege  d'Anvers»  qui  dota 
un  an  ,  pendant  lequel  il  Te  pâlla  des 
choTes  qui  feront  à  jamais  t'admira.tioii' 
de  la  pollerîtét  Ce  poDi  d'une  admiia- 
ble  ftruâure  ,  &  d'une  longue;»  pradw 
gieufè  qu'il  l^tii  fur  l'EicaiK  »  les  Ma» 
.dunes  que  tes  Aflîegez  dceiletAit  pour 
le  d^cruire,  les  efiorcs  que  &  Alexandre 
pour  le  létaUit ,  &  pour  reprendre  Ift 
digue  de  Couvedeiti,  domiles  Méconteus 
s'^ioient  emparez  ,  &  cent  autres  ejf 
ploiis  que  fit  ce  Heios  ,  làns  pouvoir 
être  détourné  de  (on  entrepiïliê,  lui  ont 
acquis  une  gloire  que  le  lerùpt  n'efface- 
ra jamaîs.  Alexandre  ayant  réduit  la  Vil- 
le-d'Anvers à  l'obcil&nce  de  Philippe,, 
cha0a  de  l'Ëkâorac  de  Cplpgne  Geb- 
bard  TïUchfes  ,  qui  s'étoit  tait  Luthé- 
rien pour,  époufer  Agnes  deM«hsfêId,&r 
.tl')r  ét^^lic  Erncft  dcBaviere,apré3avoie 
pris  RhimbcTg  &  Nuits,  &  tcduittouE 
k  reHc  de  cet  Electoral  Ibus  L'obcilTan- 
M  &  ce 
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500  Histoire  b  e  s 
te  de  (on  légitime  SouveraÎB.  Toute  ta 
Bandre,  le  Bnbant,  UGucIdre,  &  k 
Comt^  de  Zutphen  ayant  été  remis  (bus 
l'obeïlkncc  de  PbUippe ,  les  Confcderez' 
s^itani  entonnez  aans  la  Hollande,  dans 
la  ZelandC)  &  dans  Is  Frife  ,  y  formè- 
rent la  Kepiibli4|ue  des  Euts  Généraux. 
Aptes  la  diite  homen(è  du  Duc  d'Alen- 
çon ,  les  Eues  s'étoient  mis  (ôus  la  pro- 
ledion  d'Elifabeth  Reine  d'Angleterre, 
qui  envoya  ^  leni  fccours  le  Comte  de 
iLiceftre.  H  n'eft  pas  bots  de  propos  de 
laire  ici  une  digrdlton  an  fujci  de  cette 
Trinccfle,  pniîqu'elle'icrvita  àfairccoii- 
'noiire  le  zèle  de  Philif^-poar  la  coti- 
ictvation  de  la  Religion  CadioIique.Eli- 
zabeth  que  Henri  Vlil.  Roi  !d' Angle- 
terre, avoit  ciie  d'Anne  deBoulen  ,  fut 
3[^ll(^  par  le  Telhtncpt  de  ce  Prince  à 
h  Couronne  d'Angleterre,  après  la  mon 
de  Marie,  fèconde  femme  de  Philippe, 
&'  (ceur  d'Elizabcth.  Elle  ne  fut  pas  plu- 
tôt parrenaë  à  la  Couronne,  qu'elle  s'a- 
pliqua  i  maintenir  en  Angleterre  ie  Schif- 
me  que  (on  père  y  avoir  întrodiut  ,  Se 
die  traita  les  Catlioliques  arec  beaucoup 
de  rigueur.  Marie  Sruart  Reine  d'Ecot 
fe  lui  étanc  devenue  fnfpeâe  ,  non-feu- 
kmem  k  caafe  de  J[a  ^cUgioii  Ç^choH- 
quc 
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ifx  qu'elle  profdToit,  mais  aa&iaaii 
des  pieteniions  légitimes  qu'elle  avoit 
iùr  la  Couioone  d'Angletene  ,'  elle  la 
fit  même  en  piifbn  y  lotfque  cectePrio- 
ceile  affligée  »5c  pootfuivie  par  Tes  kjecs 
Rebelles  le  venoic  fettci  cotte  fes  bias, 
&  l'ayant  reienuc-  prifbnnîde  pendani 
'vingt  ans,  elle  ne  la  âi  foitir  de  prifoa 
que  poai  lui  faiiecoopet  la  t£te  fut  un 
êchafaut.  Philippe  touché  de  l'injoftice 
qu'Elilabcth  fiiifoit  à  ente  Reine  infor- 
tunée ,  Se  de  l'oppreÛi(»i'des  CalhoU- 
ques  qu'elle  pciièciitoît  ca  Angletcnc  , 
mit  far  pied  ane  Armée -Navale  lînonv 
■brftife  Se  iî  fime  qu'on  l'appelloit  l'in- 
vincible. Il  fie  embaïqBCi  mr  cette  Flo^ 
te  vingt  cinq  mille  foldats  d'élite  ,'  fans 
compter  huit  mille  Maiekits  «  &  il  lui 
donna  poui  Général  le  Duc  de  Médina 
Sidonia,  qui  avoit  poui LieutenausGe- 
-netaux  Michel  d'Oquendo  deJeàiMaEp 
tiiieZ  Kecaldo  ,  tous  dcDX  fort  ^npeti- 
tnentez  dans  la  conduite  des  Armées  Na- 
vales. Cène  Flotedeftinéepouiattaquei 
l'Angleiette  dcvoit  aborder  fur  les  cô- 
tes ik  Flandre  >  &  le  Duc  de  Parme  avoit 
twdie  d'y  fiiiic  embarquer  l'élite  de'  fes 
troupes  i  de  telle  forte  que  la  conquête 
à<*  Royaumç  ^'Ap^eterrc  ,  &  le  té(*- 
Jl  7  bliflè- 
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bliUetnâit  de  la  Religion  CachoIiqcM 
en  ce  Pais  fembloienc  êcic  intaiJltUest 
Maisla  providence  de  Dieu  qui  par  des 
feciecs  impénétrables  i  l'cfptit  tiutnain, 
pcrmCT  foavent  que  les  entrcprifes  les 

(ilos  juftet  &  les  mieux  conccfréesfoieni 
es  moins  heureufes  ,  en  diipo^  autie- 
ment.  Ceoe  pradigicofe  Acniéc  Navale 
ëtant  emr^dantkManche,  qaieftunc 
«rpece  dé  Canal  ,  qne  la  Mec  Oceane 
hit  enne  les  cdtcs  muîtioies  de  France 
&  d'Anglctené  ,  fat  batu'c  d'une  Jî  fo- 
lieuie  t«npête  devuu  les  Poiis  de  Ca- 
lais ëc  de  Giavelines  qn'clle  fut  difper- 
fïe  en  peu  de  temps,  la  plus  grande  par- 
lie  des  Vaiflèaux  échouez,  ou. cotilez  à 
fond,  &  le  refte  du  débris  de  catc  gran- 
de Flortc  jené  fu^  les  côtes  d'HcoÛè  & 
de  Norvège  ,  d'où  il  s'en  faura  à  peine 
'la  dixième  partie.  Philippe  rc^t  la  noa- 
ccUc  de  cette  grande  perte  avec  une  conf- 
iance héroïque  ,  &  adrefiamt  fâ  parole  à 
cmx  qui  11  lai  apportoient ,  /*«  hue  , 
dit-il,  U  Siignear  ,  ^lUpar  eut*  ftrtê 
'tf4t  tmri  fM'iM  rmi^MU  dont  il  i  mU  Is 
frurct  wn  mM  p^tffion. 

O  Ptince  pcrfevcrani  dans  le  zèle  qo'il 

avoir  toâjours  eu  pour  le  maintien  de  b 

Religion  Cttholi^  ,  envoya  de  ^w£~ 

ianccK 
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Ënces  Années  ,  &  de  grandes  fotnmes 
d'ai^ciit  aux  Prioccs  &  Sdgneurs  Ca- 
tholiques du  Royaume  de  France  ,  Li- 
guez pour  la  défenfcdelaveniableRcli* 
gion ,  6c  il  continua  de  les  fccourir  juf- 
qu'à  ce  que  Hfnri  de  Bourbon  Roi  de 
Navarre  ayant  fait  publiqiKmentabjura- 
tion  de  la  Religion  Huguenote,  fut  re- 
connu de  tous  les  Catholiques  pour  lele- 
gîtime  héritier  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce, fous  le  ndm  de  Henri  IV,  avec  le- 
quel il  fit  un  Traité  de  Paix  à  Vetvins. 
Philippe  étoîi  alors  âgé' de  72.  ans* 
accablé  de  vieillclle  &  3'infirmitez  ,  & 
(àr  tout  d'une  phtiiialë  ou  maladie  pedi*  ' 
culaire  caufée  pat  une  abondance  d'hu- 
meurs acres  &  motdicantes,  qui  lui  en- 
gendra pluneurs  abfcèz  daifsia  poitrine» 
d'où  (ortoit  coiitinuetlement  comme 
d'une  fource  inépui(able,'une  quantité 
prodigieufedepoux.  Il  mourut  le  i}.  de 
Septembre  de  l'an  1598,  quiétoit  le  41. 
de  Ion  Régne,  aptes  avoir  fbufcrt  cette 
longue  fie  facheufe  maladie,  avec  une  pa- 
ti.ence  qtù  donnoit  de  l'admiration  à 
tous  ceux  qui  le  voyoient.  Sa  mortani- 
va  dans  TE^curial  ,  qu'il  avoit  fâic  bâcir 
avec  une  dépcntc  inconcevable ,  que  l'on 
fût  monKi;  a  vingt  millions  d'oi.  On  tient 
qu'il 
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qu^Ufiits^ircefùpeibe'PalaiSi  <]ul  pafle 
pour  le  plus  magnifique  du  roonae  ,  m 
mémoire  de  b  Viâoiie  qu'il  avoic  rem- 
ponce  fui  les  François  k  Si.  Quentin  en 
Picardie  le  jour  de  la  Fsce  de  Se.  Laurent^ 
quiil  dédiale  monallére  des  Religieux 
^e  rOrdre  de  Se.  Hierôme  ,  qu'il  a  fait 
bâtir  dans  rËfcuiial.  Itàoicdepetit&taiU 
le»  &  il  avoit  le  teint  fore  blanc.  Il  eut 
quatre  femmes  }  la  première  fut  Marie, 
Iceur  de  Jean  111.  Roi  de  Portugal,  dont 
il  eut  le  Prince  Charles,  qui, mourut  en 
prifôn>  où  Philippe  l'avoii  l^ii:  mettre  à 
caufe  des  intelligences  qu'il  avoit  avec 
lesConfedetez  de  Flandre;  la  féconde  fut 
Matie  Reine  d'Angleterre,  dout  il  n'eut 
point  d'enfans  ;  la  troiOéme  Ifabelle  fille 
d'Henti  II. Roi  deFrance,  laquelle  niii 
au  monde  deux  PrincelTes  lfabc]le&  Ca- 
therine ,  la  première  mariée  à  Alben 
Archiduc  d'Autriche ,  à  laquelle  il  donna 
la  Principauté  des  Pais- Bas  en  ^veur  de  ce 
mariage  ;  &  la  féconde  à  Charles  Emanuel 
Duc  de  Savoye.La  quatrième  Ëunmc  de 
Philippe  fut  Anne  d'Autriche  6lle  de 
l'Empereur  Maximilien  &(<rutderAc-* 
chiduc  Albert ,  de  laquelle  il  eut  Phi- 
lippe m.  qui  lui  fùcceda. 

al: 
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ALBERT  archiduc  ^Autriche^  Cr 
ISABilLLE  d-AIRE  EUGENIE 
D'AUTIUCHEi  PrincijfedesPait- 

.'  Bas^  ^1.  Comtc^e  de-FUndrt. 

CE  Prince  donc  la  fflemoite  e(l  en 
vinénarion  dans  tout  le  Pais -Bai 
qu'il  a  gouverné  avec  tant  de  piudence 
ce  de  valeur,  écoit  le  reptiéme-de  dix 
&]s  qti'eut  l'Empereur  Maximilien  H.de 
Mtfie  d'Aiiiriche,  fiile  de  l'Ëmpereut 
Charles-Qiiint,  Ton  Oucle.  Il  naquit  î 
Neuftjt  en  Autriche,  le  ij. jour  de  No- 
vcmbre  1559.  veille  de  la  Fctc  de  S. 
AlbcEC  le  Grand ,  dont  il  rcçÛc  le  nom 
au  -Bâtêtne  \  nom  quedeux  Empereurs 
de  la  Maifond'Autticheavoicmdéiaien- 
dâ  illufïré  en  le  portsic.  U  fut  tenu  fur 
les  Fons  de  Batême  ,  pat  Ladiûas  Ba- 
ron de  Bomftein,  Chevalier  de  la  Toi- 
lôn  d'Or^  par  ià  Femme  Marie  Manri- 
Qoez  de  .Laia,  Sx.  par  Polixene  de  Laf- 
fei  Gouvernante  des  Enfàns  Impériaux, 
laquelle  eut-  un  foin  ttés-paiciculiec  de 
fon  éducation ,  &  fur  tout  de  lui  infpi- 
rer  la  crainte  de  Dieu,  &  l'horceur  du 
péché  i  en  quoi  elle  lècondoit  parfaite- 
mène  les  ituentions  de  Marie,  Mère  dp 
^  ■  ce 
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ce  jeune  Prince,  qui  pour  être  Mete 
<)'une  &  iiombreufe  Famille  a'étoit  pat 
moins  {bigiiciiiè  de  l'édocation  de  cria- 
cun  (fe  fct  Ënfàns  en  psuiculier.  Lois 
qu'il  eue  amint  rage  de  neuf  ans  j  on  le 
mit  fous  la  conduice  de  crois  habites 
Ptéccptnirs,  dont  kpiemiei  fat  Nica- 
las.  Corel  y  depuis  Evècjtie  de  Tiiefte; 
le  fécond  Mathieu  Othen  de  Lôuvain 
originaire  dVne  Famille  Noble  de  Da-> 
nemaik,  qui  hii  eaieij^.le  Latin;  & 
le  croili^me  At^c  Guilain  Biisbeqne» 
Geottthomnie  mmand,  natif  de  Comi* 
net  fui  la  Liï  Nôtre  jeune  Prince  fit  de 
grands  progrès  iôus  ce  demia  qui  étoit 
un  très  bamlc  bomme ,  fort  fçavant  dan* 
ks  Lat^oes  Enangaes,  &  telquel*Eni- 
pcteur  Maxiniiiten  IL  le  choUît  poni 
conduire  en  France  l'ArcfaiAKheâc  Ei». 
iàbcthrafiUe,  Epoufe  de  Charles  IX.  Roi 
deFrmce.  A  l'âge  d'onze  ms»  Albert 
qui  avoir  £uc  de  grands  poagr^  (bus  iès 
Makres,  fiuretiré  dcl'obrcnutédeceae  ' 
vie  puérile,  pour  ptroîttc  à  la  Cour  Im- 
périale, oà  fouc 'jeune  ofi'il  éioic  ,  il 
doniu  tant  de  marques  de  la  vivacité  de 
ion  efpric  avec  laquelle  il  accordott  une- 
rare  prudence,  &  Un  jugement  folide, 
^ue  Phili[^  lI,Bcoi(l'£lf>i)^e,  charmé 
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du  récit  aranCageux  qu'on  lai  en  2VOtt 
fait,  voulut  l'attiret  «upiés  4e  lai.  La 
Coui  d'Efpagne  qu'il  trouvoit  conforme  à 
lès  manières ,  loi  donna  lieu  de  faire  édote 
beaucoap<le  belles  qualiiez qu'il avoitca* 
chées)ulqa'alors,  fousleroiled'one  liatc 
modeftie  ;  ce  qui  fut  cai^e  que  le  R  oi  Phi- 
lippe qui  fe  connoiUbit  par&itement  au 
chois  (les  perfbnnes  lâges  &  prudentes , 
lui  qui  en  étoit  un  n^parfeit  (nodâej 
lé  dêftiiia  dés  Ion  aux  plus  grandi  Bnt- 

fis  de  Ton  Etat ,  Se  le  [^;aida  comme 
plus  digne  objet  de  iès  plus  raies  fii* 
veut».  Albert  de  fou  côu  VÏToil  à  U 
Coui  d'Espagne  avec  tant  de  raodcftic^ 
&  de  Poliiique,  que  Ont  tarer  vanité  de 
ffl  qualité  de  FilsdcrËmpeiait,  &  de 
Neveu  du  Sioi,  it  &  compoita  avec  lea 
Couitiftns  comme  avec  les  éptxx  }  Ce 
pour  le  tendre  un  jour  digne  Prince  des 
Pais-Bas  >  il  émdla  fi  bien  les  leçons^ 
que  lui  donnoit  Ton  Oncle,  qaiactéun 
des  plus  grands  Malttes  en  VAn  de  ré- 
gner qui  ajreni  monté  fui  le  Trône  de- 
puis  loi^-temps ,  qa'it  rerendittcéi-par.' 
fait  dans  cette  Science  des  Souveraine 
Dés  l'âge  de  ij.  ans,  it  parlait  pt&Ke- 
tnenc  anq  Ibnes  de  Langues.  Lesboc- 
nes  de  l'Ll^giic  n'étoicot  posaflèzgran- 
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des  poai  tenfetniei  ^tépuiation  y  eWzft 
répandit  dans  Tltatic,  &  lePapeGc^oî- 
le  XIIL  à  qui  la  pieté  d'Albert  fit  croîie 
qu'il  avoir  du  pendum  pcoit  l'Etat  £c- 
delîafliqae ,  L'hooora  de  la  Pourpre  l'an 
3J77*  quoiqu'il  ne  fût  encore  âgé  qtie 
de,iS.ans.  MaislaScience,  laS^clfc, 
9c  toutes  les  Venus  Chiétknncs  qui 
bciUoient  en  lui ,  n'avoient  pas  attendu 
le  nombre  des  anoées.'  FhiÙppe  1 1,  ne 
le  vit  p3*plîkôt,ievéta  de  ceric  nouvd- 
le  D^tûté)  que  potir  lui  donner  deqùoi 
U  (o&enit  ârcc  éclat,  illuiconTccarAc- 
chevéché  de  Tolède,  dont  le cevcuu an- 
nuel c&  de  plus  de  tiots  cens  mille  Du- 
cats. Le  Trône  de.  Porti^  éunt  venu 
à  vnqoer  par  U  more  de  Don  Hcnii  le- 
mà.Êptis  avoir  pris  U.plue  de  Don 
Sebalhen  foa  Neveu,  était  décédé  ùta  ■ 
Eoiàns ,  cène  ricbe  fucceflion  augmenta 
U  puiflance  du  Roi  Philippe,  qai  en 
étoit  le  légitime  Héritier.  Il  nc  trou- 
va point  de  Sujet  plusproptepouryfaire 
la  Fonâion  de  Vicetoi  que  le  Cardinal 
Albcn,  quis'enacquitatrés-digncmeiu, 
quoiqu'il  ne  fiit  alors  âgé  que  de  15.  ans. 
!»  nouvelle  Dignité  lui  donna  de  gran- 
des matières  d'exercer  fa  prudence  >  Se 
&DComage,  &  il  donna  de  grandes  mar- 
ques 
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qucs  <le  l'un  Se  de  l'autiie  ,  en  étou^ant 
les  rebellions  que  caufbit  la  Faâioa  de 
Dom  Antoine,  Bâtard  d'un  Roi  de  Por- 
tugal, qui  s'étoic  fait  reconnoître  pour 
Roi  pac  un  grand  nombre  de  Portugais , 
Se  qui  fut  enfin  chafTé  de  tous  les  poftes 
dont  il  s'écoit  emparé,  quoiqu'il  fut  ap- 
puyé du  fccours  des  François,  &  des 
Anglois.  Ses  foins  ne  s'étendoient  pas 
fcu^menE  à  faire  triompher  le  Roi  d'EC 
pagne  fur  la  Terre,  il  les  cmployoii  en- 
core à  acquérir  de  nouveaux  Sujets  i 
l'Empire  de  Jefus-Chrift,  pac  les  Mif- 
iïonaiius'  Evatigeliques  qu'il  envoya  au 
Ri^aumedeMatoc.  Nôtre  Viccroi  Car- 
dinal, ne  lit  pas  feulement  éclater  fa  pru- 
dence en  étouffant  fa  guerre  fanglante 
que  Dom  Antoine  excita  dans  le  Porto- 
gai,,  mais  encore  en  lerminancuueguet- 
re  (pinruelie,  &  fçholaftique,  qui  s'é- 
toit  allumée  entre  Molina  Jefuite,  Se 
Bannez  Dominicain  ;  &  comme  ce  Prin- 
.ce  étoit  ttés-veïfé  même  dans  les  matiè- 
res les  plus  fublimés  de  la  Théologie, 
il  décida  en  faveur  des  Jefuites  la  di^it- 
le  furvenuccntt'eux  Se  les  Dominicains) 
au  fujet  de  la  Gxace  Divine. 

UAtchevêché  de  Tolède  étant  venu 
"à  vaquer  par  ^  moK  de  GaipaiddeQuU 
:      ■  ■  ■-     ■■''-'■ roga, 
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roga,  le  Cardinal  Albert  en  fiirpourvft. 
Mais  ta  Providence  Divine,  qui  le  dct 
tinoic  3U  Gtmrernemeiit  des  Païs-Bas, 
lai  fit  bien-tôt  quitter  la  Croce,  pour 
prendre  l'EpéCi  car  comme  il  fè  difpo- 
oit  à  réfider  dans  Ton  Archevêché,  qui 
c&  le  premier  de  toute  l'Efpagne,  &  le 
plus  riche  de  toute  la  Chrétienté  ,  le 
Roi  l'envoya  en  Flandre  tenir  la  ^ce 
de  lôn  fccrc  Erncft,  Gouvcmeor  des 
Païs-Bas,  décédé  depuis  peu  de  temps. 
L'Archiduc  Albert  ayant  re^A  du  Roï 
lôn  Oncle,  toutes  tes  inllruflions  ne- 
cellàires  pour  s'acquitet  dignement  d'iïa 
Emploi  auŒ  difficile ,  que  celui  de  Goo- 
vorner  tes  Pais-Bac  Elpagnolsquiétoteat' 
alors  le  Théâtre  de  la  Giiene,  ôc  que 
de  puiflâns  ennemis  environnoient  de 
toutes  parts ,  it  panii  de  Madrid  pour  fê 
iendte  à  Barcelone  oiî  il  s'embarqua  lùr 
l'Aihirale  de  la  République  de  G6ies 
cfcortée  de  17.  aunes  Navires,  &  de  8. 
Galères  Ëfpagnoles,  qui  le  débarquèrent 
â  Savone,  où  iî  ^r  cotnptimenté ,  Se 
déitayé  màgniâquement  par  la  Républi- 
"que  de  Genres.  D'où  ayant  continué  là 
route  pu  le  Piémont  où  le  Duc  de  $»• 
voye  lui  fit  de  grands  honneurs  ;  &  de- 
là par  la  ficatiâi&Coaicé,  lalÂiiraiDe» 
êc 
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&  le  Luxembourg,  il  arriva  à. Bruxel- 
les l'onzième  Février  1596.  Comme  il 
avoir  à  combaticc  danslon  nouveau  Gou- 
vernement deux  PuiiTances  redoutables, 
la  France,  &  la  Hollande  qui  tiroir  de 
fautre  la  plus  grande  partie  de  fcs  for- 
ces  ,  il  forma  la  réfolution  d'attaquer  la 
France,  afin  que  l'ayant  rangée  à  la  raî- 
ion,  il  vint  plus' aifement  à  bouc  de  la 
Hollande.  Les  Françoisaffiegeoienc  alors 
la  Fcre  en  Picardie,  que  le  Sénéchal  de 
Montclimar,qui  Ik  ténoir  pour  la  Ligue, 
avoir  livrée  aux  Efï^nols  ;  &  ils  en 
prellojcnt  le  Si^e  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur. L'Archiduc  AlBcrr  fans  s'arrêter 
aux  Complimens  des  Seigneurs  ,  &  des 
Peuples  du  Païs  qui  venoient  en  foule 
le  féliciter  de  routes  parts  fur  l'on  heu-"- 
reufc  arrivée,  fongea  uniquement  àfaire 
kvcr  le  Siège  de  cette  Place.  Difuxob- 
-  ftacles  fembloienr  s'oppofer  à  ion  deflein , 
le  Ibûlevemenr  des  Troupes  qui  s'étoient 
mutinées  faute  de  paiement,  &  la  ri- 
gueur de  l'Hiver.  En  artcndant  que  les 
pluyes  donnaflTenrauxEfpagnoIslemoien 
d'y  faire  entrer  un  Iccours  confîderabic , 
il  commanda  à.  Nicolas  Balli  Général  Al- 
banois  d'y  faire  entrer  des  Munitions  de 
bouche  y  ce  qu'il  exécuta  avec  beaucoup 
a'adtcflc. 
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d'adreflé,  &  de  bonheur  ayant  paiK  àU 
faveui  ;d'un  btouillaid  foit  ^ais  à  tra-  . 
vers  le  quartier  d'Henri  iV.Roi  de  Fran- 
ce qui  affiegeoii  la  Ville  eo  perfonnç. 
X'Archiduc  voyant  ritnpolTibilité  de.fè- 
courir  la  Fere ,  fut  conlèilié  par  le  Sicut 
de  Rône,  Maréchal  de  la  Ligue  de  Fran- 
ce, de  faire  une  divofion^  &  d'aller  at- 
taquer la  Ville  de  CalaiSi'  où  il  n'y  avoir 
alors  que  fïx  cens  hommes  de  garnifbii  ; 
ce  qui  lui  rciiflît.  De  Rône  qui  s'éfoit 
chargé  de  la  conduit?  de  ce  Siège ,  prit 
fans  rélîllance  tes  Forts  de  Niculec,  Si 
du  Risban,  où  l'on  mît  plufieurs  pièces 
,de  Canon  en  Batterie  pour  écarter  la  Flo- 
,"te  Hollandoife  qui  débarqua'  dabs  les 
.F^uxbôurgs-foixanie  Soliiars  pour  tout 
iêcQUrs.  Le  Roi  de  France  ayant  appris 
le  danger  où  Calais  étoit  réduit  accourut 
de  ce  côté-là,  &  laiHâ  auConnéuble  te 
ibin  du  Siège  de  la  Fére  :  Mais  les  en- 
ireprifes  qu  il  fit  pour  fecourit  la  place 
ayant' eu  peu  de  léuOlte,  îl  eut  le  dé- 

Flailîr  de  la  voir  emponée  d'âflàut  par 
Archiduc  le  1.7.  Mars  de  Taii  i  jptf. 
La  piifè  d'une  Place  de  cette  impor- 
'lance,  étonna  rellcmcnt  les  François» 
que  les  Villes  de  Han  &  de  Guincs  fe 
rendirent  li  la'preiniere  foniniation  que 
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TAcchiduc  leui  enficfûire;  &poucmcc^ 
ne  lès  conquêtes  à  couvert  ,  il  aflî^eai 
k  Ville  d'Acdres  fuuée  foc  les  Confins 
èâ  Botilonnois  &  du  Conté  deGuùies. 
Se  contcaignît  le  Marquis  de  Belin ,  qui 
la  défcndoii  avec  une  gami(on  de  jooo. 
iioaimes>  de  capituler  &  d'abandon- 
nei:  la  Place  le  zj.  Mai  1596.  Cepea- 
danc  la  Feie  donc  les  François  conti. 
jjuoient  toujours  le  fi^e  ,  fe  tendit  le 
11.  Mai  à  des  conditions  irâ-honoi> 
blés. 

Si  les  Efpagnols. eurent  beaucoup  de 
iùjecjde  le  réjouir  des  avantages»  qu'ils 
venoiencdc  remportée  fut  laFrance,  ili. 
en  eitfeiu  un'bien  plus  grand  ,  lorfquc 
Poitocartero  Gouverneur  pour  l'Elpagne 
de  la  Ville  de  DouclenSi  s'empara  d'A- 
iniensparftratagcme.  Les  François  éton- 
nez d'une  II  grande  pêne  *  ârent  avan- 
cer des  troupes  vers  cette  Ville,  afin  de 
ferrer  de  prés  les  Blp^nols  qui  étoient 
ilcdanS)  âr  de  ne  leur  pas  donner  leloï- 
ût  de  s'y  fortiâer;  ce  qui  n'empêcha  pas 
que  TAtchiduc  n'y  lit  eatretdu'recours. 
Les  François  ayant  formé  le  fiege  d'A- 
.  miens  iôus  la  conduite  de  Biron,'  le 
'Bioi  de  France  y  vint  en  perfonne  ,  & 
nunqus  d'éae  tué  d'une  volée  de  Cuk»]. 
N         ""     L'Ar- 
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^'Archiduc  ayani  aflemblé  Tes  troupes 
poor  fccouurla  pbce^- que  Lee  François 
«naquoient  adil  vigouimlcmeiit  que  les 
Afficgcz  la  difciidoiecu  y  s'xpptocla  «ki 
Gmyp  des-Aflî^caos,  &-6[  paUerhti- 
.vicK  de  Somme  à  Ton  aimée,  (jui^Knt 
•de  ^5000.  hotnmcE  à  .iJeux  ticnës  d'A- 
miens ,  ce  qot  jeiM  une  rdle  épouvante 
■dMS'Ie  cceardes  Atliegcan's,qu'tincpflt- 
tie-ptit  laiuite  vtrs  AbbeviHe.'.  L'Ar- 
-cfaiduc  voulant  attaquer  les  Lignes  ■dea 
Alliegeans  ,  &  proÂiet  de  ta  conftema- 
xion,  oà  fon  ftprbche  les  avoit  mis,  en- 
fiitdctoucné  par  le-Dac  d'^rfcot  &1* A- 
miiaj  d'Aifi^oii  lèl  principaux  Confèil» 
1ers,  -qui  pâi  ce  mauvais 'eonfeil  lui  at- 
taclieient  des  maiiM  lu^e  Vtâoire  aifêe 
&  infaillible;  catksFtariçoisquiavoicnc 
.  nne  appr^ciiiïon  tnorteUc  à.e  cène  atta- 
Hue  }  s'-éiant  nÛiirez  par  la  lenceur  des 
Éipagn»!»,'  ccptkent  courage.  L'Archi- 
duc voulant  recoavtàer'  f^occtfiôn  qa'il 
venoit  de-padee,-  commanda  ui  Com- 
te de  Buqno)'  de  tetitcf  4e  paflagc  de  b 
civière  de  Sotnme  avec  des  barques  cbs- 
:gées  fur  des  Chariots  ;  .mais  le  Due  da 
l^ainequi  gardoiicepaflage,  vfmxmis 
-Al  Canon  en  bweiie  pôHf  tirer  fut  ks 
M^a^iak,  J^'Axchidaè  -^ai  «'tspofelt 
comme 
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commeje  moindre  de  fes  iplâ»is.i  Ôç  qoi 
.fuc  en  (ktigej;  d'êfiq  empgrt^  d'un  cgtç 
de  Canon  (  voyant  <)U<  iès  çSpas  podr 
fëcouric  Amiens  étoientinaciles,  &qve 
les  Vivres  muiquoienc  à  Ion  Année ,  il 
£e  KÛtz  du  côté  de  Pouihtns^  Sa  Ktifi- 
r&fui  f)  heik  âtlfi  bien  ^dpnn^)  que  ks 
François  .qui  avoiçiu  wm  <pvie  eyticiije 
de  foitii  de  lepc  C^mppouratcaqtierfijn 
Attieregaide  ,  n'oTctem  jamais  l'entif- 
pceadre  ;  ce  qui  donna  de  fadmiration 
au  K.«i  de  France,  quinepuis'en^pêchert 
lOMtgi^atidCapitaioc  qu'il  étoit»  deloijtr 
une  fi  belle  aâion.  Ccne  retraite  iuc  fui- 
vie  de  la  reddition  d'Atniens  au  Roi  de 
France ,  &  de  la  Piùx  qui  fuc  conclue  k 
Vervins  entre  les  deux  Courpnnes  le  i. 
Mai  ijpS. 

L' Archiduc  tournant  tomes  lès  pen- 
lées  du  côté  de  la  guerre  de  Hollande,  af 
fiegea  la  Ville  de  Hulft,  quelesHollan- 
dois  tenoie&t  dans  la  Flandre  orientale, 
&  l'cmporra  après  un  nvus  de  ûege  mal- 
gré la  vigoureufc  rtliftancc  duComtede 
âolms ,  qui  b  dét^ndoit  avec  une  garnifun 
^joooihonMxie»;.  ■    . 

.     L'AtcbidaC'  oiic  fiir  pied  une  tiés  bel» 
4t  Armée  ,  ;^ 'il  .fit  cwnpei  k  Tunihoi* 
«n  Bnbaat  mus  ia  conduiie  du  Saron  de 
Ht.  Balaur 
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Balanlbn  >  qui  fur  caulë  de  la  défaut 
d'une  partie  de  fctte  Armée  par  les  Hol- 
landois ,  &  qui  y  peric  luî>m£nie  arec 
zooo.  hommes-  I^  Prince  Mauria  & 
fut  U  Ville  de  Voilo  cnGueldrcuneeit 
crepiife  qui  ne  lui  teiiffîc  pas.  Les  Efp*- 
gnols  prireK  Ml  ij  98,  le  Fort  de  Patien- 
ce pat  ia  trdiifbn  de  quelques  Ftançoïs 
quiyéloiencenGarnifôn.  Peu  de  temps 
a^és  une  pleine  de  70.  pieds  de  longueur 
vint  écboiier  furies  côtes  de  Flandre. 
CetK  même  année  fut  remarquable  par 
la  donation  que  le  Roi  d'Efpagne  fit  à 
-l'In^nre  libelle  Claire  £ugenîe  G  fille,  (k 
'  la  Principaaté  des  Pats- Bas ,  &  de  la  Fnn- 
che-Comté_cn  [aveut  du  mariage  qu'elle 
■devoircomraétcravecrArchiduc  Alberr. 
Philippe  avoir  eu  cette  Princeffc  de  foo 
tnaiiage  avtc  ifabell*  de  France  fille  de 
-Henri  IL  fa  troificnrc  femme;  &ilaili 
ne  pouvoir  mious  lui  marquée  fa  ten- 
xlteKe  qu'en  U  donnant  pont  cpoofè  àce 
Prince  avec  une  fi  riche  dot*  dont  il  fit 
ratifier  la  donation  par  Philippe  fbnfils, 
qui  lui  fucceda  fous  le  nom  de  Philippe 
III.  à  condition  néanmoins  que  ccsPio* 
▼încea  inourneixftcnt  à  la  Couronne  dlEf* 
pagne,  fîlfâbellerenoità  mourir  fans  en" 
nt».  Les  Etats  de  Bnbaot  fbtmereat 
&t  cette  Dmatkui  qad^acs  diûîcultez  * 
.  "  qui 
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<)ui  fiiieat  accommodées  Coas  plafieais 
Conditions.  Mais  la  mon.  ne  donna  pas 
au  R.oi  le  temps  de  voit  raccomplillc- 
ment  d'une  fî  belle  Alliance  ^  puifqu'il 
rooiirui  |ei3.deSeptembtedcran  15^9. 
l^'Archiduc  Albert  étant  iiii  le  point  de 
conclure  foa  maiîage  avec  J'infanie  ^  Ce 
dépouilla  de  la  Pourpre  dans  I*Eglifc  de 
Notre-Dame  de  Halle,  pour  prendre  eii' 
même  temps  l'épée  fous  les  aufpices  de 
la  Reine  des  Cieujc,  pour  laquelle  il  dc- 
Toit  combattre  les  Hérétiques.  Il  Bi  en 
même  temps  une  demiflion  de  TArche- 
vêché  de  Tolède  ,  en  faveur  de  Dom 
Garcia  Loayfa  Précepteur  de  Philippe 
Prince  des  Efpagnes  ,  retenant  toutefois 
une  penlïon  de  50000.  Ecus  Hir  ce  riche 
bcneSce.  L'Archiduc  ne  Eenonça  qu'à 
legrer  à  l'état  EccleCaflique  :  mais  il  le 
fir  pour  obéir  au  Pape  Clément  VI  H» 
qui  lui  ordonnoit  de  renoncer  à  l'Ëglifït 
pour  le  bien  de  l'EgUfe  même.  La  Let- 
tre qu'Albeit  écrivit  {ïir  ce  fuiei  à  fa  Sain- 
teté ,  nous  marque  aCTez  (es  véritables 
Tentimens  fut  ce  (ujet. 

Ce  Prince  étant  d^agc  de  touslcs  em-, 

pêchemens  qui  pouvoient  s'oppofct  à^ 

ion  mariage  ,    par  une  difpenle  que  le 

Pape  lut  envoya  >  fe  difpofa  à  1  aller  con- 

N  5  dure 
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dure  en  Erpagne.  Mais  avant  que  de  partir 
ïl  biffa  le  Gouvernement  des-Païs-Bas  îl 
(bil  Coiifin  Germain  le  Cardinal  André 
d'Autriche  ■  fils  de  l'Archidnc  Ferdinand 
fteic-dc  Ma3titt)ilien  II  ,  pour  Goiivet. 
flcr  en  fôri  ab/cnce;  après  quoi'  il  prit  la 
Toute  d'italie  pat  l'Allemagne,  &i!rcn. 
contra  piés  d'Inlpruch  dans  !c  Comtéde 
Tirol  Marguerite  d'Autriche  nouvcUc- 
mcm  mariée  à  Philippe  Prince  d'Efpagnc 
qui  y  alloit  joimlre  ion  époux  ,  avec  la- 
quelle Albert  continua  fa  route  dans  le 
Wantouan,  &  fe  rendit  ï.  Ferrare  où  le 
^pe  Clemenr  VIIÏ.  célébra  lesépoufait- 
les  de  Philippe  III.  au  nom  de  qui  l'Ar- 
chiduc époufa  cette  PrincelTe  avec  une 
iuagnilîcence  digtie  de  ces  augudes  £- 
poui.'  Le'Dac  de  Scflettnc  tn  cette 
même  Cbrcmoiiie  ta  place  de  llnfemc 
Ifabelle  ,  que  l'Archiduc  épouÉ  en  mê- 
ftie  temps  en  vertu  de  cette  procuration. 
Delà  ayant  continué  leur  voyage  par  les 
Etats  de  Parme  &  dcModene,  &  parle 
Alilanez  ,  ils  S'embarquerCnt  à  Gènes  , 
d'où  ils  arrivèrent  ^  Valence  en  Elpagne, 
Cependant  l'Archiduc  ayant  pris  lé  de- 
vant en  Chaifè  de  pofte ,' pour  aller  don- 
ner avis  au  Roi  de  l'arrivée  de  laRcinci' 
le rcnCuticra  en  chemin',  -avec  l'infante 
UabeUe 
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Ifabielle  fa  chère  époufc,  qa'il  Taliiapour 
la  premieic  fois^  Je  ne  parlerai  point  ici 
ée  la  m^nifîque  tecçpiion  que  l'on  Bt 
à  la  Reine  dans  tousteâ  lieux  de  fbnpaT- 
Htge-f  pui^ue  cela  n'a  rien  de  commua 
kvecle  fu}<Jt(Jecctfcttinoke.  Jemecon-^ 
tenterai  de  dire  ,  que  le  Roi  ,  l'Infante 
ic  l'Archiduc  àant  arrircz  àValence,le 
Roi  ratifia  en  prefeece  du  Nonce  de  fa 
Sainteté,  lemariagequel'Archiduc  avoit 
contraâé  en  fon  nom  avec  b  Reine  dans 
la  Ville  de  Fcrrarçj  Bc  l'Archiduc  e«âe 
de  n^me  i  l'égard  de  cekri  qu'il  avoic 
conclu  par  Procureur  avec  l'IiiËmte  ICa^ 
belle;  enfuitedequoi'ces  ilIufttesEpoux 
reçâtcm  de  la- main  du  Nonce,  b  benc- 
diâiennapriale  j  -  qâifiit  foivît  d'uM# 
Fâie  laqurfle  dora  huin  jourï.  Touee» 
ces  Ceiemonies  a^anr  été  achetées  avec 
one  pompe  qu'il  feroît  malailé  (fc  déeii^ 
crtrc  tant  elle  fiw  exttaordiiwite  ,  l'Arw 
chidac  Se  rinfente  fonEpouftquhicrenï 
PEfpagne  poot  venir  prendre  pofldfioii 
de  la  Piiricîpaatè  des  Pais- Bas,  où  iî» 
ârrÎTérent  après  avoir  pris  la  même  rou- 
te que  rAïchidUiC  avoir  tenue  pour  aller 
en  Efpagnc.  On  leur  fit  par  tout  des  En- 
trées magnifiques  aux  acclamations  des 
Peuples,  qui  s'cftimôiem Keutcuxd'cire 
N  4.  tous. 
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fous  la  dominaiioh  de  ces  deax  ilti^a 
Epoux  i  tout  cela  fe  paHk  /îie  la  &a  de 
l'année  i  ^çç.  Et  au  commencement  de 
l'ftu  lûco.  Leurs  Alce0es  firent  leuren-i 
'  liée  le  28.  de  janviei  dans  la  Ville  de 
Gaiid)  quileuE  fit  Une  réception  desplus 
pompeu/es,  &  delà  elles  coiirinuereni  de 
faire  rcconnoi^re  leur  Souveraineic  dans 
toutes  les  autres  Villes  des  P^s-Bas  Ef- 
pagnols.  L'Archiduc  ayant  pris  potlellioa 
de  ces  Provinces  >  s'appliqua  torcemeot 
à  faire  la  guerre  aux  HoUandois ,  &  aprâ 
avoir  ap^iTé  la  mutinerie  des  troupes  Ef 
pagnoles  ,  il  fe  mit  en  Campagne  avec 
12000.  FanuQias  ,  &  i  jQo.  Cheraux 
pour  s'oppolèr  au  Prince  Maurice  ,  qui 
s'étoit  campé  avec  /on  Arm^e  prés  de 
Diinqucike.  Ifabelle  voulant  patt^et 
avec  lui  Tes  dangers,  Taccomp^na  dans 
cette  expeditioD>  paflànt  comme  une  A- 
mazone  au  milieu  des  Bataillons  Se  des 
Efcadrons  rangez  cn;bataille,  mais  l'Ar- 
chiduc qui  aptehendoit  que  cetteatdeut 
martiale  ,  ne  fAt  nuiJîble  à  &  (ànté.  ta 
icnvoya  à  Gand ,  &  marcha  d'abord  con^ 
tie  Us  Fortcreflès  d'Oudcraboui^  &  de 
Snacslcr-tque  qu'il  força,  batic  le  Prince 
Emeft  de  Nafîàu,  qui  vouloir  s'oppofcr 
à  Ton  pailàge  au  POut  de  Leffingue  >  Sç 
aiici- 
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attcignic  aupcés  de  Nteupori  l'Aimée  du 
Prince  Maurice,  lequel  ayant  range  les 
troupes  cnbaraille,  leurdedat^qu'ilTaU 
leii  vaincre  ou  mourir.  Le  Comt^t  ayant 
été  fort  opiniâtre ,  &  les  deux  Armées 
ayant  long- temps  combat»  avec  un  avan« 
tage  prefqu'égai  ,  la  Viâoire  fembloit 
pancbcr  du  côtédcl'ArchiduCjqiuavoit 
fait  plïer  la  Cavalerie  Hollandoife  ,  Se 
mis  en  fuite  un  Régiment  de  Frifons, 
dont'  une  partie  fut  noyée  dans  la  Mer. 
Mais  les  François  &  Anglois  qui  étoient 
au  lervice  delà  Hollande,  ayant  recom- 
mencé le  Combat ,  l'Infanterie  do  i'Ac> 
chiduc  fut  loife  en  defordre  par  l'AriiU 
lerie  HoIlandoiJê>  &  enfuiie rompucpat 
les  ennemis  q^i  temponerent  la  Vi.fïoir 
re.  L'Archiduc  lailTa  lur  le  Champ  de 
bataille  trois  mille  motcs  ,  &  703.  pri^ 
{ônniers  :  les  HoIIandois  n'en  perdirent 
pas  moins  ft  l'on  y  comprend'  la  pcRC 
qu'ils  firent  quatûl  l'Archiduc  bâtit  le 
Prinçp  ErnelldeNaflau.  Le  PlinceMaii* 
ricc  qpi  avoit  formé  le  ficgc  de  Nicu- 

r  ri  avant  le  Combat,  ne  profita  pas  de 
Viâuire,  puifqu 'étant  retourné  dans 
fes  Ligues,  il  Ce  retiia  cinq  jours  après. 
L'Atcniduc  qui  s'étoît  beaucoup  cxpofé 
dans  cette  buûUe*  où  il  remplit  tous  Us' 
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devoirs  d'un  brave  foldat  &  d'un  Grané 
Capitaine,  y  (uibtellé  d'un  coup  de  pique 
«u  vifage.  Ce  Prince  ayanr  rétabli  Ion  Ar- 
mée, entreprit  le  îjuillet  del'an  ifioi.  le 
fameux lleged'Oftende,  oiiilyavoicune 
gariiifbn  de  7000.  hommes.  Les  mativais 
£\axz  qu'il  eut  au  commencement  dece 
ficgc  ,  où  il  paiia  4.  mois  en  efcar- 
^oucbes  (ans  y  lien  avancer  ,  ne  le  re- 
butèrent  point.  Les  maladies  contagieu- 
iès  (è  mirent  dans  la  garnifon  j  qui  en 
cmpona  plus  de  cinq  mille.  Albert  fe 
dilpofam  à  donner  l'afTam  à  ta  vieille  Vil- 
le ,  le  Chevalier  Vere  Auglois ,  Gouver- 
neur de  la  place,  qui  fe  fentolttrc^foi- 
ble,  demanda  à  capituler  ,  pour  gagnef 
*hi  temps  )  &  y  raire  entrer  le  feconrs 
^u'tlatreiidoit,  &  qui  écant  arrivé,  Vere 
ie  moqiia  de  l'Archiduc,  lequel  indigné 
%ceite  fourberie  fit  donnerala  place  un 
îiïdc  aflaùi!,  où  il  perdit  8co.  homtnes, 
^  caufe  dès  Eclufes  que  la  Gamilbn  lidu 
fur  les  AiTitgeans.  Etpour  comble  de 
■malheur,  un  fecôars  arrivé  de, Zclaude  en- 
tra  dans  la  Place.  Le  grand  cœur  de  l'Ar- 
chiduc, ferme  parmi  tant 'dediferacçs  lui 
■fit  concinuet  ce  (îege  contre  le  ïentimeut 
de  tous  les  principaux  Officiers  defdn 
"Amiée,  &  maigtétous  krfccDars&Ics 
laftai- 
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afEaicbiâemens  que  les  AS^gcz  'tecc- 
Toient  de  teiro  en  temps, -illes  cediiilt* 
-^  Capiculer  après  on  tiege  de  icoii  aat- 
trois  mois,  &  trois  jours.  Itfaudcoirure- 
Tolume  encici  pour  noonier. toutes  les 
ciiconflanccs  de  ce  âcge  meniorable* 
amptcl  oD  ne  iroare  rien  de  compara- 
bte  dans!l'aniiqniré<juele.ficgedeTtoyc, 
&  pour  faiift  un  diiuil  de  tomes  les  en- 
ircpriles  que  6t  le  Prince  Maurice  pooc 
arracher  à  l'Archiduc  cette"  conquête  ,. 
qui  ne  lui  pât  enHn  ichapcr,  Se  qui  fui 
obligée  de  Te  rendre  le  12,  da  Septembre 
160^.  Le  Marquis  de  SpinoU  Génois  1 
qui  s'étQit  vtaché  au  fcrtfice  d'Alben  ,, 
mi  rendit  de  très  grandï  ièrvices  dans  U 
reduâiolidc  cette  Ville,  àbqudle,aprés 
FArchiduc ,  il  contribua  plus  que  pcrlùn- 
fee.  Ce  fut  avec  lui  qoe  le  Gouverneur 
de  la  Wace  Capitula  en  l'abfence  de  l'Ar- 
chiduc, lequel  ayant  i^H  la.nôuvelleds 
cette  Capitulation  >  fe  rendit  avec  TAr- 
dtiducheCTe  au  Camp  où  le  Marquis  de 
Spinola  leur  fit  une  magnifique  réception, 
ic  aptes  avoir  re^lé  Leurs  Altelleslôus 
fes  Tentes  ,  il  tair  dont^a  le  divettifïe- 
nent  d'un  Ipeâacte  maniai  par  la  repre- 
,  ifeniaiiop  du  fametHt  Itege  ,  qui  venoit 
é'ctreiiiUMu&mciitaîfieTéàlêui:  î;toi«. 
N  6  "pcn- 
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Pendant  que  l'Archiduc  afficgeoîcOf- 
tende  avec  taiu  de  fermeté  ,  le  I^încc 
Maurice  pour  l'obliger  àlcleTcr,  entre- 
prit celui  de  Bois-le-Duc  ,  qui  ne  lui 
jciiffit  pas.  La  Place  ayant  été  vigoa- 
leafcmtnt  défendue  par  Gtobcndwick  , 
qui  «1  éioit  Goiiverneur  ,  Se  fecouiae 
par  le  Comte  Fiideiic  deBeigh. 
-  Après  que  l'Archiduc  eut  tepouffé  les 
.ennemis  au  dehors,  il  CHCUtàcombat- 
xre  un  fort  dangereux  au  dedans.  Ce  fin 
on  foulevcinent  des  troupes  Efpagnojes, 
donc  la  nouyelle  étant  venue  au  Roi  d'Ef» 
pagne  ,  il:  donna  ordre  Sfc  l'Archiduc  de 
châtier  <ette  révolte  a  quelque  prix  que 
ce  Wr.  Les  fcditicux  fçachant  que  l'Af- 
chiduc  s'avah^oit  pour  les  ranger  à  la  rai- 
lôn  f.  imploEcrcm  le  feamcs  desHollan- 
dois.,  &  promirent  de  leur  être  fidèles 
s'ils  voulaient  lesfecourir.  Maurice  for- 
tifié p^c  1»  jonâion  des  Rebelles  ,  vint 
temcttie  le  ficge  devant  Boldue ,  ce  qui 
obligea  l'Archiduc  de  laidec  Iccorainaa- 
dément  du  fiege  d'Oftende  à  SpinoU  ^ 
pour- venir  s'oppolèr  à.  Maurice,  11  le  fie 
avccluccez,  &  fe  fcrvant-d'un  ftiatagS- 
t¥ie  fort  ingénieux  ,  il  fit  entrer  5O0Cb 
hoounesde  GacnifoO'daas  Bolduc^  qui 
fjCémk  défendu  ^  pu  b  Bowgeouei 
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ce- qui  déconccna  [cBement  le  Ptjncc 
Maurice^  qu'il  fut  obligé  tlekvet  le 

£n  i£o5.  Maucice  s'éunt  rnnis  k  la 
tête  d'une  Atraée  de  i^oo.Chenvx,Bc  ' 
de  7000.  FantafEns,  forma imeeniiepit- 
k  (iich  Ville  d'Anvers  ,  laquelle  ne  lui 
ayant  pai  rcijflî,  tout  ce  grand  dcHein  Te 
tetmiuii  à  la .  ptÛè  d'un  petit  Château  au-. 
piés  de  Berg-oprZoom.  L'Acchiduc  qui 

'  veilloit  fans  celle  à  quelque  conquête 
nouvelle»  Si  inaichet  les  troupesdu cô- 
té; de  Liiighe,  Place  très- foctej  lÎTuéeîl 
l'enifée  dt;  la  Wenphalie^f. dupais d'O- 
yeriUcl.  Spinola  qui  a?oit  le  commande- 

-  meni  de  l' Aiinée ,  ptic  fur  fa  toute  Ol- 
denzccl  k  10.  d'Août,  d'où  il  continui: 
U.  marche  du  côté  de  Linghe,  qu'il  af* 
Cegea  le  1  ) .  du  ntâme  tnois  ,  Se  l'obli-' 
gea  de  .Çapkulei  le  i9..L'AKcbiduc  ap*. 
pjiqua  le  Pétard  aux  pottes  de  Derg-op-, 
Zoom  j  mais  ce  dcRein  ne  lui  ayant  pas 
leiiffis  il  toutna  fcs  penfécs  du  côté  de 
Vachtendonclc  ,  qu'il  fit  affiegcr  par  U' 
Comte  de  Ekiquoj:  le  S.  Oâobte.,  Celui- 
ci  prcHa  h,  Place  avec  tant  de  vigueur^ 
qu'il  U  contraignit  de 'le  cendre  le  27.  du, 
même  nuis i  pendantquelcPiinceMati-^ 
KMC  cÛàvft  vùaetQ£ut  de  s'empucc  de  1». 

N  7.  vilb 
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Tille  de  Gu^tdie.  L'Aichiffuc  pch  en. 
[fiijie  Lochcm  dans  le  :Cc>mié  .  de  Zut- 
phen  ;  Spinola  afTiegéa  par  Ton  ordre  la 
Vilk  de  Grotl ,  Scs'^aa  ieadit  maître  le 
Ù.  AôAt  iéo6.  La  Viile  dcRhimbcrg 
trés-forte  d*d1e  même,  &  défendue  par 
nne  Gamifon  de  4500.  foc  empoitéep» 
te  même  torrent  de  hohkaii,-  9c(c  rea- 
àkk  ce  General  le  z.  d'Oât^re  tandis 
que  le  Prince  Maurice  fit  une  vaine  en- 
nqjrife  fur  Venlo.  Il  nefutpsplus  Iieit- 
reii:s  devant  Gcc^l ,  dont  Spinola  lui  âc 
lever  le  ficge. 

'  Enfin  :^^  plufieors  exploits  mcmo- 
nblcs  qui  fe  padeïent  de  |»rt  8t  d'autre, 
PETpagne  conclut  avec  là  Hollande  one 
Trevé  de  11.  ans,  qui  (ûi  publia  à  An- 
rers  le  14.  Avril  de  l'an  1609.  Le  Roi 
Henri  IV.  entretint  alors  une  étroite  cor. 
it^pondance'avec  L'Archiduc  «  ^  qui  H 
cAvo^a  un  Afflballadeur,  qaï  fat  reçu  à 
Sruxeilcs ,  avet  one  magnmCHKe' foute 
^traoti^naire.  L'ArchiducifonnaàiSro-^ 
bendonck  Gouverneur  do  Botduc,  lâper- 
mtŒoD  de  faite  combattre  dix-neuf  des 
pli»  braves  de  fa  garnîfbn  »  eoiwre  ait. 
wntdeFrançïHï  de: la gaifiifoi  Athertv' 
op-Zôôm,  ^i  fljtetwprefijurtoustw^ 
&  le  réfte  fïii'ftvce  ÏKWfé  Geittilboni' 
•  -     ■  ■;  ■  jne 
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tne  Norman  leur  Conc!uâair,qinaToit 
envoyé  faire  un  dc6  k  U  Gamifbn  de- 
Bolduci  laqacllenepeidkquecint] hom- 
mes dans  ce  Combat. 

L'Archiduc  detivré  des  foins  de  la 
guerre  qu'il  avoir  faire  avec  tant  d'hcu- 
icux  fuccés,  fe  feivit  dit  repos  .que  lut 
donnoir  une  longue  Trêve  pour  (c  con- 
Çacia  entièrement  aux  exercices  de  pie- 
té >  à  laquclleil  avoit  uii  penchant  natu> 
rcl.  ,  Comme  ce  Prince  avoir  une  dévo- 
tion très  patticuliere  envers  la  Mère  de 
Dieu,  il  voulue  que  tous  les  Etendarts 
pottaflcnt  l'Image  de  ceue  Reine  da 
Ciel  &  de  b  Terre,  avec  cette  infcrip- 
lion ,  Samti  Aiirt  dt  DitUy  nttu  av*/u 
recourt  à  vôtre  sffifiattct.  Il  avoit  une 
vénération  fîngulicre  pour  cette  grande 
Pcoteârice  des  Humains  ,  honorée  à 
Montaiga  prés  <^e  Dicll,  oà  il  St  bâtir 
à  (on  honneur  une  belle  Egliië,  qu'it 
enrichit  de  pludeurs  prefèns  magiûfiqucï. 
l\Jit  venir  d'Efpagnc  Anne  de  Jcfu» 
Compagne  de  Saime  Tlierefc,  Sic  Père 
Thomas  de  Jcfus  Religieux  Carme  , 
pour  établir  par  Iciïr  moyen  la  régie  des 
Carmei  déchau^/ dan^IesPais-BaSt  Se 
■fl  fii'bitir  [jrés  de  fou  Palais  à  Bruxelles 
ûn  beau  Conrcnt  de  Cainidircs,  d'oâr 
.  ;  ,  cette 
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celte  tcfotme  s'eft  répandue  dans  les  Pais 
Etrangets.  Comme  il  avoit  une  dévo- 
tion trés-paniculiere  envers  les  Reloues 
des  SaihtS)  il  Se  venir  de  Reims  en  Cham-i 
pagne  le  Corps  de  S.  Albert  £vcqae 
de  Liegêa  Ton  Pairon  &  fou  Parent,  8c 
il  fit  gloire  de  portei  fur  iès  épaules  ce 
précieux  &rdeau,  dans  l'EgliCe  des  Car- 
mélites ^létàmaccompagné  de  l'Archevê- 
que de  Malines  ,  de  Gui  Beniivoglio 
bitemonce  de  Sa  Sauiteté  ,  de  Jeaa 
Ricbardot  Archevêque  de  Cambrai ,  Se 
de  plulïears  autres  Piclais,  &  il  procura 
auprès  du  Pape  Paul  V.  la  canoni£tioa 
de  ce  faint  Evêque. 

L'Atcbiduc  Albert  donna  encore  des. 
marques  de  fa  pieté  en  pluficurs endroits» 
foii  en  bâlillànt  où  en  rétabliflant  un 
grand  nombre  d'Eglifes,  ou  en  les  or- 
nant de  ptuGeurs  riches  dons.  Ce  fiit  lui 
qui  poû  la  première  pierre  de  l'Hcrmi- 
t^e  des  Carmes  déchau^Tez  de  Matlagtie 
qu'il  fît  édifier  prés  de  Namur. 

En  idii.  if  fit  publier  hu  Edir  per- 
pétuel &  irrévocaUe  pour  terminer  les 
anciennes  querelles  des  Familles,  &  il 
ordonna  qor  tous  les  titres  des  privilè- 
ges. &  coutumes  particulières  des  Villes 
du  Pais-Bas  >  fccoiem  cappoiicz  par  de- 
.vanç 
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vanc  lui  pour  être  examinez,  &  tece- 
Voic  ion  approbation.  Au  lefte»  il  étoic 
fore  charitable  enveis  les  Paavres,  fie 
psmctiliercment  envers  ceuxqu'one  hon- 
nête pudeur  empêche  de  découvrir  leur 
neceinié,  iSc  c'eu  pour  celac[u'ilconfioîc 
à  des  gens  de  probité  des  femmes  coofi* 
derables  pour  les  faite  dilliibuer  ea  &• 
ctec  à  ces  pauvres  honteux. 

Il  avoir  de  grands  égards  pourfesprô- 
ches,  &  il  en  donna  des  maïquesàl  Em- 
pereur Ferdinand  II.  ion  Coufin  Gerr 
main,  à  qui  il  Ht  une  ceflîon  de  laPro« 
vince  d'Autriche,  Se  de  Tes  dépendan- 
ces qa'il  avoit  héritées  de  fEmpereur 
Mathias  Ton  Frère,  moit  le  20.  Mars 
lâio.  ce  <)u'il  fit  lotfqu'il  jouïïloiteuco- 
tc  d'une  parfaite  (ànte,  &  il  rie  fe  con- 
tenta pas  de  lui  céder  l'Empire  qu'il  pou-j 
Voit  obtenir  piéférablemenc  à  lui,  mais] 
il  lui  Bc  encore  cette  donation.  Il  avoic 
encore  eu  un  autre  occadoii  de  montée 
fur  te  Trône  Impetial,  mais  fa  raremo- 
dedie  le  lui  avoit  fait  lefuCcrj  lot^uclei 
Eleveurs  de  i*Empire  la  lui  défércient, 
d'une  commune  voix  après  là  inort  de 
l'Empereur  Rodolphe  fon  frète,  &  il  Ta 
renvoya  à  l'Archiduc  Mathias  fon  frère 
(mloé,  après  le  décès  de  qui  il  fit  encore 
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le  même  tefus  ;  &  il  fe  montra  d'autant 
plus  louable  eu  refiïfant  une  fi  haute  Di- 
gnité, que  peifonncnc  la  mcritoit  nucox 
^e  lui.  ,  ' 

11  fit  paraître  en  Allemagne  fou  zelè 

g  OUI  le  maintien  de  la  Religion  Caiho- 
qtie,  par  le  puifîâni  fecours  qu'il  en- 
voj^  à  l'Entpercur  Ferdinand  1 1.  (ba 
Coufin,  œntre  Frideric  Eleûeur  Palatin 
qui  sVtoii  feit  proclamer  Roi  dç  Bohê- 
me^ &  qui  par  la  puifTante  Ligûc'qu'il 
âyoit  laite  avec  tous  les  Protcftans  d'AU 
femagne  menaçoit  également  h  Religion 
Catholique ,  &  la  Maifon  d'Autriche 
«l'une  ruine  prochaine.  ' 

Pour  ce  qui  regarde  fes  exercices  de 
dévotion ,  il  les  praiiquoit  tous  les  purs 
trés-iéguliéreniçnt,  en  employant  cha-| 
que  jour  «JêHît  heures  à  TOraifon.  Il  re-  , 
citoit  jpurnellenieot  l'Office  de  la  Saiate 
Vierge,  les  Pfcaumes  de  la  Penircnce^ 
&  tes  Litanies,  qu*il  fit  imprima; exprès 
à  Anven.chez  Chtiftophle  Plantin.  Il 
ne  laiflâ  jamais  paflct  un  feiil  jour  fans 
entendre  la  Meflc,  non"  pas  même  dans 
le  Camp  ;  Il  {e  corifeflbit  &  communioit 
ûon-fculÇment  aux  principales  Fêtes  de 
l'année,  maisencoreà  tous  lesjourscon- 
Êctez  i  NÔEtc  Seigneur  ,  ît  la  Sainte 
Vierge, 
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Vîc^e,  &  aux  Apôtres.  Jamais  il  ne 
wncontroit  le  9.  Sacrenien:  fans  Pac- 
compagner  k  pied  ,  &  c'cft  fa  pïctë  qiii 
a  introduit  dans  tout  le  Païs-Bas ,  la  cou- 
tume de  portet  [oâfours  te  dais  au  delKy 
ia  3.  Sacrement,  &  de  l'accompâgnet 
en  foule  avec  des  Cierges  allumct:.  lia 
rétabli  &  enrichi  plus  de  jdo.  EglifeS 
détruites  par  la  guerce,  &  il  ya  misfou=^ 
vent  lui-tnême  fa  première  pierre,  com- 
me U  a  fait  aux  Eglifcs  dûs  Jefaites ,  deJ 
Auguftins,  des  Carmes  déchauflez,  des 
Minimes,  des  Annonciailes,  Scdes  Car- 
mélites de  Bruxelles.  Il  avoic  une  vûie- 
ration  finguliete  pour  le  S.  Siège  Apo- 
ftolique,  &  pour  tout  ce  qui  a  idaiion 
i  la  Religion.  Il  détefloit  Ics  dîffetcns 
,  qui  naiffeni  entre  les  Puiffaticcs  Ecclelia- 
itiques,  &Seçuîietcs,  5t  cômtrie  on  Iqj 
«ptochoit  ce  trop  «:and  penchant  poue 
le  Sacerdoce,  il  {e  fetvoit,pouryrdpon* 
dre,  des  mêmes  paroles  qucdifoit  autre- 
fois Philippe  Auguftc  Koi  de  France,  5c 
dont  le  Roi  S;  Louis  fon  petit- fils  fiù- 
foii  un  cas  très- particulier. 

J'avoue,  difoit-il,  que  je  fuis  porté 

pour  le  Sacerdoce,  mais  quand  je  con- 

fidere  les  faveurs  que  Dieu  m'a  faiies  pat 

l'eiitremife  des  Mînifties  dé  fes  Autels, 

qui 
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qui  adieHem  Cuis  cefle  leurs  vceux  an 
Ciel  pour  ma  confêivatioii,  &  pour  cel- 
le de  tout  mon  Royaume,  j'aime  mieux 
iâcriHec  mes  leFentimens  aux  ubli^tions 
que  je  leuc  ai  que  de  caaki  un  (candale 
■qui  rejalin  fui  moi,  Se  fui  toute  l'Ëgli- 
tc  î  J'aime  mieux  m'attirer  la  bien-veil- 
lance  de  ceux  dont  les  prières  m'ont  été 
avanu^eufes  que  delesiititetconnemoi. 
Ce  fut  aùflî  en  reconnôiSance  du  pro- 
fond reipeû  qu'il  avoir  pour  l'Eglife, 
lue  le  S.  Siège  lui  accorda  le  Privilège 
le  choinr,  &  de  prefentei  lui-même  les 
£vêques  de  les  Euts. 
-  Pour  ce  qui  regarde  les  Sciences ,  Sc 
les  belles  Lettrés,  il  aima  la  leâure  juf- 
qu'à  la  En  de  fa  vie,  il  avoit  inceffam- 
ment  devant  les  yeux  les  Manufcrics  des 
régnes  de  fes  Ancêtres  depuis  Maxim!- 
lien  I.  Se  Philippe  I.  que  Ton  confcrve 
cnc(»e  arec  beaucoup  de  ibin  dans  U 
Ville  de  Bruxelles.  Les  Mathématiques, 
&  iùi  tout  la  Géométrie  fàifôient  les  de- 
Ëces  de  fon  efpiit,  &  il  y  Ht  de  (î  grands 
progrès  que  lôn  Architefte  Venceflas 
Couberghcn,  &  le  célèbre  Mathémati- 
cien Michel  Coigiiet  étoient  futptis  des 
connoiilànces  qu'il  avoit  acquiiês  dans 
ces  Sciences.  Il  n'écoit  pas  moins  cctai- 
'    ^  tê 
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ré  dans  la  connoi0ance  des  Axa  libé- 
raux, &  parnculietetnenc  de  ta  Peinture 
dont  il  cheriflbit  les  habites  Ma'itces,  de 
paniculierement  Pierre  Paul  Kubcns, 
Otho  Vcno,  fie  Jean  Brengcl  qu'il  avoic 
fouvent  auprès  de  lui,  6c  il  cmployoic 
de  ^ofTes  fommes  d'aigent  à  l'acnac  des 
Originaux  des  plus  excelleDs  Peintres.  ■ 

Un  Prince  qui  avoic  mené  une  fi  bel- 
le vie,  ne  pouvoir  fans  doute  mourir 
[ue  d'une  belle  mort,  à  laquelle  touœ 
i  vie  n'avoit  été  qu'une  longue  prépara- 
tion. Aulli  lorfqu'Inigo  Brizuna  Do- 
minicain Ton  Conf^enr  d^is  zy.  an^ 
lui  eue  annoncé  la  dcmiete  heure  de  là 
▼ie-,  il  reçût  cet  Arr^t  avec  une  tran- 
quillité d'erprit  merveilleufe  i  Si  bien 
loin  d'êtte  laiH  d'étonnement  à  cette  ter- 
rible nouvelle,  il  en  témoigna  môme  de 
h  joye,  &  il  fe  munie  juJu-tôt  des  Sac 
cremens  de  l'Eglife.  Le  Père  Domini- 
que fameux  dans  l'Ordre  des  Carmes 
qui  avoit  depuis  plu&euts  années  TÎfité 
l'Archiduc  dont  il  avoir  reçu  de  ^anda 
témo^nages  d'cftime  &  de  veneraEion, 
i'ai&fta  à  la  mort ,  &  ce  fo»  entre  k$ 
.mains  qu'il  rendit  faintement  foit  ame  k 
Dieu  le  ij.  Juillet  i6ti.  âgéde  tfi.  an 
£x  mois,  Si  aa  jour  après-  un  téffte  de 
ij.ans. 
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li.  as^  Spii  OMp*  Gm  tfiviw  de  l'Ma- 
nbic  <K  S^f  n»i^«  comute  il  l'avoù  oc- 
■AoDoév/tAiiAOMa.  Au  mois  4e  Mats 
.<k  llannée:  Suivante  4  tiu  inininié  dans 
l'Églife  de  Sainte  Gueule  devsirt  l'AutcI 
ia  S.  Sxxeraeùt  4e  JVli»cl»o»  oalui 
<&  le».el>l«qws  Ifi  (^pompeuTesi  & 
les  çJitf  ttisgtûâqiKSc  qiiq  l'un  eût  &ites 
joÊjaw-l»*  (ôï  qwi'on  fç»  («mais. 
.  X'ApcludHc.AJbeitétoixd'oneiMlle'un 
pcoais  dfÛQUs  de  1»  .[acdiocfe .  mais  bien 
pcoptyci'vinoéeyScdtwe  ^ilavoitrairma. 
-jeOueujf  &  grave  quoique  &iu  aSeâa- 
tJf>ii,i&'lepeilblôB»J.  litponoûlesche-' 
veux  owns»  A:  U  b4b4.aflcz  ^ffe« 
&  en  pointe.  11  aVoit  le  front  ^Icvé, 
.large  &  uni  ,  Je  rcgMd  doux  &  beuin, 
le  teint  blanc  ic  vccmcil ,  le  nez  d'une 
-)ufte  longueur,  la  levte  d'en  bas  un  peu 
pemlante*  &>pJ[U.3nn£ée  que  ccllcd'cn 
Laut,  corao3r:rt>nt.p[tlque  tous  1rs  Prin- 
ces de  la  Klatfati  4' Autriche,  tuais  qui 
DBaonioins  ne  dicninuoit  rien  de  la  beao- 
:té  de  h  bou^e.  Il  avoit  li  bien  étudiif 
Jes  mœurs  de  Philippe  11.  Roi  d'Ëipa- 
f«e,  qu'il  en  itoji  devenu  une  pai&ite 
copie.  Il  avoit  la  mine  fihaute,  8c  fi 
xeinplie  de  Maiefté  que  &  prefeace  inf- 
:f>iK»t  deJa  cstiiuc  ,«ux  plus  kuàis.  U 
pailoic 
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piloit  ptu,  finit  fort,  à  {KOffOS  V  it  adr  ' 
mtioii  pâi,.  ce  ^qiit  «ft  Ja",niiitqae':d'iié 
cmfcndcménc.éclxtoé  ^  -l'a^icjïion-  a'ii- 
um  pour  i'oriimaiK  qu'iin  eiçtd^l't- 
^oiancc.  H  polledjoit  toutes  1»  vetEtts  ' 
dans  jjn  iï  haut  degré  tjaW  autuù  eu  dp 
ia  pciiiie  à  ilécider  i^uéUe  éioû  ià  v^|i 
doonnaatcv  &.U:p«té  ma  t'avait  patmb- 
poisé  fur  .lontn.les  aaues.  .^a:Coui,j 
quoique  magnifique,  étoic  (i  rjE^liev 
qu'on  rmioit'iicife.poui;  on  MiwaAere 
véù>miét  dont  les  exeniples  da  Prioije 
ctDÎeac  la  priocipale  légtc.  Sa  oonfUnqe 
était  compaiable  à  cdle  de  I^bilippe  I J. 
Jbn  ÏBeaa-peiE  dont  il  éuîc.  le  pxfàt 
bii[^taii,  il  fuLto^nti  ^1  dtns  l'une 
&  dans  l'otOTc  FortiiQe»  &  b^  qu'il 
«ot .  toûjouis  éic  accoutumé  à  ia  pro^- 
rité,  fon  grand  ooeurn'enéiQK  pas  moins 
pi^uis  camK.la  minvai&ForUHietdoiit 
il  eadtnait-ks  frrers  avec  Dde  cWtacKe 
mçmilbiiiir:.  j  ITaimoitU  Jallicc>  &*;! 
taioidoir^  ^-la  faifoit  rendre  cxftâc- 
mcnt*  de  telle  Jbtte  néanmoins  que  la 
■&v£tité  étoii  jxmpcrée  par  la  clémence. 
Ses  divonllesiens  étoieat  honnêtes»  & 
-modérez,  &  it  'ëGoit  aile-de  juger  qu'il 
'ks  peenok  plihât:pcnu:/(è  dclaÔèT  re^cit 
3que  pMt  liicitfiÙKf  à-  fiut  iodinatioo. 
Jamais 
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Jamais  SouvcnId  ne  fQtplus  Maître  de 
liés  Sujets }  que  ce  Prince  le  fbt  de  lai- 
'même,  &  paidculieiemcnc  de  la  coleie 
à  laquelle  ceux  qui  commandent  aax 
hommes  fbm  plus  lùjets  que  les  autres 
hommes.  Api^  Dieu  l'In^te  IlâbcUe 
(bn  Epoufè  &  (bn)  Peuple  étoient  le  piîa- 
■cipal  objet  de  (es  afiêâions  9e  de  lâteti< 
-^Ireflâ  ;  auffi  jamais  Prince  ne  fui  plus 
ccgrcté. 

Il  n'eut  point  d'enfans  de  l'iafante  Vk. 
tjcHe,  avce  laquelle  il  vécut  t}.  ans  dans 
ime  parfaite  union  conjugale  ,  &  dans 
une  continence  rare  parmi  les  Grands. 
II  honora  de  Ion  eflime  &  de  iâ  bien- 
veillance tous  les  ordres  religieux  ,  -  & 
particulieiement  les  Jefuites  à  qui  il  don- 
na une  marque  crés-iènlible  de  fa  pto- 
tcâion  par  une  Lettre  qu'il  écrivit  an 
-Pape,  pour  empêcha:  la  condemnarion 
de  Louis  MolinaJefuii&  -LesautresOc- 
dreS'  Ricligieux  oni  auÛI  épocuvëenplii- 
lîeurs  occafions  fon  inclination  à  procu- 
rer du  bien  à  tous.    Sa  charité  s*cft  fis 
-  tout  diftinguée  envers  les  pauvres  Eco- 
.  tiers  éirangêts*  pout  l'ennetim  defquels 
'  il  fonda  les  CoUeges>des  Anglois  ,   des 
EcoOoiSj  des  Alero^ns  ,   dca  François 
■  £c  des  liîindois  ,.  d»u  les  .Uaiverùtez 
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dé  Douay,  &  de  Louvain,  Se  dans  û 
Ville  de  S.  Orner.     , 

Après  le  décès  de  l'Archiduc  >  l'Iti* 
fante  liàbelle  (oa  époufe  qui  l'avoii  (î 
bien  féconde  dans  le  Gouvernement  des 
Païs-Bas,  en  fodcint  elle  feule  tout  le 
poids  pendant  douze  ans  ou  environ 
qu'elle  fucvéquit  à  Ton  époux ,  £c  elle 
s'en  aquica  u  dignement  qu'on  peut  la 
comparer  aux  plus  illufttes  petfonnes  dç 
Ton  {exe.  Elle  écoit  lille  de  Philippe  II. 
Roi  d'Efpagne ,  Se  d'Ifabelle  fille  de  Hen- 
ri IL  Roi  de  France,  fa  troifiéme  fem- 
me. Elle  Et  patoîire  dés  fa  plus  tendre 
jeuneâè  une  u  grande  vivacité  d'efjpric. 
Se  en  même  temps  un  jugement  R  fo* 
lide  que  le  Roi  fon  peie  furpiis  de  la  foc- 
ce  de  fcs^aifounemens,  la  fit  entret;dani 
le  Confeil  dés  Tâge  de  dotiZje  ans,  2c 
pendant  j;.  ans  qu'elle  fut  auprès  de 
lui}  il  fuivoit  le  plus  louvcnt  fes  avis. 
La  part  qu'elle  eut  aux  feciets  de  l'Etat, 
De  diminua  lien  de  cette  pieié  qu'elle 
avoir  fuccée  avec  le  lait  ;  &. Ion  père  Ric 
ù  faiisfait  de  là  conduite,  de  la  haute 
fagefle^  &  de  l'affiduité  aveclaqucllcelle 
Te  tenoit  ptés  de  là  pet/bnne,  qu'en  la 
donnant  pour  femme  àTÀrchiduc  AU 
.bcii|  muidqpoa-eninème  tempspooi 
O  6 
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fa  dote  la  Principamé  îles  Pas-Bas;  & 
bien  qu'elle  fût  en  droit  de  goovernci 
elle-même  Qn  Etat  dont  h  naiâincc 
l'avoic-raife  enpoflcffion,  elleavoictant 
de  défétcnce  pour  fon'  époax,  qu'dlc 
lai  lenvoyoit  lootes  les  aSàites  «  &  les 
temenûii  à  &  difpoikion ,  voulant  gm 
toutes  les  grâces  dépcndifletit  de  toi 
L'Archiduc  en  tlott  de  même  avec  elle, 
&  il  n'y  eut  jamais  enti'cux  d'antre  dil^ 
puce  que  celle  quefaifoit  naître  cette  d^- 
icrencfi  mutuelle. 

Apres  le  dicés  de  fon  époux,  dleft- 
roit  entrée  dans  un  Monafterc  poor^ 
paflct  k  reftc  de  frs  jours,  fi  elle  n'ent 
appréhendé  de  laiSer  iês  Etats  en  proye 
à  l'Hcrefie,  mais  elle  aima  mieux  facti- 
.'ïier  fcs  inclinations,  &  lôn, repos  an  fi- 
lât dt  foh  Peaplc ,  que  de  l'abandonner 
dansée  temps  où  il  avoït  le  plus  befcin 
dîuiie  Souveraine  fi  pradcnte ,  &  û  2^ 
4éc.  Mais  fi  cette  confidcration  l'cmpê. 
cha  de  -faite  profeflîon  de  la  vie  fteii- 
gietïfc,  elle  ne  l'empêcha  pas  d'en  por- 
ter l'Habit,  &  d'en  pratiquer  en  fecra 
loos  les  exercices'.  Elle  parloit  peu, 
mais' fi  ^  propos,  &  avec  tant  de  ja- 
ftefle,  que  fes  paroles  étoicnt  autant  d'O- 
ttcks.  aie  ne  foitrat  prefquc  janrtis  de 
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fon  Pblais ,  que  pour  flififter  aux  P[0> 
ecffions,  &  auifes  AfTcniblces  de  dévo- 
tion i  on  pour  accotnp^ner  le  5.  Sacce* 
ment  -  qa'oii  poiroit  aux  maladrs.  Çouc 
(at^sfaire  à  ce  pieux  dévoie  qu'elle  s'imi 
pofoit  elle  m&iic,  dlc  momok  jufqucs 
dans  tes  GaleiaSt  &lesât<enkr&oùccoieuc 
iht  pauvres  malades,  fins  fc  rebuter  de 
rinftâion  de  l'ait  qu'on  y  teJpiroit,  Si 
elle  y  laiiïoit  toâjouis  des  marques  de  d 
ieharicé.  Ce  n'cft  pas  que  quelquetbii 
tl!e  ne  fe  rdâchâc  de  cette  feveritc,  8c 
qa'cHe  ne  prit  platlîc  de  ticcrà  l'Oifeau, 
arecl'Aïquebiilcoul'Acbaleftc,  en  quoi 
eFle  faifoit  paroitre  beaucoup  d'adcede. 
Elle  fit  bâtir  aux  Sennens ,  &  aux  Corps  ' 
de  Métier  de  Bruxelles  de  magnifiques 
Maîlôns  où  elle  buvoitqudquetoisàîcur 
fenié,  Se  par  cette  familiarité  obligean- 
te, 8c  c«  manières  populaires  elle  s*in> 
finu6it  dans  Pcftime  8c  dans  Taffeâioa 
au  Peuple. 

Quand  elle  éioit  obligée  de  refufec 
<jaclque  gtacc,  ellélefaifoit  en  des  ter- 
mes fi  ol)ligeans  qu'elle  avoit  trouvé  le 
fècrei  de  couicnier  même  en  rcfùlânEt 
Elle  pwtageoiC'la  Journée  en  quatre  pat- 
ries égales',  employ;nt  fix  heures  atnc 
exercices  de  pieté,  autant  à  fes-iepas,' 
O  t  & 


^ --Cookie 


^40   Histoire    des 

&  à  fa  licréition  qui  n'éroit  autre  qoe 
lie  paflTer  foi)  temps  avec  fès  filles  d'hofv 
neur  à  faire  des  oaviagcs  de  tapifletie 
pour  parer  les  lîglifès,  ou  à  làire  des 
cbemifcs  pour  \e$  Pauvres  j  les  fîx  ao- 
ties  écoient  defHnécs  .pour  les  affairca 
d'Etac  ,  les  Dépêches  &  ies  Audien- 
ces ,  &  le  ceftc  pour  le  Sommeil,  quel- 
le ordonnoit  que  l'on  iinetromplc  toii' 
tes  les  fois  qu'il  ariiroit  quelque  D^)£- 
che  lii'impoitance,  ou  quelque  Çonriec 
picflédcpatrir.  Avant sn^dp/e coucher, 
elle  Hroit  toui^  les  Kequêics  ,  &  les 
apoftilloit  de  fa  main.  Elle  n'uToit  ja- 
mais d'auKiiitc  «blbluë  pour  établir  an* 
cun  Impôt.  Se  pat  ecKe  manicte  d'agir 
elle  obtenoii  du  Peuple  tout  ce  qu'elle 
vouloit.  Elle  avoit  beaucoup  de  coa- 
ftaace,  Se  de  fermeté}  Se  elle  en  donna 
des  marques  lorfqu'oo  lui  apporta  ipe 
Êiufle  nouvelle  déjà  mort  dél'Archidiae 
ibn  époux  )  qu'on  difbit  avoir  été  tué  à 
U  Bataille  dé  Niëupott.  &  bien  qu'elle 
l'aimât  teiidtemcnt,  elle  re$ût  cette  noi»< 
vcUc  làns  fiif e  paroîtré  ce  qu'elle  fcntoit 
au  fond  de  fôn  c<cur.  Quand  elle  vic 
revenir  TAtchiduc  bledé  t  elle  le  te^ 
£uis  lui  témoigner  ni  triflcfle,  ni  étoa. 
acmcBt»  mais  clk  ea  eue  un  loia  qui 
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fie  bien  voir  que  Ton  cœui  en  écoic  plus 
touché  que  fes  yeux  ni  fa  bouche  ne  Is 
failuienc  paroiice.  Les  Hollwdois  qui 
avoiem  recommencé  la  Guerre  après  h 
mon  de  l'Archiduc,  lui  enlevèrent  les 
Villes  de  MaAricht,  &dcBoUuc>  mais 
la  nouvelle  de  ces  pertes  l'auroit  riouvée 
Infennble,  ù  riiuéiêc  de  la  Religion  n'y 
cû[  {)oinr  été  mêlé. 

Les  Holiandois  ayant  jette  dans  h 
Mer,  àlavûc  de  Ounkerqucoùelleétoic 
slors,  tons  Içs  Marinieu  d'une  Bsci^ 
qu'ils  aroicnt  piile ,  00  ta  pre^ 
de  leur  Taire  le  même  ^.tmcçmejït  ^ 
mais  elle  le  contenta  de  rendre  qu'el- 
le les  avott  vus ,  (ànsdâ^ne^  duciin  or- 
dre d'ufer  de  [fprçJâilIe^  fur  les  HolUti^ 
dois.  Elle  fit  delà  Cmtr  l'agile  des  Pritv* 
ces  affligez,  lorrqu'elle  reçût  magnifi- 
quement Maiie  de  Medicis  Merc  de 
JLoiiis  Xilf,  R.oi  de  France,  &  le  Duc 
d'Oileans  Ion  Ëlsiqui  venoient  chfrdiet 
un  azile  dans  la  Cqui  :  Mais  ce  n'étoit 
pas  pour  s'en  prévaloir  contre  la  Fran- 
ce, piiirqa'elle  leur  conlcilladcs'aaom- 
raoder  avec  le  Roi  de  France,  &qu'el-. 
le  leur  etfrit  pour  cela  (à  médiation. 
Elle  eut  foin  de  les  traiter,  &  de  les  fai- 
re feivir  avec  magnificence,  &  elle  les 
O  i  régala. 
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régala  de  pielens.   Se  de  feftins  ou  k    ' 
fwmpe }  &  la  galanterie  éclaioîenr  d'à- 
ne  manière  qui  lurpiii  ces  illudrfs  R.é- 
iugicz. 

•  Elle  flvoic  une  extïéme  avcrlïon  A 
fimpureté  ,  &  elle  ne  poavoii  inirac 
iôuffrir  tout  ce  qui  avoîc  l'^ipparence  de 
ce  qu'on  appelle  daris  les  Cours  des 
Princes  gaUiiieric  }  elle  avoit  (î  bien 
accnûnimé  fcs  filles  d'honneur  h  ohCei' 
ver  une  modelle  retenue ,  que  d'un  cKo- 
d'ceil  clic  les  faifoit  lentrcr  slans  leurd» 
voir.  Elle  avoic  l'oreille  reririL'e  aux  faux 
rapports,  éc  elle  <i(oic  ennemie  déclarée 
des  fourberies,  &  des  artifices.  Jamaii 
elle  n'a  eu  ni  Favori,  nil^avorkc.  Rita 
ne  marque  davantage  Ion  penchant  à  fai- 
iC  du  bien,  qae  ce  qu'elle  fie  pea  «te 
KmptaVantqucdcrendtel'ame.  Cemnrt 
spréâ'  avoir  reçu-  TExtréAc  Gnflion^ 
elle  fc  fouvint  qu'il  «oit  refté  dans  C» 
Êallctte  quantité  de  R^uêtcs  qu'elle  n'a- 
voit  pas  encore  expédiées,  elle  fe  lesfit 
apporter  toute  moribonde  qu'elle  étoit  i 
et  fe  fâifant  foûtenir  laiêce,  &  conduire 
h  main,  elle  employa  ce  qui  lui  refToii 
de  vie  à  les  figtier  le  mieux  qu'elle  pur. 
Par  cette  aflion  de  ciiacité  elle  prclerva 
ic  ruine  des  Familles  entières  prêtes  k 
tomber. 
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tomber.  Se  en  rdcTadautrcsquiécoicnt 
tombé».  A  peioc  eue  eUe  Jonné  à  Ces 
Sujeis  cette  (krnicte  maci^uc  de  fon  af> 
fcâton- qu'elle  teodit  l'e^cii  le  i.  de 
Decembie  de  1'»  165^.  âgée  de  tf7.an); 
3. -mois  J9.  jours.  Apiés  .avoir  régné 
Zi.  ans'  avec  l'Arcbîduc  Ion -époux,  8e 
li.  ans  lèule.  Cctie  Princtflc  n'ayant 
point  laiQé  li'enfaus  après  Ton  décès,  la 
podeflîon  des  Pais- Bas  ECtoocna  au  Roi 
d'fipagne,  fïurant  qu'il  avoit  été  ftipulé 
dans  k  Concraél  de  Oananon  queluim- 
fit  je  R.oi  Pbiiifçe  iUtoa  pecç  fan- 

PHILIPPE  IV,  Said'EfpMffie,  jj. 
-   Ctmu  dtflMmiref  CP'é'.kiiNtm.    • 

LA  fiicceflion  du  Comté  de  Flandre^ 
aînfi  que  de  Font  le  refte  des  Pais» 
Bas  Catholiques,  étant  dévolue  à  Phi- 
lippe  IV.  Roi  d'Efpagnc  par  le  détés 
'  d'ifàbelte  d'Autriche  ia  Tante  décédée 
fans  eiifans,  il  en  doritia  le  GoavCtne- 
MSiit  au  Marquis  d'Ayctorie.'  Le  Dac 
d'Orléans  qui  s'étoic  retiré  à  Bruxelles 
pour  pluficurs  fîijecs  de  mécontentement 
qu'il  avoit  reçus  du  Roi  Louïs  XIH. 
fon  Frère,  s'éiant  reconcilié rccrctenjent 
O  4  *'^ 
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avec  lut,  fonii  de  cette  Ville  fous  pri- 
tcxte  d'une  patde  de  chaiïe ,  &  fc  retira 
en  France.  Les  François  qui  ne  cher- 
choieni  qu'à  aSbiblîr  la  puillancedesEt^ 
pj^ok ,  cntreienDienE  d'étroites  coircf- 
pondances  avec  les  Etats  Généraux  des 
Piovinces  Unies,  &  pour  les  engager  à 
e<yhtinaei  la  gaetre  contre  l'Elpagnc, 
ils  leurs  âteni  de  grandes  proineflês  par 
le  Qaron  de  ChamaQé  leur  Amballadeac 
en  Hollande,  qui  les  ei^gca  à  fiiite 
avec  la  Fiuice  un  Traité  par  lequel  ils 
s'obligeoieoC  ai  .ne  faire  d'an  an ,  ni 
Paix,  nî  Trêve  avec  l'Erpagne,  &  que 
l'an  étant  expiré  ils  ne  pourroient  traiter 
jvec  elie  fans  le  confenicmcntdcUFran- 
cé»  qui  de  (on  côté  pronlntoit  de  four- 
nir aux  Etais  Généraux  un  million,  ou- 
irecejit  mille  écus  deftinez  à  l'entretien 
d'un  Régiment  d'Infanterie  Ftançoife. 
Le  Prince  Thomas  de  Savoye  s'étanC 
retiré  à  Bruxelles  k  la  petfiuiîon  de  Ma- 
tiedeBoutbonfafemme,  fœurduCom- 
rc  de  Soiflom  mal-fatisfaite  du  Duc  de 
Savoye,  prit  le  Commandement  des 
Troupes  d'Eipagiie  en  Flandre. 

L'an    i<ïî5.  Tes  François  qui  depuis 

longtemps  chetchoient  les  occaCons  de 

ditlarer  la  guerre  aux  Efpagnols,  em- 

bradereac 
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btaSaent  avec  chaleur  celle  que  la  prî- 
ibii  derEleûeiu  de  Trêves,  qui  s'étoit 
mis  fous  leur  proceâion  ,  leur  offrir. 
£n  çfièc,  cet  Èk^eur  ayanl  mis  Hec- 
manlleiii ,  ta  plus  force  de  Tes  places  en- 
tre leurs  malus ,  les  Efpagnols  indignez 
àe  ce  procédé  envoyèrent  le  Comte 
d'Ëmbdcii  un  de  leurs  Généraux  avec 
une  Armée  qui  s'écant  empâtée  de  Trê- 
ves, ïèlàiGtdclaperfonne  de  l'Eledeur, 
&  l'ametia  prifontiier  à  Namur,  &  delà 
k  Temeufe  prés  de  Bruxelles.  Les  Fran- 
çois qui  ne  dcmandoient  qu'un  pareil 
prétexte  pour  rompte  avec  les  Efpagnols^ 
fbilicicez  d'ailleurs  fortement  par  les  Hol- 
landois,  qui  menaçoient  la  France  db 
.faire  une  Trêve  avec  l'Efpagne,  décla- 
rèrent la  guerre  à  l'Ëfp^nol  fut  le  refus 
x]ue  le  Cardinal  In^nt  Gouverneur  des 
Païs-Bas  leur  fît  de  temettre  l'ËleâeiH: 
de  Trêves  en  liberté. 

Cette  déclararion  n'eut  pas'plûiôi  ëcë 
faite  que  les  Maréchaux  de  Châiitlon, 
&  de  Bttzé  entrcccnt  dans  le  Luxcitk- 
bourg  avec  une  Armée  de  25000.  hora- 
Bies ,  &  après  avoir  pris  le  Château 
d'Orchimont,  &  la  Ville  de  Marche  en 
Famine,  ils  s'avancèrent  dans  le  "PàU  de 
Xiege  où  ils  trouvèrent  prés  du  Bouig 
Q  j  d'AvcJo 
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^'Avein  l'Aimce  ËTpagnole    compollt 
-de  iSooo.  hommes.  Se  conduite  par  k 
prince  Thomas  de  SaToye  qui  i'étok 
jecranché  dans  un  Vâlon,  où  il  futuo- 
que  &  dé&ii  par  les  François-^  quelque 
fléâftaticc  A:  quelque  bcavourc  qu'il  il 
|)a[<^tte  et),  cette  occalîon  oiî  tes  ETpa* 
£nols  peidiccnt  5000.  hommes  niezdiiis 
îc  Combat,  oixre  dix-huit  cent  piifim- 
niera  entre  lefqoets  fc  rrouvcpcnt  pb-    î 
fieurs  perlbimei  de  tnarque.     Cette  Tî-  ' 
âoice  ne  coÛia  que  50.  hommes  aoi    , 
François. 

Le  Maréchal  de  Chkillon  ayant  ^ 
foÇé  au  Confeil  de  Guêtre  ie  ficgc  it 
Namui:,  le  Maréchal  de  Brezc  s'y  op- 
po&,  &  ces  deux  Généraux  fuivani  li^ 
ordres  de  la  Cour  allèrent  joindre  l'Afr 
méc  Hollandoilc  Comtnandéc  par  le  Prin- 
ce d'Orange.  Ce  qui  ayant  éiéexecai^, 
les  deux  Armées  jointes  enfemble  pri- 
rent d'affaut  TiilenK)tït  où  elles  œmmi- 
.fent  de  grands  ddèrdres  ,  &  ayant  feit 
mine  d'en  vouloir  &  la  Ville  de  BruxeK 
-le,  elles  rourncrcnt  rêre  du  côtédeLoa. 
■  Tatn  qu'elles  afliegerent.  Mais  la  dilètte 
des  vivres  &  ta  fonâînn  des  troupes  Et 
-paroles  &  Impériales  conduiros  pat  Pi- 
'  coionÙDi  te  Iran  de  Vert  ^  testant  f^ 
gé 
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gédekvcr  Icfiegc,  les  Holiandoislc  k- 
liiereni  à  Aifcot ,  &  les  François  à  Vc- 
id.  Ce  mauvais  fiiarez  fut  aictibué  à  la 
mesintellgence  qui  fiicvint  entre  les  Vna- 
^is  Scies  Holhadois ,  &  il  donna  lieu 
aux  £lpaguols  de  fe  reconnoîcrc  &  de  lO* 
venir  4(:  h  Tireur  oiliilsécoienc  Peude 
temps  ,aprc^  ËrnsKoulc  Lieuienant  du 
Comte  d'Ëmbdcn  Gauvecneur  de  la-' 
Giieldre  Effiagnolc,  prit  par  Efcaladc  le 
26.  de  Juillet  tÛ^S-Je  Fort  de  Scheinlc 
dans  le  Beiaw  ,  &  tua  le  Gouverneur 
nommé  Veldcren  &iîOQ.f»Idars,  quiy 
àoient  ^11  gamifon.  Ce  <jui  ouvrit  aux 
£rpagiiols  une  porte  poat  entier  jufquefr 
^an>  le  cœur  de  la  Holfaadc  i  mais  Iç 
ptiocc  d'Orange  fecoudç  pat  les  Ftan- 
çots ,  cooimaiidez  pat  le  Maréchal  de 
Brezé,  le  reprit  pat  compofiiion  le  zS, 
M^i  de  l'année  laivante.  Le  \titéchii 
de  Ërezé  rievint  en  France,  &  depuis  ce 
letDps'l^  les  François  3c  \fs  FÎollandois 
^ecqe  ièparemeDtkgucne.dans  les  pdïs- 
Bas. 

Pendant  que  la  guerre  ié  fai(ôit  de  ce 
côfc-là  avec  des  'Tuccez  ditïetens,  on  ne 
U  faifoit-pas  mec  moitls  de  chaleur  en 
J(piic,:.  Viétpt  Amsdéc  Duc,dcSiïv*^c» 
Ëdoiiatd  Farnefe  Duc  de  Patme,  ^  .là 
.      ■  0  6  M*- 
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Maréchal  de  Crequi  Lieutenant  GeI:^ 
Tii  pour  le  Roi  de  France  en  Italie,  ai- 
Taquercnt  les  Efpagnols  ,  &  le  Dac  de 
Modene  qu'ils  vouloient  obliger  à  ic- 
noiicct  au  parti  d'Efpagne  pour  prendre 
le  lenr.  Le  Duc  de  Parme  s'étant  retiré 
Secrètement  de  l'Armée  de  France,  fin 
allîegé  l'année  (uivante  dans  la  Ville  àe 
Flaiiance  par  les  BIpagnols ,  avec  lefqueis 
il  fit  fa  Paix  par  l'entremifc  do  Pape  & 
Grand  Duc  de  Tofcane  qui  ne  pouvoient 
voir  de  bon  œil  ragrandiffementdeaEf- 
fagnols  en  Italie. 

Le  Duc  de  Savoye  &  Itf  Maréchal  de 
Crequi  firent  quelque  progrez  dans  le 
Alilane7  ,  ou  la  prife  du  Château  de 
Fonfané  coûta  la  vie  au  Maréchal  de 
Toitas  qui  fut  également  rcgreté  dei 
deux  partis  pour  ks  belles  qualitez.  It 
fè  donna  enfuite  un  Combat  le  it.  de 
Juin  16^6.  oh  le  Marquis  de  Leganex 
qui  conduifoit  l'Armée  Éfpagnole  ayant 
nii  quelque  pnie,  fut  obligé  de  k  reti- 
ler  ï  Biagras. 

En  même  temps  les  François  ajrant at- 
taqué la  Franche  Comté,  lôus  la  condui- 
te'du  Princc-de  Condé  furent  contraiots 
de  lever  le  Hçee  qa'il&aYoieot  mis  devant 
Doit. 

Ce- 
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Cependaiii  les  Erp-ignols.  faifant  la 
guerre  en  Picardie  avec  plifs  de  fuccez 
qu'en  Italie,  prirent  la  Capclle,Bôhaitt, 
ie  CatcIeE,Brai  fur  fomme,  &  Corbic 
qui  fe  rendit  à  compoliiion  par  la  lâche- 
té du  Gouverneur}  ce  qui  poriarépou- 
vante  |ufques  dam  lecceur  de  la  France. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  ne  man* 
qiioic  jamais  de  trouver  de  prompts  ex- 
pedicns  dans  les  neceflîtez  les  plus  prefl 
lântes  >  donna  de  R  bons  ordres  pat  tout 
que  le  Roi  de  France  Ce  vît  en  peu  de 
tems  une  Armée  dccinquantedeoxmil- 
U  hommes  t  qui  le  mit  c>ien-(6t  ep  état 
de  reprendre  en  peribnne  toutes  les  pla* 
ces  qu'il  avoit  perdues,  &  patiiciitieïe- 
moi't  celle  de  Corbie,  que  ta  Garn^on 
manquant  de  vivres,  Bic  ôbligéedetcnJ 
dre  ,  après  avoir;  éprouvé  les  dermerss  ex^ 
ttétûitei:.  ;  -' 

Ferdinand  ErtidlRof  de  Boîiente  Si 
de  Hongrie,  filî^lné'det^Empeteor  FwJ 
dîiiand  1 1.  fxit  élâ  B.oi  des  Romains  I* 
it.dc  Décembre  i6)6.  La  repuratiorr 
qu'il  s'éioit  acquife  ^  la  Baraitte  de'Nott- 
lingue  ,  oit  il  avoir  défait  les  Suédois, 
fe  tomber  l'Éleâion  fut  lui  qaelquc» 
fortes  que  fulTcatles  brigoes  de  ks  Coin-' 
Çetitctu:!. 

O  ;f  L*aa 


jjo    Histoire     des 

L'an  ifij7.  le  Comccd'Hjrcourt  oB 
C<»idt)ifàic  une  Armée  Navale  au  fecoon 
du  Dbc  dcPatrac  contre  les  ETpagooIs, 
tyaat  apris  <]ae  ce  Prince  s'^cuic  acconi* 
icodé  avec  eux  ,  fit  une  defccntc  du» 
l'iie  de  Sardagnc  ^  où  il  ptit  OrrÛao  , 
^'où  il  emmena  unhuiii)  confîderablc, 
cnfùke  deqiioi  il  chafTa  Uj  Espagnols  dn 
lies  de  St.  Maigueriie  &  de  Se,  Honeot 
vers  tes  côtes  de  Provance,  dontlcsEf- 
pagnols  s'étoient  empâtez  en  i<Sj$.  Le 
Cardinal  de  U  Valette  s'étant  ;oinc  a?ec 
laMeillcrayc  Grand  Maître  de  l'AKille. 
ttei  (pritCh^eail-CainJsi^fîs,  Boharn, 
Landr<(d>MaHbe^è,  Bc»,HnDut,'&  li 

■  Vne.tatit  Armée  ■prançoifc  coi», 
mandée  pA  le  Mat^chat  de  Châtilton, 
prit  dans  le  Luxembourg  les  Villes  d'Y- 
▼oi  &  de  Damvilliers  j  &  le  Doc  de 
InnoMdtÈ  i{Qi^ti  (ftjqnuincioit  Bne  au- 
tiedans  U-  Fiatiche  Comté  ,  eniporm 
4^&ut  St.Anioiir  ,  &  prit  le  Château 
ie  BIctetans  par  coinpoiîtîon. 

Les  Efpagnols, pour  fc  dédommager 
de  ces  pert«i  ,  atoiquctent  le  France  dit 
tôt»  da  Latpflucdoc  ,•  S:  affiegereht  Lau- 
«aoe-,  fonskcotiduite-deJèaniScbbel- 
loa  }  mais  la  p^ace  Te  défendit  H  bien 
■s    '■■       ~  iju'ellc 


Comtes  de  Fiandre;  ^i 
qo'eilc  donna  le  xaaps  aa  Duc  cTHaU 
luiii  Goiivccncuc  de  Languedoc,  de  v«ai£ 
k  Ion  {ècoiKs  &  de  knooc  le  Camp,  de» 
Espagnols  ,  ^i  Te  retirercfic  avec  peitCj 
de  deux  mille  hommes  4  le  Duc  d'Ha- 
iain  eut  pout  recompenle  d'une  fi  belle 
aâion  le  Biton  de  Maréchal  de  Ran- 
ce. 

-  Viâor  Amedée  Duc  de  Savoye  moa^. 
-mt^.Verceille  y.d'Oûohre  iSj?;  âg^ 
de  51. an.  Se  il  cntpouiiucceflèucFiant 
çois  Hiacinre  fon  Bis  ùné  âgé  de  J-ans,- 
4]ui  mounii  peu  de  tempsapres. 

La  même  année  TËmpeieur  Feidb 
rond  It.  revaianc  de  Raiisbonne,  oùil 
venoû  de  faire  élire  fbn  Bis  aîné  ILoi'de«, 
Komains-,  tomba  malade  d'apoptexiev 
dont  il  moucut  Tan  59,  de  (on  âge ,  &  le 
1  ;.  de  ioa  Empire.  C'étoic  un  Prince 
f  «npli  de  venos,  cpi  Im  Auemfonne* 
ceilaites  dans  la  iximie  8c  dam  b  matt; 
vaife  -fortune  qiL'il  épcouva  également. 
Ferdinand  i  II.  lui  fucccda.  ,  .  '■ 

L*an  i(S0.  la  guette  concimant  datii. 
te  Milanez,  le  Marquis  deLeg4nez<^ 
«n  écoit  Gouveiiicat  alfif^ea  Brème,  que 
lesFc&nçoitavokBt  (brtinée  commeutie 
place  qui  leur  donnoit  entrée  dai^s  secte 
TTOViucCi  LeMatédul  deCisquiqiù  lè 
'  dilpo 
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JJl  HlSTOÎEE  DES 
difpolbit  à  la  lecoutîi ,  étant  venu  re- 
oonnoîcrc  le  Camp  des  Ailiegeans  fut  em- 
porte d'un  coup  (ic  Canon.  Cette  mort 
nit  caa{è  de  la  reddition  de  la  place,  qui 
pouvoic  encore  Kntr  long-temps  fi 
Mont^illard  qui  en  étoit  Gouveineut 
eut  eu  aQez  de.cccui  pour  la  défendre  : 
fa  lichcté  lui  cou»  la  tête,  qu'il  perdit  à 
Cazal  pat  fentehcc  du  Confcil  de  Guer- 
re. Lcgancz  poullàiu  là  pointe  entra  dans 
k  Piémont ,  où  il  prit  Verceil  parcotii- 
pofition  le  4. Juillet  t6}g.  Le  Cardind 
de  la  Valcnc  qui  avoit  fccedé  au  Maré- 
chal de  Crequi,  dans  le  commandement 
de  l'Armée  de  France  en  Italie  ,  s'em- 
rata  adroitement  de  la  Ville  de  Cizal. 
Le  Prince  de  Condé  qui  commandoit  les 
troupes  Françoifès  du  côté  de  la  Bifcaye 
n'eut  pas  le  m&ne  Tuccez  devant  Fonta- 
nbie,  donc  il  leva  bomeufement  le  fie- 
ge.  On  en  attribua  h  faute  au  Duc  de  la 
Valeue  >  qui  étoit  un  des  LiedtcnSos 
Geoeraux  de  l'Armée  de  Ftance,  &  qtu 
s^enfnit  en  Angleterre  pendant  qu'on  tra- 
'    Tâlloitàluifaiicfônniocez. 

D'un  autre  côté  le  Maréchal  de  Ch&- 
tillon  étant  entré  dans  l'Artois  ,  mit  IC 
£c^  devant  St.  Omer,  mais  les  Lignes 
des  Afli^eiuu  ayant  été  forcées ,  ils  k 


COMTBS  DZ  FlANSXE.  )f{ 
reiîrcrent  avec  pette  de  éooo.  homtnesi 
Dtf  Hallici  fut  plus  heamiz  derant  le 
Catelec  >  qu'il  emporta  d'aflanc  après  un 
fiege  de  zi.|oius.  Poligni,.  AiDoisa  & 
Cbâteaia,  de  Vadam  en  Fraoche  Comié  & 
iciî^lirem.&ti'Duc'deLoogiKviUc ,  qui 
^ëiic  lesJLtxiains  aupt^dePol^i  pacla 
bravouce  de  laMotticHoudanooDrunde 
fes  Lieuceiians.  ■  > 

,  Le  5.  Scptetn^K  de  la  même  anaée 
k  Rçioe  de  Fiance. aptéssz.ans^ de  fte* 
^iié  mit  an  monde  le  Danf^iadeÇtatv 
CCii  :qui  eft  le  R.oi  LotiuXiyi^ptsTenc 
Kgnant.  FcaBçois  Hiacinie  Dos  de  Sa* 
voye  ,'mounu  au  mois  d'O&ohts&uvita^ 
8c  il  eut  pour  fuccefieut  Châties  Ema-. 
nucl  iojf  kçK ,  i^é  de  4.  aàs  >  &  quet* 
quecmois,  C'eftlepefcdeViâoiAjne^ 
déeDuc  de^f^q/e,  qui  togtie  maiiite<^ 

.  L'an  itf]9.  Hedin  aogmcntilenotQr 
bre.%s  places  conquilès  pat  les  François: 
dans  le  pais  d'Ariois.  La  Mcilletaye 
Grand  Maître  de  l'Attillaie  y  ie(ûc;dela. 
main  du  Roi  le  Qàcon  de  Maréchal  fut 
U  brèche.  Feuquietcs  n'eut  pas  le  mê-. 
me  bonbeuc  au.Ciegc  de  Thion;ville ,  où 
ayant  été  défait  &  blcflc  pat  Picobmini ,  il 
mouiui  peu  de  temps  aptes  de  lès  bleiTu- 
ics. 
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ta*  Ixs  FCRBçoii  piirem  Sidiès  dans  le 
RonffiUan ,  Bc  le  peidîcent  peu  de  tems 
tiptés. 

LcPiracc  Thomas  do  SaTOye  ^ant- 
qtià&±>la.l4findKf>our'iitler  en  Pktnonc 
^onpaKif^'de'laTàieledu  DMcteSaiToye 
ibn  nevQi  »  iè  '  t«ntlù)  matttc  de  U  Ville  de 
TlKiiiavu:iciëc(lur«dcsË^agnos;lla  Ci- 
tadelle tenant  toujours  pow  la  Ducheffe 
de  Sta/ofé.  Le  CoteM  d^Hatcouit  quî 
ODinaundoit  tel  Am^àé-  FraiKeeA  ce 
fUSy.  y>fk ia0rwittc$,--&  av^  une  peti>' 
ir  Anifée  >,  ffûcû^ue  dépeurvOë  do^tott- 
uicbofo,  il  d^St  le  pïnice  Thdnms  & 
Legaon  aa  CoiAbn  de  la-iouEC.  L'an- 
B^'fiiivaMe  iqui  eft  -ceKc  de  164O..  H 
contpalgnit  cbeg^fiwe  -di!  4eV«'  le  It^e 
q[B^-'BVOit  mis-dtvafit  €âidl  v  'ft-ehna 

rBr-'Ottnbtt  da  tftoife^- 14  Méprit  la  Vit- 
d*  ThiKin  raaçcé  U  v^oureuft  tcK- 
ftance  des  Affilez,  SclescâTonsqucE- 
Km  les  ETpagniMs  pont  tes  fecourir.  En 
oenc  mStnc  umée  les  François  affiege- 
wnt  la  Ville  d^Arras  fous  la  conduice  de 
tfoisMafécliaux de  France,  Sflacontrat- 
gnirem  de.  Capiiukr  après  un  (ïcgc  de 
deux  mois.  Dans  cette  même  ann^e  la 
Monarchie  Efpagnotc  iat  notablement  ■ 
aflbiblie  pat  la  révolte  da  Portugal,  qui 


Comte*  s-e  Flxrdr-b.  -^^ 
ttconnot  pour  Ton  R.oi  feanOucde&nu 

r'ncej  &tleUCaulogne  (juifenutlbiis 
pcoccâion  de  la  Fiance  ,~  iôtu  prctextc 
de  l'iiifiaâtoniie&sPcivilegcs;  l'OE^ueii' 
du  Comie  Duc  d'Oliv^ez  premiei  M*^ 
tdÙxe  (i'Erpagne,  coatiibui  iteanocMi^' 
excitée  CCS  CHMiblet.  ' 

L'an  1641.  le  Marquis  de  LosVelet 
*'ixant  avance  avec  one  Armée  prés  M 
Barcelone,  poac  larenvcnrcroasl'obeïr- 
ÊIrrce  da  Roi ,  fm  cohoùnt  «te  iê  retiicif 
et  les  Cotilant  fUs  obftincz  ^ue  jaMaift 
claâtteurr«vohe,  Retapèrent  Loi'isXUll 
Rt>i  ds  France  Comte  die  Barcetond  Oe 
PcÎBce  y  envoya  ta  Mottw  Kaodancoatt. 
en  calice  -de  Vkeroi ,  lequel  ehada  let 
S^agook  de  plttfwuïsfjotteciiu'ilsocca: 
]tôieiK  &  prit  ta  VtUtf  ^ConribRitiA. 

Ix  tioVKta  Roi  dé  Pondgal  nommé 
Jffln.1V.  «e  fo^pM-d*  moîft^twprogre* 
fÎKlcsErpagnols^'il^epoaQa  lotsqu'ÎU 
VouIiKCnt  rentrer  dans  lePorfugîd ,  &  pnf 
pluGcufs  Places  rut  mx  dans  la  Ôtlrce  ; 
en^ie  deqaoi  il  envoya  ^es  Ambat?». 
deutsi  coaws  les  PuiSances  de  l'Europri 
qui  les  reçurent  favotablemenc 

LesEfpagiïolscontinaerent  de  donner - 

du  fecours  au  Prince  Tiiomas  ,    ce  qui-, 

obligea  les  François  de  tenro/ctenPi^* 

mont' 
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mont  le  Comte  J'HaifiOun  quifccoorut 
Chivâs,  &pritConJ.  llya  unefamca- 
fe  Prophétie  de  Noftradarnus  à  U  gloire 
du  Comte  â'Haicoun  fui  le  fujet  de  ce 
£^e. 

.  L'Anoù  qui  étoît  aiori  lellieatrede 
Isgucirc)  vitreveniiiesFnuiçoisfbusb 
conduite  3u  Muéchal  de  la  MeiUerafC, 
qui  te  reBditifiùttedclaVillcd'Aire. 
.  Le  Comte  de  SoiSona  Prince  du  Sai^ 
Royal  de  France,  ne  poaTantfouffcklc 
tc(^  SRuid  cECdit  àa  Cacdinal  de  Riche- 
lieu Je  rei.iia  avec  le  Pue  de  GuifeàSe- 
4an'  prés  dv  Doc  de  Bouillon  ,  avec  te- 
jjuel  ils  foitnctent  mie  confpindon.  Se 
fiaitercDt  avec  le  Cardioal  Infant  Goit- 
Teinem  des  Pais- fias  £^nols,  qui  en- 
voya Il  leut  recoait  te  General  Lamboy 
avec  une  Armée  de  8000.  F*i«aQîas,à 
de  iQca  Chevaux  auTquels  U  Roi  dc 
fonce  o[>po&  une  Aimce  de  9000.  hom- 
.  mes  de  pied,  Sc  jooo.  Cbevauz  >  foo^ 
la  conduite  du  Maréchal  de  Châiillon. 
Les  troupes  du  Roi  fiirent  défaites  prés 
de  Sedan  pat  l'Armée  des  Princes  Li- 
guez. La  mon  imprévue  du  Com- 
te de  Soillons,  qui  fut  tué  d'uncoupde 
piftolct,  après  avoirhauflé  la  viCcre  de 
îoQCaTquejles  empêcha  de  ptoBter  de  leur 

yiaou 
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Viâoîte.  Le  Maréchal  de  Chîtilion 
ayant  ràfleniblé  le  débris  de  (bn  Arm^* 
le  Roi  de  Fiance  s'avança  comi'euz.  Se 
tcpcit  Doncheii.  Le  Duc  de  Bouillon 
voyant  fa  pêne  ioéviiablc  cecoamt  à  I4 
clémence  do  Rpi ,  qui  les  ii^m  eo  grâ- 
ce. 

La  Ville  d'Aiie  que  les  Fiançoisa- 
voient  pi'tte,  fut  bico*tôi  tepiiCc  parles 
Efpagnols,  qui  ayant  obligé  les  Ftançots 
à  lonii  de  leurs  letraocbemeiis ,  mirent 
auIE-iôt  le  fiege  devant  la  Place  ,  fani 
donnet  le  temps  aux  François  de  la  for- 
tifier, ni  d'y  faire  entrer  des  munitions 
débouche,  ce  qui  reduilît  IcsaUîegezi 
de  ù  grandes  extremicez  ,  qu'ils  Gitfiot 
contraints  de  a^ituler  le  i.  de  Décem- 
bre 1641.  Les  François  prirent  cepen- 
.  dant  Lens  &  la  Bafléc.  Peu  de  temps 
^és  Ferdinand  d'Autriche  Ôatdinalln- 
fani  frère  du  Koî  d'Ëfpagfie  ,  Gouvet- 
□eur  des  I^ïs-Bas  moumtà  Bruxelles  le 
y.  de  Noycmbrc.  Les  François  avoient 
pris  deux  mois  avant  cela  la  Ville  de  Bi- 
paume,  dont  la  Gatnifon  ayant  étéiaiU 
lie  en  pièces  par  St.  Preuîi  Gouverneuc 
d'Arras  ,  contre  les  anidès  de  la  CapÎT 
mlation  >  il  lui  en  coûta  la  t&ce  dans  la 
yiSed'ÂaùcBS.  ËDCeneiaâau#nn^lê 
Prince 
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prince  àe  Monaco  ayant  chaffélêsElpa- 
CTiolsdecaiepfece,  femitfbuslaprotec» 
non  df  taFrancf^ui  lai  envoya  dniecourj 
taMotheHoadancoart,  fe  rendit  maître 
^e  h  Campagne  en  Catalogne  ;  mais  là 
^ute  que  fit  rArehevcqire  de  Bordeaux 
qui  commandoit  l'Armée  Navale  de  Fran- 
^,  cniè  (aiflîint  anlu^erparcellede«Et 
^g^t)Iï  ,■  fut  daiiie  que  la  MotI)e  Hou- 
^ancbirt  neprtrpaS  TarragûM.  Le  Ma> 
récha!  de Brcïé  nommé  Viceroi  de  Cata- 
logne, à  la  pbcede  la  Mothe  Houdan* 
Court ,  inTcftit  Perpignan  ,  où  malgré 
tons  Ces  efforts  ^  îês  E^agnolï  firent  en- 
trer un  grand  COnvoi'.  Le  Roi  de  Fran- 
ce qui  avoiiun  notable  inteiêc  àmaince* 
tiir  les  Catalans  dans  leur  réroltc  ,  afin 
de  perleitct  par  là  jufques  dans  le  cœur  de 
fEipsgne  ,  prit  rclblution  d'y  aller  en 
pcilonrie  ,  &  de  faite  de  grands  efforts 
pour  fe  rendre  maître  du  RotrffiHon  :  ce 
qu'il  exécuta,  &  aprésavoirordoiinéaa 
Marécha!  de  la  Mcillerayc  de  fc  rendre 
njMtrc  de  Coliontc  ,  qui  fiit  ptîfc  par 
Compcrfîtion  le  ij.  Avril  itf^î,  ilinvel^ 
tit Perpignan,  &  Kafficgca  enfoite.  Pen^ 
ifent  ce  ficge  le  Maréclial  de  li  Mothe 
.Boudanconrr,  ayÀM  feit des courfcs  dans 
fc  Royaume  de  Talcnee,  enemnienaon 
batia 
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butin  trés-confiderable;  Il  n'en  demeura 
pis  ii  ,  car  étant  eimé  dans  fArtagon,' 
-Aie  lendic  màcrc  dekViBcdcMonçoti 
fc15.de  Juin. 

Les  Fipagnols  eurent  quelque  fiijetde 
ft  confolttt  (Je  CCS  pênes  pw  tes  avanta- 
ges gue  leurs  ArmÉcstempûrtcrentdani 
^paisd'Airâis>  ^flaràndmtedcFian^ 
CîTco  de  Mdo. ,  qai  reprit  Lens  &  IîI 
Baflee  ,  6c  défit  à  Honneomit  l'Arnî^e 
de  FraiTCC  ,  condaite  (mic  le  Marédial  de 
Gramont,  que  l'on  accufa  de^êtrclaif- 
ié  battre  en  cette  occafion ,  d'imdl^en- 
ce  avec  le  Cardinal  de  -Richelieu  ,  qm 
Étant  alors  dîfgracîé  ^  v:ouloit  fc  rendre 
Wcefïaite.  •  G-ctte  Viftoirc  qui  fttr  conv 
■plete,  ne  coûta  aux  Elb^nols  que  100. 
nommes,  &  mit  les'aftaites  de  France  en 
mauvais  érac.  Le  Roi  de  France  que  ce 
revers  de  fonnne étonna,  eutrccouriaa 
Cardinal'  de  Richelieti  que  Cinq  Mars 
Favori  du  Roi  ivoit  feit  difgracîer,  quoi 
qollffltfonbien^faiceur.  En  efFec  cejai- 
ncFaTori  qui  s'étoîtinfinuc  dans  la  bien- 
veillance du  Roi,  ayant  fait  une  conCpi- 
Taciori  avec  4e  Duc  d'Orléans  frère  dn 
Roij  &  le  Duc  de  BoinHQU par Taiirt^ 
ttiife  de  François  Augu.fte  de  Thon,  polit 
perdre Tcatrercraenc  le  Caïdinat,  kfeicc 
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un  Ttaùé  avec  les  EQMgnols  Tous  le  nom 
duPuc  d'Oileans  ,  le  Cardtual  gui  de- 
çouvtic  lout  ce  que  l'on  tratnoii  contre 
lui ,  Si  le  Traité  cjuï  fe  métiageoic  avec 
l'Elpagtie  par  les  cabales  de  Cinq- Mars  j 
en  donna  auCTi-iôi  avis  au  Roi  ,  qui 
voyant  combiep  les  Confeils  du  Cardi- 
nal lui  écoienc  utiles  >  le  leprir  cti'grace, 
^  Bt  aiiêcei  à  Narbonnc.  Cinqmars  & 
idc  Thou,  qui  eurent  enfuite  tous  deux 
la  tête  tretichée  à  Lion.  Le  Duc  de 
Bouillon  eut  le  même  deftinque  Tes  com- 
plices, &  fut  atrêté  à  Giiâl,  oùilcom 
ntandoit  l'Armée  de  France. 

:  Le^lîege  dePeipigDanconnnuanttoâ- 
jonts  avec  la  même  vigueur  >  les  Ëlju- 
gnols  tentèrent  d'y  faire  cntrctj  du  fe-' 
cours,  &  mirent  lîir  pied  une  Année 
Navale ,  qui  fut  défaite  à  la  v^  de  Bar- 
celone par  l'Armée  Navale  de  France, 
conduite  -par  Ic^arquis  de  Brezé.  Le  1 2. 
juillet  11142.  les  Efpaguolsvoulants'em- 

f tarer  du  Comté  d'Oye ,  en  furent  chal^ 
ispar  les  François,  Ôcpour  comble  de 
difgrace,  la  Viile  de  Perpignan  reduiteà 
l'extrémité,  fut  contrainte  de Capitalei« 
ce  qu'elle  ne  âinéaiimoinsqu'àdescoo* 
dûions  honorables}  &  la GÛniiÔD fonit 
ia  lapUce'le  y,  Scgiemb:^ i6f{2.,ieï>ac 
de 
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de  Bouillon  qui  aprchendoit  ]e  mctne 
fîipplice  qac  celui  qu'on  avoit  fait  Cou(-< 
iFrir  à  Ci»qmats  &  à  <le  Thou  y  ne  s'en 
garantit  qu'en  olTiant  au  Roi  la  Villede 
Sedan.  Les  François  acheverenc  ta  coo' 
quête  du  Kouflillon  pai  la  piife  de  Sal- 
cesi  &  ce  qui  acheva  de  mineilesa^' 
les  des  Ëfpagnols  en  Catalogne ,  le  Mar^- 
cbal  de  la  Mothe  Houdancomi  défit  le 
7.  Oâobre  dans  an  grand  Combat  le 
Marquis  df  L^anez,  qui  lui  étoit  beau- 
coup luperienr  en  Cavalerie  &  enln^- 
tcrie  ,  &  fit  prifonnicrs  les  principaux 
Officiers  des  Érpagnols.  Ce  quifuccau^ 
(èdela  dilgrace  du  Marquis  de  Legancz* 
qui  fut  arrêté  piifonnier  à  fon  retour  à 
Madrid. 

Le  Prince  Thomas  qui  cotntnandoît 
en  Italie  les  Armées  du  R.oi  deFtance» 
avec  lequel  il  s'ctoit  accommodé  prie 
ilir  les  Elpagnols  Nice  de  la  Paille  le  i, 
de  Septembre  ,  Se  s'éianc  joinr  avec  .lis 
Duc  de  Longuevllle  ,  ils  en  firent  de 
même  de  ta  Ville  de  Tortone  dans  le  Mî- 
laneZ'  Cependant  le  Cardinal  de  R.iche«' 
lieu  dont  le  génie  étoic  le  premier  mo- 
b^  de  toutes  les  ptofpetitez  de  laFran* 
ce  ,  s'étanc  fait  conduire  de  Lion  à  Pz» 
tis  dans  une  petite  tnaifon  de  bois»  où 
P.  il 
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^  dcmcBtoic  toujours  cooché  à  canfe  ie 
Ses  infimiitcz  conciouellcst  mourai  le 
4,  de  Pccembic  i6^x.  Génie  fatal  à  la 

rnàeav  ie  là  Moifon  d'Autriche  ,  & 
qui  U  conduite  avoiiéié  d'autant  plus 
gloitcofciURance,  que  celle  du  Com- 
te Doc  dtMivarez  Favoii  du  Roi  Phi- 
lippe IV.  awaiijéte  funefte  à  l'Efpagne; 
Ati0i  la  fin  de  CCS  deux  Minières  fiit 
-tien  diiïeiente,.  RichdieDmoaruc com- 
ité de  gloire,  Si  OIivarc2  fiiiréquii  af- 
fez  loDg-teinps  à  fa  difgiace  quiautoit 
^ré  bien  pius  cruelle  ,  s'il  n'avoiccu  a& 
hke  à  un  Prince  auQt  bon  &  auHî  clé- 
ment que  rétoit  le  R.oi  Ton  Maître  qu'il 
n'avait  enaetena  que  de  parties  de  ptai- 
iîr  &  de  divenillcmens  poui  lui  rendre 
plus  (ùppoRable  la  perte  d'une  partie  de 
iès  Royaumes .&  delëtiichedes. 

Le  Conrerneut  de  Milan  reprit  Tor- 
•  «Dm»  ,  que  ks  François  cflayeicnt  vai- 
ncmentdeftcoaririles  Ë^iagtnsS^n'eu- 
lent  pas  le  tnâmc  bonheur  au  ftege  de 
Mirarel  en  Catalogne  ,  où  la  Mothe 
Houdàncoort  jetta  des  vivres  êc  des  (bl. 
data,  en  reconnoiffance  dequoi  le  Roi 
(ao  Maître  lui  accorda  la  Duché  de  Cai>! 
dénne  y  doot  il  lui  curoya  rinvcAiio; 
«•- 
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Cependant  le  Roi  Luais  XIII.  àioat. 
une  maladie  languifTante  diimnuoit  peu 
à  peu  tes  forces,  ne  lurv6qaic  guéies  ii 
fon  Premier  Miiùdrci  &moiuutle  14. 
de  Mai  de  l'année  1^43.  à  2,  heures 
apiés  midi,  en  la  ^j.atuié:  defboâge, 
&  la  )}.  de  fon  c^ne,  af>cétavoi£ don- 
né des  ordies  irés  £igespout  la  conduite 
de  l'Ëtai  pendant  la  tniaoricéduR.oîibtr 
Ëls.  Il  fembloit  que  la  mon  de  ce  Prin- 
ce qni  laiUbit  à  la  Fiance  un  Roi  mi- 
neur âgé  feulement  de  4,  ansi  &(}ael- 
ques  moi»,dÛt  iâcilitei  à  TEfpagtieles- 
moyms  de  recouvrer  la  plos  mande 
partie  des  pertes  qu'elle  avoic  faites -en 
Flandre  &  en  Catiogne.  £ti  e&ti  les|E£; 
pagnols  fe  mirent  en  état  de  s'en  préva- 
loir, mais  la  foruine  quinelcsavoîtpas 
eiKore  allez  mortifiez  a  Ion  gré  ,  leuc 
mie  en  tête  un  jeune  Hcros  ,  qui  par  Gt 
valeur,  pour  ne.pas  dire  par  une  cerne- 
tiré  hcureufe,  confiandi^  touteiaragefïé 
Si  la  prudence  des  Généraux  d'Elpagne 
les  plus  btaves  Si  les  plus  experimemez» 
Ce  (at  le  Duc  d'Ënguien  nls  âné  du 
Prince,  de  Condé  qui  a;anc  ^ipeineatteint 
l'âgicde  ao.  ans,  futmisàlaiêtedél'Ar- 
tncedeFcanee.,  devinée  poui  le  fecouts 
<k  &oaoi,que  iiian^is  de  Melo  Gouver- 
P  i       ■    iicur 
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'^4  Histoire  des 
ncur  des  Pà's-Baa  affiegcoit  depuis  le  lo^ 
de  Mai  Jô^j.  avec  une  Acraée  nom-^ 
Breule.  Les  François  (Quoique  fort  in» 
fcrieursen  nombre  s'avancèrent  pour  Ic- 
courir  la  Place,  dbmlaGaroHonn'éioît 
que  de  500.  hommes ,  y  compris  deux 
<ens  hommes  qui  Ce  |ettecen[dan5laPU> 
ce  malgré  U  vigilance  des  Afliegeans» 
L'Armée  Françoifc  qui  avoir  pafléheu- 
rcufèmem  les  defîtcK  de  la  Foceft  ,  qui 
eft  autour  de  R.ocroi  ,'  étant  venue  Ce 
camper  à  la  vûédesAdîegeans,  futran- 

fée  le  lendemain  en  bat<ulle  par  le  Duc 
Anguieii,  qui  prit  la  condiiire  de  l'aile 
droite ,  &  donna  la  conduite  Me  i'aîle 
gauche  au  Maréchal  de  l'HôpinK  d'Ef- 
penan  conduilbitl'infanteriequicctmpo- 
ibit  le  corps  de  Bataille,  &  le  Bâton  de 
Sirot  leCorpsdcieferire.  LcsEfpagnoli 
dont  l'Année  étoit  fort  rupeticiire  à  celle 
de  France ,  voyant  les  François  dilïmlëz 
â  combattre,  en  firent  autant  de  leur  cô- 
té. Francifco'dc  Mcio  fc  mit  à  la  tête 
de  l'aUc  droite  ,  &  donna  la  gauche  aa 
Duc  d*Atbuquerque  ,  pendant  que  ■  le 
Comte-  de  Fuentes  prit  le  commande* 
.flientdClTnfiîïtêrieElpagBolc.  Lesdeua 
Armées ï'étant  méléês3^bOTd avec  beau- 
coup de  chaleur  ;,  l'aile  dioi(e  desËlpa- 
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,CaMTEs  ijE  Flandre,  ^j 
g;noI«  enfonça  l'aile  gauche  desFrançojs, 
pendant  que  les  deux  aunes  ailes  oppo- 
iécs  combaicoienc  avec  un  fuccèz  couc 
diffeienc;  le  Duc  d'Enguicn,  ayant  mis 
en  fuite  t'ûle  que  conduifoit  le  DuC 
d'AIbuquerquc  ,  au  lieu  de.  pouifuivrc 
les  fuyais,  vint  prendre  pat  denicteraïr 
te  viâorifufc  d'Éfp^ne  t  peadaiic  que 
Gaflîoi^  qiii  coinn:iandoit  lous  le  Duc 
d'Anguien  ,  l'anaqua  en  Banc ,  &  Siiot 
de  fiont ,  &  après  Tavoit  tompuë  entie- 
lement,  ils  rputnerent  tous  leurs  eflfbics 
"Comte  l'InfanierieErpa^iolc,  laquellele^ 
tenant  fettéeenbon  otaiei  repoùHâ  pat 
trois  fois  les  François  ,  qui*  y  perdirent 
beaucoup  de  leurs  plus  bravés  foldàts  ; 
mais  CaHion  &  Sitôt  gui  venoient  de 
rompre  la  Cavalerie  E^iagtiole ,  s'é^ant^ 
jctcez  iïic  l'Infanterie  pai  deux  diffetens 
côiez,  le  Combat  changea  de  face  &Ies^ 
Ë^aghols  environnez  de  tous  côiczfu-, 
rent  rompus ,  &  aitierement  défaits  pat 
les  Suillès  &  pat  rinfâiuerie  Françoilèi' 
fomcniië de  la  Cavalerie  du. pue  d'En- 
gnitn.  Le  Comte  de  Fueiucs,qùi  fiteu 
cette  occafîon  tout  ce  qu'on  pouvoir  ac-| 
tendre  d'an  Général  également  brave  &'. 
espe'rîmeniêjTuf  tucdans  fa  chaife  ,  où 
il  le  foifoic  poriei  à  la  tête  dé  rinfante- 
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/-bwj^jjLiie,  à  caufe  de  fontnficmilé.  LcsËrpa- 
(f  f  ÎMW  fty Çnols  laiaerenr  dans  cStombat  huit  rail. 
le  motts  ,  &  7ooo.'prifonnicis.  Melo 
fttprîspar  les  François,  ficdclivrépai  les 
Sens ,  èc  il  ne  fe  fauva  qu'après  avoir  i^uit> 
té  Ton  Bâton  de  Général.  Ce  Combat 
~  mémoratilc  ft  donna  le  ip.  Mai  de  l'an 
ifi^j.  Cette  pêne  futuncoupdefoudcc 
^ui  [cnverfa  toutes  les  erpetancesdesEf- 
fiagnots  <jui  potcoieot  déjà  la  cetreuc  de 
lents  armes,  jofqiies  dans  la  vdlêCapi- 
tale  dcIaFrancc.  I-eftuicdccctteVi(aoi- 
re  ftU  Ift  prtfe  ~de  c^nelquespUcesdans  le 
Haiilaut  qui  fut  ûiiviede  celle  deThion- 
-ville.  Elk  ie  reoâit  aax  Ftançois  le  10. 
du  mois  d'Août  apr<^  un  iteje  de  fept 
feaiiûncs  ;  enfuite  dequoi  les  François  pri- 
rent d'afiaut  k  "Ville  Je  Qrk  dans  le 
Luxemboutg.'Dans'cetce  m'èaie  année  tes 
Elpagnols  pecditent  Trin  &  Pondcfture 
en  Italie ,  &  le  Duc  de  Biezé  battit  fut 
la  Met  Méditerranée  la  Flotcd'Efpagne, 
dontilpritfix-VaifîeauJt.  L'an  1644.ICS 
ETpagtidls  reprirent  Lerida  ta  Catalogne 
aunioisde  Juillet,  &  obligèrent  la  Mo- 
tlie  Houdancourt  de  lever  le  Hege  de  Tar- 
ragonCi  ce  qui  fut  caufè  que  ce  General 
ayant  été  rapellé  en  France  ^  on  envoya 
CD  là  place  le  Comte  d'Hatcourt.  Re- 
'    "  ■    ■  pallons. 


Comtes  »e  Fland-rs.  ^gf 
pa^&s  enFlandie,  où  le  Ducd'Orteans 
aflieg»  par  tore  lï'ViUe  de  Gravelines^ 
pendanc  qucles  Holbndoi»  l'ofOcgeoienc 
par  Met,  &  lapritpar^OB^âcionaprés 
deux  mois  de  &ege. 

En  iC45.Iea  ErpagnoU perdirent Rofe 
en  Catalogne,  qui  leni  An  enkvé'e  pttt  !e 
Comte  du  PleŒs  Piâlin  ;  Se  cnAiite  b 
Bataille  de  Lorenc,  que  le  Comte  d'Har- 
coutt  gagna  fi^  cm  le  1 1 .  Juillet ,  A;  leot 
iiia  xooo.  Chevaux-,  3000.  Fantaffins,' 
ffc  iicOâiciers.  Cette pette fut  Taivie de 
celle  de  fiakguier  qoe  les  François  ptirenc 
leij.Sepiembn,  Ocs^fF&rerentdeBac- 
ceionne  par  la  découvenc  qu'ils  firent  ■ 
4'aoc  Con^iration  ^ue  firent  ptuCîeacs 
palbnnes  notables  de  ente  Viln,  pooç. 
la  livret:  aax  E^agnols. 

Les  François  leconde?  du  fecours  ma- 
ritime des  HoUandois,  fe  rendirent Rial< 
cm  du  Fort  dcMaidiclc  le  10  dejnillet 
1^45.  Le  fort  deXiiikt  Boutbourg  , 
fiethune,  St. Venante  Atmettiieies  ea- 
rent  tam^medeftlnée.  Enfaite  deqnoi  la 
jontaion  des  François  avec  le  Prince  d'ex 
range  lui  facilita  ta  conquête  dti  Pas  de 
Wacs.  Ce  ne  furent  pas  les  renls  avanta- 
■  ges  qu'ils  rcmponercnt,  puis  qu'ils  bar- 
licentlc  Baron  dcBel^Ge&enldesTroa- 
P  4  pw 
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p«  Efpagnoles  ,  s'eiupateient  de  loates 
les  Villes  i^i  font  fui  la  Lis,  &  foas  la 
conduite  de  GalHon  defireni  Je  Comtd 
de  Fucnratdagae  &  Lambey.  Les  Efpa- 
gndls  le  dedotuinageient  en  quelque  {ai- 
çon  de  ces  pênes,  en  reprenant  le  Fort  de 
Mardick,  &  celte  encrcprife  ne  Icui  coû- 
ta que  10.  hommes. 

En  16^6.  les  pues  d'Oileaos&d'Eit^ 
guien  alTiegerem  Counray,  &]c  prirent 
pat  compolition  le  z8.  de  Juin  à  k  vftc 
du  Duc  de  Lorraine  Se  de  Piccolomini; 
qui  secoieiu  avancez  pour  fècourir  li- 
Placc.  Cette  conquête  fut  fuivic  de  cel- 
les de  Beiguc  St.  Vinoc ,  du  Fort  de  Mar- 
dici  que  tes  François  prirent  pour  taiè-< 
conde  fois,  le  Z4.d*Aoôti  de  Fumes,  qui 
Ieurfuiienduclc<!.deSeptenibte,  Ken- 
fin  de  Dutikcrque  queleDucd'Anguteo. 
alEegei  par  terre  >  pendant  que  les  Hot- 
landois  commandez  par  T Amiral Tromp 
en  fermoientlcspalTages  du  côté  de  la 
Mer ,  &  la  prit  par  capitulation  le  id. 
d'Oâobreaptés  un  (iege  de  trois  remanies. 
■  Les  Efpagnols  fe  confôlctent  en  quel- 
que façon  de  tant  dfi  pertes  par  k  levée 
du  Ciegc  que  le  Comte  d'Harcourt  avoit 
mis  devant  Lerida  en  Catalogne,  ce  qui 
attiva  le  |0.  de  Septembre.  Ils  n'etveot 
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pas  !e  même  bonheat  devant  Orbitelle 
Viile -maritime  des  C^àtts  de  ToTgtfle, 
.dpmlcsËlpagDoIs  rrâtaru  tetiKC  le  fo> 
cours  avec  iruc  Atmée^I'ivaléfuKntd^ 
.&ts  padcDucdeBr^zé,  quicondoifoit 
celle  de  France,  &  qui  Ru  enipOEtid'iin 
boulcE  de  Canon  ,  lot^u'il  poatfoivoit 
là  viiAoireavecch^ur;  |;cPtinceTho- 
mas  qui  .aOlégeoic  OcbiteUe  V  bien  loin 
de  pteScec  de  cetEcYiâoirey  fût  obligé 
d'en  lever  le  liegff.  Les  Maréchaux  de  b 
.Meiileraye  &  de  Prslin ,  ef^erénc  la  bon* 
te  de  ce  mauvais  (ilccèzp»  la  priië  dès 
Villesdc  Piorabia  le  &  d'Oaobre , .& de 
Ponclungoncdansriie  d'£lbe  te  19.  du 
même  mois.  Le  9.  de  ce  mois  l'InfaHC 
Doit)  Bakhazat  d^Avniiche  filsdePhitip- 
pe  IV.  Rot  d'E.lp»gne ,  &  d'Elizabeth 
de  France,  jcuncPcinced'anegrandeef- 
perance  inouruifbrtie^ccé  du  Roi  fort 
.père,  0c  de  tous  les  pei^ics  dé  la  Monar- 
chie, Efp^ûlfli    .  .  -    -.  r  -''■ 

Çn  .ié47.ies  Fraoçois  commandez etv 
Catalogne  pu  le  Duc  d'Eagoieb  j  qui 
.àoii  devenu  depuis  peu  Ptince  de  Ciondé' 
parle dccézdeK>nf>ere^  laffiegerenirLepi' 
da  a,vec  un  auût  mauxai&.fucazi^ei'aii' 
jiéepiçeedentê,:  ■; 
'  ViiJK^iaa  Lrapoti  fnn  ds  li'Em' 
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poeat  &  DOUYUU  Gouvcineur  des  Pât- 
,Bu,  feigoic  d'aïuquet  Counrù,  Se  tounu 
-^e  da  côlé  d'ADtaernieres  qu'il  obl^ 
.  '4k  fe  ccndtc  nwdgrc  ia  vigouteufs  lefiftaiiF 
:GC  du Cowveiaeuf .  IlenfitantamàLm. 
died,  qui  lui  futKndu'cki^.deJuilIn 
aptes  un  fi^  de  } ..  fctnaines  ,  pendani 
.que  les  Francis- ayant  partagé  leur  At- 
.ittée,  foicacatDixmude  le  i«.  de  Juil- 
let icHU  la  caoduite  du  Maréchal  de  Raac- 
aaU}  pour,  la  i^ierdie  au  mois  d'Oâobre 
fuivani  y  ik  prircut  d'un  autce  côté  la  Bif- 
ide le  151.  de  Juillet  fous  les  ordres  da 
Muédûd  de  GalSoii ,   ce  qu'il  exécuta 
nalgté  l'Aichidac  Lœpold  lequel  étant 
venu  attaqaetjes  Lignes  de  François,  Ait 
obligé  de  fetetirer^  GaQîonnerutvcijDic 
pas  uing-tenips  à  cet  exploit  y_  car  ayna 
voulu  lui-meoie  actacfaer  une  palilbik 
d'une  demi-lune  de   la  Ville  de  Lens, 
-qo'U  avoitimeftie  Iea4.deSeptenibre  , 
U  lut  blellé  à  la  tête  d'un  coupde  mont 
'qiiet,idoiit  il  ■ioBnit4.iouis.aprés,  âgé 
de  )6.am^,-f<in  ccgretipoqriibfaTOHrc 
&&n  expérience  an  oiéiiei  de  laguerrr. 
On.a  remarqué  qu'il  oTDÎtwic  extrême 
avcifion  pour  la  MOITIES,  cequiconibit 
T'OpiniondeccusqyiroMiQnneniqucr*'- 
aotwfft  kfoiblé  des  guutKowts. 
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La  Monarchie  Espagnole  qui  étott 
Aéi».  fort  affoiblic  par  tes  grandes  pênes 
«u'dle  avoir  faites,  fut  fax  le  point  d'en 
nïre  une  fort  confiiierabk  par  larevolre 
Aa  peuple  de  Naples,  lequel  irrité  parles 
impôcs  nouveaaxquclcDjcd'ArcosVï'- 
xeroi  du  Royaume  y  vouloir  «ubiir.  Ce 
ibulcva  (bus  la  conduite  d'un  nommé' 
Mazanielle  d'Amalfî  Revendeur  de  Potf. 
fon ,  âgé  de  24-  ans  ;  brûla  les  m^ifonS- 
des  Parri(àns,  Se  affîegea  leVicn<^dàu$ 
k  Château  Neuf,  oùils'étoirretiré.  Le 
mallacre  de  Mazanielle  bien  loin  d'ap- 
paiCer  ta  reveire,  ne  lïr  que  l'augmentât 
le  peuple  choifît  en  fa  place  le  Prince  de 
Malïà  y  i  qui  11  fit  trancher  la  rète  fur 
euelquesToupçons,  qu'on  eutqu'iUtoic 
d'intelligence  avec  les  Ëfpagnols^&jettft- 
les  yeux  iîir  un  Maître  Arquebulîernom'- 
mé  Gennaro  Annezé  ,  à  qui  il  deferale 
commandement  fourerain.  Mais  comme 
cette  révolte  avoir  befoîn  d'un  Chef  au-- 
lorifê,  &  qui  raid'unequalit^Ëminen-- 
»,  ks  Napolitains  apprflcrent  ticnride 
ix>rTaine  Duc  de  GuiJe,.  qui  ctoit  pour 
lots  k  Rome  ,  pour  faire  cafltt  le  ma-  , 
Viage  ,  qu'il  avuit  contrA^é  |)A  force, 
«vee  la  Comtrile  de  BoHu.  Ce  Prince 
4UdM.  p»  les  ofiies  des  Ntpolltains;. 
■     i  F  6  s-em- 
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s'embarqua  fui  uae  fek>uque  qui  le  me- 
ns'à  N^es  au  travers  de  ïo.  <jialéi£s ,  8e. 
de  20.  BngaDtinsEipagaols,quilegue[- 
toient  poar  le  furprendïe  au  pailàge ,  éC 
.de  lair  Armée  Navale  qui  ecoic  fur  k 
côte  de  Napks.  Wa'y.  fut  plutôt  anivë  que 
le  Peuple  le  Proclama  d'une  commune 
voixGenerali0ime  désarmées  du  Peuple, 
&  DeHenfeur  de  (a  lîbctié  fous  la  ^otec- 
tionduRoideFratKC.  Le  Duc  de  Riches- 
lieu  General  des  Galcrcs  de  France ,  qui 
étoit  venu  avec  une  Armée  Navale,  pour 
lecoudec  k  foulevemeut  de  Naplcs  entra 
dans  le  Golfede  cette  Ville,  &combsii> 
rit  la  iïoie  Efpagnole,  dom  il  ma  700»- 
hommes,  &  coula  ;.  VaiffçMlx  à  Tond. 
Mais  une  violente  tempête,  l*@yantûbli- 
jé  de  s'écarter  de  k  coie  tle  Naples,  il 
prit  la  route  de  Portolongotie  pour  re- 
venir en  France,  ^e  Duc  de  Guife  poiu 
répondre  à  l'opinion  ,  e^t  les  NapoU-r 
faips  avoient  conç&c  de  (a  bravoure  ,  «A 
fiegea  les Eipaenolsdansles  Châteaux  de 
Naplcs,  maisle  fuccèz  ne  rcpotidii  pas 
àfon  act^te,  cptnine  noos-  le  veiioas 
dans  la  fuiie. 

■  Le  jo.  de  Janvier  AcV3Hii^.\i9J!>i 
ctEfp^ne  conclut laPaizàMunftKavea 
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COMTES  DE  Flandre.'  îtj 
pcMiE  les  dérachei  da  pani  de  la  Frau- 
«.■■-■  I 

~  Le  Duc-de.Guifè  commuant  de  fâiEc 
U  gueice  aox  Ë{p^nots  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  les  alla  alSegeidans  Ni- 
iiia  y  mais  à  peine  fut-il  foEii  de  Naples 
poiK  exxwia  ce  deHeiir,  <yic  les  Efp:^ 

.  giiols  ccprireac  .ceite  Ville  par  imeliigetv- 
ce.  Ltf  Docde  .Guife  ayaijt  eflàyévaiijc- 
■ment  d'y  rentrer,  vouiut  Ce  retireidan» 
l'Abruzze,  maisilfucpns  parlesgensda 
Gouverneur  de  Capowc  ,  (p«  le  livrer. 
lenc  aux 'Espagnols.  Le  Viceroi  l'iyaat 
{aie  conduite  dans  le  Château  ie  Ga^et'^ 
le,  lui  voulut  faite  trencher la cçcecono^, 
lue.îk  un  Pettoibaïait  du  tepos  public, 
mais  Dcnn  Tean  d'Autriche  Tm  empèi 
chai  &  depuis  leD^c  fut  envoyé  mB,Ç- 
pagne. 

Le  Duc  de  Modene  qui  ^éioit  jette 
dans  les  intâêts  de  la  Fiance  »  &  le  Ma- 
téchal  du  Plcf&sPcâlin  battirent  le  Mai- 
i}uis  de  Catacene  Gouvetneue  da  \iila>* 
nez ,  Scadlceeient  vaineinentCremonev 
Le  Matéchal  de  Schomberg  Vicecoi  de 

'  Catalogne  y  léuOîtmieuxj.cciirefîgna^ 
la  pat  U  ptifè  de  Toïtofe,  &  pat  la  d6> 
liviancc.de  FUz  que  FuacircodcMcdoft 
jffoit  iûyçflie* 
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■  L'AirchiducLeopoldaiantnprisCDiir- 
trai,  Fumes,  A:  Lens,  ,6c  dclTcind'cn- 
ttn  en  France,  isais  le  Prince  deCon- 
éé  qui  venoit  d'cmponer  la  Ville  d'Y- 
pies  s'éiant  avancé  iufqu'à  Lensi  ic  mê- 
me jour  qu'elle  &t  rendue)  &  n'ayaiit 
p&  û  fècoimr,  prit  rëfcdution  de  com- 
Dattre  Ifls  Espagnols  qui  acce[Herenl  le 
Combat  le  20.  d'Août.  Le  choc  iiiE 
ndei  le  Prince  &  leMarëchaldeGram- 
»ont  qui  conHnandoienc  chacun  une 
4es  ailes  de  l'Armée  de  France,  défirenr 
les  deux  aîles  des  ETpagnols  conduites 
par  le  Prince  de  Ligne,  &  Je  Coratede 
Soquoi,  &  ayant  environné  1«  Corps 
de  Bataille,  ils  fébranleteni,  &  le  nù- 
Knt  Tn  fuite.-  L'Archiduc  fê  fauva  da 
la  mêlée  aptes  avoir  laiflé  lùr  la  place 
^000.  morts,,  cinq  mille  prifonnieis^ 
cinq  cens  Officiers,  te  Général  Bec,  le 
prince  de  Ligne,  le  Comte  de  S.  Amour.. 
1%.  ftiioei  de  Canon,  fon  Bagage,,  lès 
Munitions,  te  l».  I^apeaox  de  Ca- 
Tïloie  )  &  d'f  n&Hterie.  La-  prife  dc- 
Lens,  61  de  Furnet fermt  les  wkes  ic 
cette  viâoire. 

•  Les  trot^lcs  qai  fiKimtmic  eh  ¥tm* 
mit l'ocG^n  in démBi»  4e  la  Cnir,. 
Ce  4a  Pademetit  de  Paris  offàta  vooloit 
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à'  MazftTJn  picmier  Mîniftre  d'Etat» 
;dQni  il  ne  pbuToit  IbufTcit  la.trop^an- 
<le  aataihé,  donnèrent  Keu  àl'Aïcmduc 
Leoçotd  <]e  leprcnJlce  S.  Vetuni  ,  Sç 
YpreS'  qui  s'éiant  défeada  aflez  long- 
temps ie  rendit  le  tf.  MaiV  Le  Comte 
d'Hai£put[  qui  étoit  entré  en  flandre 
aveclune  Année  pour  arrSter  kspcogri^ 
de  l'Aichiduc  ayant  eftiyi  vainement  de 
|Kendre  Cambrai,  tronva  moins  de  dit 
ficultc  à  ptxndte  Condé  qu'il  abandon* 
na  néaiuiKÙns  fur  U  fin  de  la  Campa- 
gne, defelperant  4e  la  pouvoir  contcD^ 
ver. 

Les  Efpagnols.plus  heureux  en  Ca»- 
logne  cette  aim^e  ci  que  les  ptécédcn- 
tes,  ayant  tepiis  ConUaniin,  Sab,.  & 
Sirgesj  ficcnt  deiTcin  d'attaquet  Barce- 
lone par  Mer.,  &  par  Terre,  mais  le$ 
Tioopes  qtie  Matfîn  Lieutenant  Génital 
de  11  Patvioct  pour  U  Fiance  y  fit  en- 
tea,  EetapiKmUsmefaFCsqu'ilcavoient 
^rifes..  L«  Mkrquit  de  Caracene  Gotb 
•ftiktni  du  )t4ilaiies  ayant  ptis  qtidquet 
Vaies  fuc  l'EtM  du  One  de  Modene ,  les 
lui  roadk  À  cendititHi  qu'il  {cnonceroit 
à  l'At^Mtce  des  Ftan9ots. 

£□  1650.  Les  tieubios  ceootnmeii.; 

«nàit  gku  ïcxt  ^l'aupaitvti»  au  4«jet 

de 
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^  la  prilon  des  Princes  de  Coadé ,  SC 
Àc  Cornf,  &  da  Duc- de  lat^ucvide  ^ 
Xazuia'qûi  avait  twt  d*otdigatioB  an 
Prince  de  Condé  fie  pacoîtrc  icftt  ùtgia)- 
timde  en  cette  occanon.  L'AicKidiic 
voyaoc  la  France,  en  :  combalf ion  s*cb 
prévalut,  Se  prit  là  Capcfc,  Vervins» 
Marlei  Château  Ponieb,  Rheiel,  Se 
■Moiizon.  Le  Comte  d'Ognac  Vicç- 
loi  de  Naolcs  est  le  m&ne  bohheui  ea 
reprenant  les  ViUea  de  PJombtn,  Se  da 
Pono-longoiie.  Le  Matquis  de  Moc- 
tare  Général  des  Efpagnols  en  Catalc^ne 
n'en  fit  pas  moins  puifqu'il  remit  Flix* 
MiraVel,  &  Tottote'^tiis  rot>e0ance de 
l'£lpagne.  Mâzacin  -qui  iioit  foui  de 
France  poiu  aUecen  AUemagne,  en  re- 
vint avec  des  Troupes,  &  il  fè  joigoit 
au  Maréchal  du  PIcfTis  Prâliu  qui  tepcic 
RhVteU  Se  donna  Bataille  aih)Maréclut 
^  Turenne  If^ucl-s'éioit  pour  tors  jeH- 
té  dans  le  feivicc  d'£%3gnc;  SchlEfim-r 
ne  Garoaira  E^agoot,  qui^s'éroienf 
avancez  poui  lecourir  la  pl»:e;'j  La  Viel 
loite  ayant  é\é  long-tçn^j  difpuiéc  çn-i 
<re  les  deuv  Panis,  fc  déclara  ^gupout 
les  François.  .CcHeaâipn  t^tm^^ablà 
tépalftrlej^.ds  Décembre»     i  ,   . 
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avoic  ^té  mis  en  libeccé,  appréhendant 
d'êcie  arïèié  une  féconde  fois  fc  rCtin 
en  Berri,  &  delà  en  Guyenne  ,  ce  qui 
ralluma  plus  que  jamais  la  Gucne  Civile 
en  France.  Cependant  l*Atchidac  Lee* 
pold  ayant  piis  Bei^e  fc  difpofôil  d'en 
faire  autant  à  Dunkeique,  mais  le  fè- 
cours  que  le  Maréchal  (TAumont  y  jena 
lui  fît  changer  de  delTein.  Les  Efpagnoti 
k  rendirent  Muttes  de  quelques  Places 
en  Catalc^ne ,  cnfuite  dequoi  Dont 
Joiian  d'Autriche  aflicgea  Buceloaepat  ' 
Mec ,  &  par  Terre. 

£n  1652.  L'Archiduc  Le<^td  prit 
Graveltne  pat  compofîtion  après  une  té* 
fiftance  (ôtt  opiniattée.  Il  n'en  ât  pas 
moins  Ji  Dunkerque  que  le  Comied'£* 
fitades  lui  rendit  après  s'être  dcfcndtivi-' 
gourearement.'  Lc'Màréchal  de  la  Mo- 
the-Houdancoun  qui  éioîc  retoucné  etS 
Catalogne  en  qualité  de  Vicetoi,  ncfuc 
pas  plus  heuieuz  à  défendte  Barcelone 
cotiire  Dom  Joiian  d'Auttichc  à  qui  il 
ne  la  rcttdit  iyi'U  l'extrcmité  »  après  en 
avoit  obtenu  une  componiion  honora-^ 
ble  le  I}.  Oûobre.  Les  François  eu- 
rent le  même  malheur  en  Italie,  où  ic 
Duc  de  Mamouc  leur  reprit  Catal.,  8c 
y  mit  une  Oainiibn  ,qui  fut  payée  pac 
lesEip^gnols.  Lc^ 
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Le  Roi  d'ETpi^ne  qui  avDÎc  afali  àx 
^nacr  I4  libeité  au  Duc  de  Guifè  à  la 
ibllicUaiioa  de  li  Reine  Meie  àa  Roi 
Âe  FouKc  fa  faBur^  quoiqu'elle  :liii  oSth 
ea  édunge  4000.  prifounieis  E^ngnoti  1 
la  ^i  accoi^  à  la  leole  pricte  du  Prince 
de  Cond^. 

La  ptlfe  de  Betcelone  n'gfiacfMea- 
liemoent  chaflé  les  Fi»n^is  île  ht  Ca- 
lalogDe>  ili  s'eiapaieieai  deCalUlon, 
^dcS.Felioai  ecaffiegeient  Gironne, 
^  fut  (èoDunic  par  Dom  Jouan  J'Au-, 
triche.  Ce  mauvais  Gxacèifm-coMSW 
taUncé  pu  TanDtage  qme  mnpoia  te 
Mai«chal  d'Hoqoùicouft  ftic  ks  E%a- 
£D«ls  qa'tl  battic  lotfqu'ib  vauloiflACen- 
kramCooToide&nw  poock  Ville  de 
Refes. 

IXiXi  antte  câic,  le  Marquis  de  C»> 
MoetK  teç&i  qaclqne  <édhcc  <«  Piétnom 
où  il.  fut  banu  par  le  MaiëchaldcGran- 
cd  qai  eocra  dant  le  Milanez,  &  p«it 
Caipigoano. 

Le  PiiDce  de  Condé  ^ont  lônî  de 
France  posr  prendie  te  pani  des  Bfpa- 
gnob,  entiaîna  arec  lui  la  pcFicdequel- 
ques  Places  qui  Ce  foûmirent  k  t'Eipa- 
gne  )  Rhctel  qui  Àoit  de  ce  nomoie 
£it  repris  par  les.Maréchuu  de  Turen- 
ne. 


,  Comtes  »e  Flandre,  jyj 
hCi  Se  de  la  Fcné  Sennetnre,  qoi  en 
Ëreoc  aotatii  à  Mouzon.  Sainte  Mené- 
hou  fùivit  la  micne  cleftinée,quelqtic  bien 
défendue  <p^Ue  fit  pac  le  Comte  de 
Monial. 

Le  Prince  deCondé,  èc  leComrede 
Foénfàldagne  étant  entrez  dans  la  Picai- 
dicaveciîooo.  hommes,  prircmRoye, 
&  tentèrent  inutilement  Cotbie  qoi  fût 
feconrue  i  delà  feignant  d'en  vouloir  à 
Montreur],  HstouTnercKiioucd'QnçQup 
leurs  deUcins  fur  ^oçroi  qui  k  rendit 
par  compofition,  pendam  qucStenaifuf 
;driœé,  &  pris  pai  les  François.  1,'Ar» 
chùuc  &  te  PrÎQCe  ds  Condé  pont  faire 
divcrConaBîcgenaïtAcras,  dont  le?  Ma- 
réchaù*  de  Tutcnne,  delà Fcné Senne- 
terre;  &0  d'Hoqtùncoiïtt,  les  contrai- 
gnirent de  lever  leSicgt  en  grand  dcTor- 
dre  ayanc  atraqué  de  Dutc  leurs  Lignes 
pat  trois  endroits-  difièrens.  La  perte 
qaelcsË&^okt  y  firent  fin confidera- 
ble  ;  ils  uiaetent  quatre  mille  mons> 
autant  de  piifannicts ,  leur  Attillecie, 
jooo. Tentes,  îooo. Chariots,  &îiooo. 
Chevaux.  Cet  événement  lemacquable 
atriva  le  14.  d'AoQt. 

Ce  fuccés  fut  fuivi  de  la  réduAlonda 

Qucfuoi  par  le  Maréchal  de  Turenne, 

& 
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£c  -de  celle  de  Clermont  pat  le  Maréchal 
de  la  Ferté.  Le  Duc  de  Guife  que  les 
Ka{K)littins  avoient  appelle  ane  féconde 
fois  ayant  mis  pied  à  terreàÇaftel-Maie 
avec  7000.  hommes ,  cmpoTia  U  Place 
d'ajlauc,  Si  eut  quelgu'avantage  (ut  les 
Galères  d'Efpagne  ;  mais  la  fuite  ne  ter 
pondant  pas  à  ces  heureux  commencc- 
mens,  il  fë  vitoliligéderepailètUMer} 
apiés  avoir  été  battu  pat  les  Troupes  du 
yiceroi  de  Naptes  à  l'atca^ue  du  Pon( 
de  la  Pcrfica. 

L'an  iiS^j.  Landrcd ,  Mauheuge^ 
C^udé^  Ce  S.  Guilhaiii  Ce  renditeniaux 
françois  aiiiniez  pàc  la  prefcnce  de  leur  ' 
Roi  i  &  comme  les  Geuéiaux  d'Cfpa- 
gne  k  030tenioient  d'être  ^âatcuis  des 
avantages  que  les  François  FCmpoctaicat 
bit  eux ,  ^c  Prince  Ftaoçcns  qui  com- 
niaudeit  les  Trovpes  deLatiainewfèr- 
yice  de  l'Efpagnc  le  quitta  pour  prendre 
le  parti  de  la  France^ 

Le  Doc  de  Modenc  fous  prtJtextede 
qnelqmsentrcprifès  qu'il  accufoit  le  Gou- 
TCineut  de  Milan  d'avoir  faiiâ^/ùt  fon 
£tat,  reprit  le  pa[tidclaFi:^ncet  cequi 
donna  fiijet  au  Marquis  de  Cafacene  de 
l'aSiegef  dans  Regio ,  oiï  il  fë  déFcadii 
£i  geneceufêment  qu'il  coatraignii  les  Ef- 


.Gooslc 


Comtes  de  Flandre;  jSt 
pagnols  de  fc  retirer.'  Cependant  le  ie- 
coars  <fxe.  la  France  lui  envpyoït  étant 
arriv^^  il  fe  joignit  au.Pnnce  Thomas 
4e  Sarbye,  au  Marquis  de  S.  André 
Montbrun,  &  au  Comte  de  Broglio; 
qui  al£cgcrcnc  pavie  le  z^.  de  Juillet^ 
mais  la  difette  les  obligea  d'en  lerer  le 
Siège  au  mois  de  Septembre-  fuivant. 
Dans  la  même  année,  le  Prince  de  Con- 
ri ,  &  le  Duc  de  Mercœur  qui  com- 
maïKloicnr  dans  le  Rouflillon,  8c  dans 
h  Catalogne  ptircnt  le  Col  da  Perruis^ 
le  Cap  de  Quiers,  &  la  Ville  deCaftil- 
lon ,  &  recoururent  Sollonne.  Soi  la 
fin  de  c«ce  année ,  Olivier  Cromwcl 
Protefteur  ie  laRépubliqoe  d'Angleterre, 
£t  une  Alliance  avec  ta  France  qui  t'en- 
gagea à  Bdie  ta  Guerre  au  Roi  d'Efpa* 
gne. 

En  i6j6.  les  François  levèrent  le  neg« 
de  Valenciennes,  &  le  Maréchal  de  la 
Ferté  un  de  leurs  Généraux  fut  fait  pri-t 
ibnnier'  arec  4000.  Soldats.  Pour  le 
JVIaréchal  de  Turenne-  il  le  retira  en 
bon  ordre  au  Quefnoi  àla  filreié duquel 
il  poorvûc  y.  Se  dédommagea  en  quelque 
façon  la  f  tance  de  cette  pêne  par  la  pii* 
ic.de.  la  Capellc. 

yalcAce  dam  le  Miknez  Ce  tendit  le 
16,  de 
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atf.  da  Jttin  aux  t^iançois  cammaniki 
pu  les  Ducs  de  Mnctsai,  &  de  Mo> 

deae. 

En  1657.  Dom  Jooand'Amricheprit 
S.  Goilhain,  pendant  que  le  Maicoi^ 
de  la  Fcné  en  6t  autaet  -de  Monundî 
en  Luxembourg,  qu'il  rangea  fous  l'o* 
bâffance  de  la  Fiaoce  le  (S.  d' A<^(  apics 
un  Gegede  trois  mc^  moins  &  quelques 
jours.-  Cependant  les  E^»gjtiolscioyaDi 
faire  dîveruon  entrEtent  dans  le  Condc 
de  Guines,  &  aptes  avoir  çQxyé  raioe- 
ment  de  Ce  rendre  maltiesde  Calais,  ili 
le  reiirerent  pouc  aitaquei  Ardics  quifm 
lècouru  par  le  Maréchal  de  Tutenne  Cfà 
venoit  de  prendre  S.  Venant.  Fucnlal- 
dagne  (âuva  Alexandrie  dans  le  Milans 
en  coupant  les  vivres  au  Prince  deCofr 
ti ,  Se  au  Duc  de  Modeoe  qui  Tatli&i 
geoienc,  6c  tout  ce  qu'ils  pûtent  faire 
lut  de  ravitailler  Valence.  En  Catalogne 
les  Efpagnols  levèrent  lefiege  d'Uign. 

£n  idjS.  Le  Maréchal  d'Aomoot 
qui  aoyoit  s'empaiei  d'Oftende  par  tra- 
hijbn,  ftit  lui-même  tiahi*  &  il  y  de* 
meura  ptifonnier  arec  loos  cens  qui  IW 
coBipâgnoienc  dansxctte  entiepnoè  niaU 
concertée,  &  encore  plus  mal  cxeoffM 
La  hoQU  qa'en  Èe^tla  ïxancefucbia)' 
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tÔE  eflàcce  pat  U  prïfe  de  Danquetké 
qae  le  Maréchal  de  Taieâne  ^^ea, 
&  gagna  en  même  temps  nne  BataiUe 
foc  les  Efpagnois  commanâez  pai  Dom 
Joiian  d'Aairichc ,  &  par  te  Prince  de 
Condé  qui  venoient  au  fècouis  de  la  pla- 
ce avec  une  Atmce  de  trente  mille liom- 
"mes  j  &  qui  atraqneretit  inutilement  les 
'Lignes  en  deux  endroits,  pendant  que  Te 
Gouvetncui  de  ta  Place  qui  aroit^iune 
rigoureufc  fonie,  fut  tepouflé  pat  le  Mat- 
iquis  de  Crequi.     Les  Elpagnols  omce 
un    grand  nombie   de  Soldats,  qu'ils 
perdirent  dans  le  Combat,  y.laiflèrene 
jooo;  ptifbnniers  ;  le  Matéchal  d'Ho- 
quincoart  qui  s'écoit  jette  dans  le  pani 
de  l'Efpagne  eut  le  malheut  d'être  de  ce 
nornbte,  mais  il  mourut  peu  de  temps 
après  de  fes  bleflutes,  La  Ville  qui  n'ef- 
pcroit  plus  de  fecouts,  8c  qai  étoit'blo» 
qtiée  du  côté  de  la  Mer  par  zo.  Vaifleaux 
Ânglois  capitula  le  24.  de  Juin,  &  le 
■Roi  de  France  qui  vint  du  Fort  de  Mat. 
dick  pour  y  ^re  Ton  entrée  laremiren* 
tre  les  maitis  des  Anglois  comme  il  ea 
étoit  convenu  avec  eux. 

Peu  de  temps  après*  ce  Monarque 

qui  avoit  relpiré  un  air  cont^eux  dans 

le  feipiv  qa'u  fitàMaidUk^  tomba  dan- 

geieufc- 
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geteufemeni  malade  à  Calais  le   i.  de 
Juillet,  &  randefcipctoitdéjadciàcoii- 
valelccnce  fans  le  fecoucs  du  VinHetnc- 
■  tique  qui  lui  (âuva  la  vie. 

Graveiincs  fui?it  bien-tôt  rexcmple 
deDimkctque,  &  fe  rendit  au  Maréchal 
de  la  Fcrté  le  18.  d'Aoû[  j  ce  torrent 
de  profperité  emcdina  encore  fous  la  Do- 
.minacion  de  la  France  les  Villes  de  Fur- 
nes,  de  Bcrgiies  S.  Vinock,  de  Dix- 
mude ,  Si  d'Ypres  que  le  Matéchal  de 
Turenne  concraignit  d'arborer  les  Eten- 
darts  de  la  France  le  zâ.  de  Septembre, 
après  avoir  défaitlîxmillehomniesconi.' 
inandez  par  le  Pfînce  de  Lignes.  Le 
même  bonheur  accompagna  lesFiançois 
en  Italie  où  ils  prirent  MotTate. 

L'année  i^j^.  pendant  laquelle  les 
Espagnols,  &  les  François  condurenr  un 
Traité  de  Paix  dans  l'ille  des  Failàns, 
qae  fait  la  Rivière  de  Bidaflba  fut  les 
Frontières  de  France  Bc  d'Efpagnc,  mit 
fin  à  une  G  longue  &  fi  cruelle  Guerre. 
Le  Mariage  du  Roi  Trés-Chrêticn  avec 
Marie -Tnerclè  d'Autriche,  l'aînée  des 
enfantes  d'Efpagne  fut  le  nœud  de  lare-, 
conciliation  des  deux  Nations.  Par  le 
premier  aiticle  du  Traité,  il  fut  ftipuli 
que  le  Roi  d'Efpagne  donnetoit  à  l'Ia- 
fante 
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Emte  fa  fillc  jooooo.  écus.  d'or  payables 
à  Paris,  à  condition  qu'elle  ccooncenHt 
à  h  fucccQion  de  Cqn  Peçe. 

Ccaç  aaaée ,  le  fécond  Sk  du  R.al 
d'Ëljpi^  ^  de  dix  mois  ipouiuc  fo^ 
biteraçm. 

En  i(S5o.  Cet aagBftcHjmen^ dont 
nous  venot^  de  pa^er  fut  celebié  â  S. 
Jean  de  Laz  par  l'Ëyêque  de  Baronne , 
.  Se  confbinmé  dans  la. même  Ville,     . 

'Le  Cardinal  Mazaii^moutatqaeltjne 
temps  aptéi  cette  Pài  qui  éioit  Ton  plus 
bel  ouvrée.  Iir/tyoUtiaitée-avecDom 
I^u'is  Mcndez  deHuo  picmicr  Mioi» 
ftre  de  fa  Majefté  CMhoitqu& 
.  En  i6ùi.  M^ne^Anne  d'Autriche 6C- 
le  <le  Ferdinand  IIL  Ëmdereur  des  Ko» 
mains,  qucie  R.oi  Ca^bolique  avoit  cpoiK 
fée  en  fecandes  Noces,  accoucha  heuiett- 
fèment  le  6.  de  Novembre  d'un  fils  k 
qui  l'on  donna  le  non)  de  tbn.trifàyedi 
l'Empereur  Çharifls  Y-  Cçft  celuiqij 
dent  encore  «i;^urd'itiû  les  rilnes  de  U 
Monarchie  Eip^pok-, 

.  En  i66i.  Les  Anglois  cédèrent  aur 

François  la  Ville  dcI^nkçrque,inoyen- 

uant  cinq  millions  que  h  France  leur  pj^' 

Une  profonde  paix  tégnoit  prefqnè 

'âanstoutcl'£tirope,  Scparticalictcmene 
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'dansU  Monarchie  Ëtp^nolcquineron- 
:geoii  éott  -^'à  t^rec  les  ocHntnages 
qu'une  longOe  &  ââiedfe  <3iicrrc  loi 
kvoic  cau^,  lotlgue  phtHppe  TV.  fi.oi 
■tfE^wgwc  accablé  d'inâfmitez  mvana 
le  17.  de  Septembre  16S5.  cntifoîzaif- 
«  &  ttoifi^e  année  de  Ibn  âge ,  8c  la 
44.  de  Ton  Régne  }  Prince  fat^ain,  ft 
.cônpli  Je  bonté,  mais  r^m  tiegligeok 
les  aiiàires  de  l*Etat,  Se  s'en  rappoccoit 
«K>p  fedletnem  à  Tes  Favoris,  qui  l'en- 
«menoiOm dans  tes plaifirS)  &dansDQe 
fie  mc^  te  <àCvK  »  ce  qni  atrira  de 
fsaDfls'imdUicarsfur  U  Monarchie  Elpa- 
gfioie.  n  eac  de  ù,  prctmore  Femme 
Sizàlieth  de  Vtimt,  'fille  -ie  Henri  le 
■Kiattij  va  (ds  nommé  fial^akr  qtri 
«Kiarai  anmlai,  &dt»zâles,  Ma- 
■lie  -  Tbêveie  d'Autriche  qui  époafà 
£.0015  KlV.  Koi  de  Fiance,  &  Mat- 
igoeute  tauiie  ài  Leopold-Ienaoe  £mpe> 
ireDi  ia  &.-oitiaiii9.  De  &  bamde  km~ 
«ne  'itommés-  M^rie-Annc  d'Autriche^ 
il  eut  deux  fils, -l'on  qui  mouraffbic 
feutie,  &  le  fcrauid  noraméCharlerqtii 
4iii  a  fiiocedé,  Se  ^  t^e  encore  an- 
fcwd'BUi; 
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CHAB.L£S  tl.  Smd^EfpMnu»  34; 

LA  Paix  diica  fntre  les  deax  Cou* 
tDtmes  jufqu'à  l'année  li&j.  que  le 
Roi  Ttéj  Chrêcien  déclara  la<^icn«jiut 
Etpagnolfi ,  pour  ks  obKget  à^lui  cedcf 
«s  J^vinccs' qu'il  ,piéf endok  appanenit 
âe  dcoit  à  la  Reine  lôn  Epoufe ,  quoir 
qu'clie  eûï  tenoncé  fofemnrfleinwH  par 
«H  Contrat  de  Mariage  à  iputei  les 
Rétentions  qu'elle  pouvok  avoir  fiit  Ici 
ftiis-Bas,  &  dont  il  1«  fit  «Iwer  feut 
Wétextc  qu'elle  étoit  Mineure  lotlqu'eU 
ïc  it  cette  rcnonciatioa.  Le  Roi  da 
France  cnfûite  de  ccne  Dé<àaration  en- 
tra dans  la  Flandre  avec  trois  Années  )' 
Àwt  il  comtmnda  hii-mime  la  pKBWcrc 
qai'étoit  de-  1.J000.  hommes  de  pied; 
&  de  loooo.  Chevaux,  ayant-lc  Maré- 
chal de  Turenne  pour  (on  LkatenoiK 
Généra  -,  le  commandement  de  U  dcu- 
tiétne  "fur  dorme  jiu  Macédul  d'An* 
moDt,  &  celui  de  la  troifîéme'att  Mar- 
quis A^  Crcqitt.  Son  premier  exploit 
lut  de  s'cmpatcr  de  Chaicroi,  ,&  de  ïe 
fcire  fortifier  apcés  ^ue  Caftel-RodHgo 
ÇgaYgneac  dn  Pais^Bas  ffeitc  -£uc  &^  . 
Q  *  ïnolir^ 
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molir,  &  comme  licn  ne  s'oppofôit  ^ 
Tes  progrés,  il  Ce  Gtidt  d'Ath^  Se  prit 
Tournai  le  26.  de  JninlàDSTiretuàiêuI 
coup  de  Canon.  Le  7.  de  Juillet,  il 
le  Ecndit  tbùue  de  Doiiajr  «mes  5. 'jours 
dp  liège.  Le  i.  jour  d'Août  ^fifuirant 
il  prit  Oudenaide  en  24.  heures»  fie  ij 
emr4  dans  Aloil  gui  lui  avoii  ouven  les 
pottes  après  une  umpte  lommation  j  &; 
pour  comble  de  bonheur,  il  réduiiïi  à 
toa  obéïlTance  la  Ville  de  Tlfle  le  27, 
d'Août  api^s  un  &ege  de  itois  feçiaines.' 
Maciîn  qui  s*écoii  avancé  inoiilement 
avec  rjooo.  hommes  pour  fècopric  la 
Place,  marchant  du  côté  de  Gand  qui' 
jèmbloit  èae  menacé  d'un  tiege ,  fut  len^ 
contré  par  te  Marquis  4c  Crequi  qui  le 
ï»itit. 

-    Le  Maréchal  d'Aumont  de  lôn  côté,  ' 
s^ant  emparé  de  Be^cs,  ^cBicaes, 
S^  d'A^mcntieres  >  wîcgei  Çouurai^ 
Çc  le  prit  le  18."  de  Joiji. 
.    Le  Maréchal  de  Tureno^  reprit  Abft  i 
où  1^  E^iagntjs  ,^oienc.rçntiçs,  -&  la 
fit  rafec  j  âc  fur  Ja  nn  de.|a.Catnpagne, 
te  Marquis  de  Bellefons,  &  les  Comtes  ' 
de  ^oige,  &  de  Montai  défirent  le  Mai-  ' 
qais*  .de  Confliuis  qui  mesoîc  un  pctcc  ' 
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Bn  j6€8.  Les  François  commandez 
pai  ic  Prijice  de  Condé ,  s'emparçtent 
de  la  Franche- Comté  ,  où  ils  psirent 
Befànçbn ,  &  Salins ,  cnruiie  dequdî  ]« 
Roi  y  iunt  venu  en  pcribnHç  fe  rendit 
^3Ùre  de  Dole,  de  Gray,  du  Château 
de  Joux,  du  Fon  S.  Anne,  &  du  reftc 
de  la  Province  daos  le  mois  de  Février. 

En  même  temps ,  le  Roi  Catholique 
fit  la  Paix  avec  Alphoafe  IV.  Roi  de 
Portugal  après  une  guerre  aflez.  fanglan- 
le,  ou  les  Portugais  eurent  l'avautage 
pu  le  moyen  du  iècours  de  la  France, 

_  CcpendamlesEcatsGéuéiauzdespro- 
■  vinces-Untes  allatmcz  des  progrés  que: 
les  François  avQÎent  fu»  eu  Flandre  en, 
témpigiictçucleutinétKKiteniemffiit,  de: 
telle  Kirte  quç  t<»it.  fe  difpo&it  à  ^Tre; 
unepuilTante  Ligue  contre  la.  Frangé,, 
lotfque  la  Paix  fe  Ik  à  Aix-la-iChapcileen-! 
trc  les  deux  Couronnes  à  condition  que  le. 
Roi  dç  France  rciidroit  la  Ft^nche-Çom-; 
té.  Se  retiendroii  en  tonte ïbuvetaiaecé- 
Ics  Places  qu'il  avoit  conquifes  d^ns  les. 
Païs-Bas. 

Le  Roi  de  France  qui  éioit  mal-fa*. 

tisfoit  des  -Etats  Généraux  des  Pcovin-. 

ces-Uiiiesj  parce  qu'ils  s'étoieni.oppO'. 

iêz  à  Tes  Conquêtes,  avoic  iâii  les  an* 

0-3  nicsj 
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fiéci  ptéçédemn  de  gruds  pt^pUKÎfs 
CoBti'nu,  (nai)  fohddtfcin  n'ayant  écta- 
(iqoTfln  l'aiiilëe-i«7»^  Il  8ft«*«i  Mol- 
hade  ttMK  qiMin  AEm^«s  doot  ft  coth- 
faanitklifl^eKktSt  krf^ilccdeCon- 
4ë  la  («ttondc,  ]é  Utdà^  de  tikenne 
U  ttcnùéïaci  &  k  Comte  de  ChamilH 
b  quatiiéitie.  L»  fa^^f^  ivcc  k^ad- 
Ir  IJ  fe  [eodit  maître  de  4^  Ptb««»  en 
noii  ictnaiAeS  dff  t«nps^  cni]ige»lAEl^ 
Mgnd*  à  &>get  de  boMif  heure  àieatt- 
Ritet  ce  <)Bi  ttfor  t^Wit  eticeic  dxbS'  le 
Faïs-BttSf  Ils  aÂ^okM  ^t  déa  f^biife 
M^o.  ont  Atliffici  dvcc  ta  HoHande, 
l'Anéttottet  StlASoMe,  poœd^ft»' 
dn  tes  PajS'BU  «i  ou^ijifiU  feffîuc  ai- 
aqucîptfkfiFtttçoft,  «lË'eftcequW 
flppcUdit  Utfi^AllJiAde,  dofttksAo- 
yob  fc  reptfCHMt  pout  qatitqaci  mi- 
comentemens  qu^Hs  préiendtHent  avoir 
it^  des  Hottandois,  &  ia  fM'gniieat 
aax  François.  Mais  l'Ancletene ,  l'E- 
vtqae  de  MnRfter,  &  rcfeamrdeCo- 
legn<  ayant  lait  k  Paix  Mtc  h  Holltn* 
de,  les  François  fe  tcoaveicntfeahcDrf 
tre  lïmpitC]  l'EfpagnC)  êc  tesProvm- 
cd-UnkS)  ctqnineicsempêcbapasde 
foAttfnii  la  guerre  avec  ta  inêaïc  vi- 
gneiir,  Si  de^$*nnparer  uneiêcondefoM 
de 
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^e  la  Fnacbe-Cotnté ,  oùicDocdeNA» 
Tailles  iam  cntjé  avec  une  Année  de 
loooo.  bonuncs.qm emporta  en^.fouts 
la  ViUe  de.Gnij  fiit  Inen-iôt  iuivi  du 
Roi  cpii  inreftit  en  perfoime  U  Ville  d« 
Befânçon,  doot  la  reddiiion  apcés  îo. 
j,ouc3  de  fi^  foc  faivie  de  celle  de  U 
Cicadelle.  qw  le  rendit  crois  joanapié^, 
k  iz.  de  Mû  da  Pu  1074.  Dolefabii 
h  même  loi  le  7.  de  Juin.  Les  Fnn> 
^is  s'étotent  empâtez  de  Maftiicht  dé» 
L'oonée  piéoédcnte,  &l'aTOlcntprifepai 
cotnpouiion  le  jo.  de  Juin  ifi?]. 
'  Le  Prince  de  Coudé,  qui  axiumn- 
dfÙC  en  Flwdcet  une  Année  de  )  5000. 
bomincsi  ajrantécéteaHmolitcleiTioa* 
pc$  «les  AjÛkz  qui  l'étoient  jointes  k 
jLouvain  fbos  le  commandement  daPiùi- 
tc  d'Otaiigs.  du  Comte  deMontetey, 
Ce  du  Comte  de  Soucbcs ,  In  utaqua  11 
Senef  l'onziénK  d'Aoôi  1S74.  Dans  !• 
cotnmenecmcnt  du  Combat»  lësFnin^cHf 
KrafMtieieoc  de  -gtandssaffintagBfihirtcà 
Allia»  nuis  le  Piincc  de  Condé  ajrant 
voulu  poullet  là  pointe  ttop  nvemcM 
perdit  beaucoup  de  monde,  de  telle  for- 
te que  la- perte  (at  prefqu'^^c  dejdcuz 
côtrz  i  les  Francis  s'aitiibuercBtti^n- 
tnoùis  le  gaindelaViâoiEe,  pucequ'jli 
0.4  étoicni 
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ifcoient  demeurez  niakres  du  Champ  de 
Bataitle»  &  qu'ils  avoieni  j  500.  pfîlbn- 
niers  etxre  leurs  roatiis.  Les  Confedei 
lezalicreiit  enfiihe  affiegcr  Oudenardc,' 
d'où  le  Pfince  de  Coodé  tes  contraignit 
de  le  retirer.  Je  ne  pnile  point  ici  de 
tout  ce  qui  fe  paOâ  dans  rAllcma^nc, 
9.0  fujct  de  cette  guerre  ,  ai  de  tout  ce 
que  le  Maréchil  de  Turennc  y  fit  &  la 
gloire  de  la  Fraûce ,  ne  m'étant  pcoporé 
i^ae  d'écrire  ce  qui  rc^de  direâctncnt 
Ks  Rois  d'Ëi{^ne,  fii  qualité  de  Soit- 
Tcraius  des  Pais-Bas.^ 
.  Le  II.  de  Février  de  l'an  i<S7f.  Don 
Melchior  de  la  Cueva  Amiral  de  laFlo- 
te  d'Effacé  qui  étoit  de  la  Vaiflcaaz, 
2c  de  17.  Oateres  fut>  battu  dcraiu  le 
Far  de  MelSne  par  le  Duc  de  Vivonn^ 
Iccondé  du  Marquis  de  Valbclle,  &  il  fat 
tcmiraînt  de  fc  retirer  à  Naples.  Le  21. 
de  Mais  les  François  commandez  par  le 
Comte  d'Blïrades  Gouverneur  de  Ma- 
ftridu,  Aircnt  rc^  dans  la  Citadelle 
de  Liège»  dot»  l'Ëmpeieui  avoir  envie 
de  fe  (ailîr. 

Le  29.  de  Mat ,  Dïnan  le  rendit  aux 

François  comioandez  pat  le  Maréchal  de 

Ctequi,  &  le  i.  de  fuin,  Hoy  en  fit 

de  même.    XJmbourg  fuivit  la  même 

■     ,.  .  defti- 
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'iâcAtnce  le  zi.  du  même  moic.  Le  Prin- 
ce d"Orange,  &  le  Duc  de  ViUa-Hcr- 
•moCî  Gouverneur  des  Pats-Bas  s'ctant 
avancez  pour  fecouiir  la  place  avec 
50000.  hommes ,  le  Roi  de  France  qui 
avoir  une  Armée  plus  nombreuÊ  «juela 
leur,  leur  &i  changer  de  delTem. 

Les  François  envoyèrent  en  Sicile  ane 
Flote  de  39.  VaiUcaux,  &C  de  17.  Ga- 
lères pour  féconder  la  révolte  des  Mef- 
finois,  &  ils  prirent  en  (îx  heures  de 
tctnps  la  VîHe  d'Agofta  entre  Camne  9c 
Sitacufe. 

En  i«7(Ç.  La  Ville  de  Condé,  înve- 
ûie  par  le  Maréchal  de  Crequi,angtnen- 
-ta  le  nombre  des  Conquêtes  de  la  Fran- 
ce, &  fe  rendit  à  difcretion  le  i6.  d'A- 
vril, Bouchain  fuivit  ion  exemple  le 
II.  de  Mai.  Les  Armées  d'Ëfpagne, 
•êz  de  Hollande  qui  fâifoienc  enfcmblé 
joooo,  hommes  après  leur  jonûion, 
s'ctant  avancées  poei  fecourit  les  AŒe- 
gez^  le  Koi  de  France  qui  étoii  pofté 
prés  de  Valenciennes  rangea  Tes  Trou* 
pcs  en  Bataille,  mais  les  Aimées  le  icm 
tirèrent  (ans  en  venir  à  un  Combac.  -' 
-  Aite  alïiegée  par  le  ^mk\  d'Hit. 
nderes  fut  Fèduite  lôus  l'oSetOîmce  de*, 
^aa^oti -I^  jl,  (te  Taillée,  ^uoique-le 
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)ac  de  Villa  Hermoià  {ê  fût  avancé 
pouï  feceurir  la  place.  Le  Prince  d'O- 
zange  &  Villa-Hermolà  ayaoc  mistelîe. 
ge  devant  Ma&ichi,  le  levèrent  (î-iot 
qu'ils  apprirent  que  le  MaréctiJ  4c 
Schombei^  s'avançoit  pour  le  fecoa- 
lir. 

Cette  même  année  la  pro(perité  des 
François  fut  contre-balancée  par  la  per- 
te  de  Pliilisbourg  qui  fe  rendit  au  Une 
.de  Lorraine  Général-dc  l'Armée  ImpC' 
liale  après  un  Qege  de  4.  nioisj  à  U 
vue  d'un  fècours  de  4500a.  hommes 
conduits  par  te  Duc  «te  Luxembotiig. 

L'Armée  Navale  de  Fr^ice  couduR 
^ar  du  Qucne  ayant  retiOMitré  dans  U 
Mer  Mediteriauée  celles  de  HoUindct 
Se  d'Ëtpagne  coinmaid^es  par  Raita> 
les  défit  Se  les  convatgnit  de  Ce  retitei 
.vers  Melazzo,  etifîùce  dequoi  eUe  eu- 
tti  dans  le  Poir  de  Meâ^  avec  f^aa- 
tité  de  MaaitùuiE  4e  Giwne  ^  ic  6t 
Bouche 

.;  Les  Flotes  d'E^agoe  Se  de  Holbode 
.aQîegeantAugufta,  duQuÊneallatai^ 
cours  delapl^çe,  &tes  attaqua ayectatt 
-^  vignctu^  d'opifùfttKt^  qa'illes  (^li- 
;^  <ë  (c  leticet  dam  le  P^t  (^liaculè  oè 

,       van 
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teiii  Tes  bkfltiiesaayant  eu  Us  iieu;t  otdel» 
-  Jambe  brifèz.  Le  Doc  àe  VivonaC) 
&  du  Quêae  ^canE  fonis  du  Part  de 
Mefline  avec  jo.  Vai&atu,  zj.  Galè- 
res, Se;».  Brûlots, combattit  i.h  vûëde 
Palerme  les  Flottes  d'ËTpagucâc  de  Hol- 
lande 1  6c  makré  lem  vi^uECoIë  le&f 
âance*  kut  biiua  iz,V»Se4Ui&6, Ga- 
lères. Cette  viâxiiTc  fut  &iTicdcU{>ti(ë 
de  TaoEHiina,  Si.  Alcxisi  la  Cloif'Sa- 
vora  &laScaleut. 

D'uti  autre  côté  le  Dnc  de  Navaille^ 
ravagea  la  Catalogne  »  &  cootr»ignit  le 
Mar(]uù  de  Setaloo  i<i0icn  étoit  Vicct»^ 
de  rmrçi  Qm  Arm^  dans  les  Villes. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Février  de  I'«n 
1^77.  le  Roi  de  France  putû  pour  allée 
aiTi^cr  ValcncicnBCs  ,  <^'il  ptif-d'ef- 
û(it  Te  1 7.  de  Mats,  les  Fraj>Ç9is  étant  en- 
tfcz.  pèle  iQ^e  aTCc  aoe  panie  de  Itt  Gat* 
nilàf]  qui  fir^i  dans  U  Ville. 
'  Le  torreai  de  1»  profpenté  des  Fnui- 
cois  entfoim  arec  le  lAërae  boobcuc  la 
Ville  Si  la  Citadelle  de  Cambfai  ,  donc 
ÛQvnilôo  fottit  le  1 8^  Avril    . 

Le  Dac  d'Otleans  alfiegeant  St.  Omer, 

Ui^  desctoopetiita  gatâe  dc&s'Camp, 

^pour  allé  an  devant  du  Fùncs  d!Oi3nge 

^  Vnipif  «1  iccïuiu  de  U.  Place  «vec 

^6.  lOoo*^ 
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îoooo.  de  pied  ,  Ce  iiooo.  Chevaiir; 
Les  deii*  Armées  s'éiant  rencontrées  prés 
^Callel,  commenccrenc  un  rude  choc, 
&  tinrent  lone-tcmps  U  Vidoiie  en  ba- 
lance, juffii]^  ce  que  h  fortune  s'éiaût 
déclarée  pour  les  François ,  te  Prînee  d'O- 
lange  fut  obligé  de  Taire  rerraite  apVés 
avoir  perdu  .^^oo.  hommes  tuez  dans 
îè  Combat,  &  laiflc  noo.  prifonnicrs. 
Le  Duc  d'Otlcans  Vïâoîieux  retourna 
devant  St.  Orner  ,  &  le  contraignit  de  fe 
Rendre  te  II.  d'Aviit. 

La  fonune  qui  Icmbloit  être  aux  gaget 
des  François  ,  les  iâvorifà  encore  pen- 
dant cette.  Camftagne.  Le  Maréchal  de 
Creqai  ayant  onligéleDac  de  Lorraine 
qni  éioit  tenu  fur  les  frontières  de  Cham- 
pagne avecune  Armée  de  50000.. hom» 
mes,  defèieticer  en  A]lcitue;ae oîi  il  le 

pourfuivit,  &  apr^t  tBlavoit  défait  i^V 
Efcadrons  présdeStrasboiug,  iltccon- 
tnigtiit  de  lepaCTer  le  Rlvin-,  &  l'aj'ant 
paUe  après  lui ,  il  aUa  aOî^t  Friboârg^ 
«a  Biijgau  ,  qu'il  prit  par  compofîtioa 
^e  I s. de  Norenjbre  apiés  un  iîege  de  &,• 
Î0urs.  ••'-.■ 

t  La  même  snaét  le  Gbmtede  Montée' 
m  Vicéroi  de  Catalogne  /  qui  &  ttùoit  ■. 
98ùti  de  lad^fàiKdesFnufOlSf^batt' 
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tapar-Ie  Ducjk^availles,  qui  roi  tua 
;  500.  bdmraes  ptés  d'£pouîLlc  le  4,'  de- 

juiikf;  .     '    ■ 

■  Enfin  la  levée  du  lîege  de  Charleroi 
mlc  le  Prince  d'Orange  fie  Viltahcnnofà 
^n'oient  aŒegé  conjointement  le  14. 
d'Août,  Se  la  piifè  de  St.  Gnilhain  par  le 
Maiécbal  d'Humiercs  le  lo.'deNovem' 
bie,  mirent  le  ctMnble  Ji  toutes  les  piolpe- 
mczdecetce Campagne  iî  fertile  eo  lau- 
riers pour  la  France. 

*  L'aimee  i6yi.  nous' offre  la  prife  de 
Gand  pat  le  Roi  de  France,  quis'en  ren- 
dit maître  ,  tors  qu'on  s'y  attendoic  le  . 
moins.  Il  fit  cette  conquére  le  9.  de 
Mais  ,  &  elle  fut  fuivie  de  la  tedditioo  - 
du  Château  qui  capitula  te  il.  du  même 
mois.  Nous  y  verrons  la  leduâiondela 
Ville  d'Ypres,  qui  maigri  fa  vigoureufe- 
refiftancci  arbon  l'Ëtenidiurd  des  Lis  le  i  (  ' 
de  Mars.  ■  ■  i  . 

Les  François  voyant  que  la  proteâion:  . 
ipi'ils  avoîent  donnée  à  la  révolte  des 
Meffinois  ,  leur  oiufàît  de  grandes.  de<^-  ' 
penfes  en  retirèrent  leurs  traupes  &  leurs  ' 
vaiflëaux  de  guerre  que  \i  Duc  de  U' 
Imïllade  ramena  en  France:  PuÎKtda  t!n  - 
Gat^ogne  fut  pciï  ptt  le  Maréchal  dé 
JKavaiiks  le  30,  de  Mai.  .Jjtavt  Pot- 
Q_7.        tttci^ 


^ 't;oosi. 


■598     HiSTOtRS      DB» 
teidlè  du  firabanc  Elfiagnol,  fiitru^ij. 
fe  par  le  ColoDet.U3ic{échcijui  ^toiren 
gainifôn  à  Maftrich, 

Le  icd'Ai^tr  U  Pibt  Ait  conclue  â 
Nimcgue  ojtie  la  Funcc  *  &  U  HoU 
Unde;  mais  comme  elle  n'aroit  pas  en- 
core «i  publiée  ,  Le  Priiioc  d'Oran- 
ge (}at  Te  wafoxi  à  la  têce  d'une  Acmée 
de  7QQ0O,  hoœiqirsj  vise  attaquée  l'Ar- 
19<£<;  de  Fiance. campée  pcés  de  Muns,  & 
commandée  pai  le  DucdeLusembouig> 
lequel  &  tepofanc  fuc  la  Paix  qui  ve- 
ooii  d'£tre  faite,  ne  s'attendoii  k  cien 
moiot.  Le  Combat  fuc  fonQ[nuiâ(ié,^ 
l'âucoit  été  beaucoup  davantage  tiianuic 
qui  fuivint  ne  Viùi  fait  «lier. 

LesErp^giMlsi  qui  k  voyoienrdelîi- 
Qiez  du  feccurs  de  la  Hollande^  ne  Ce 
croyant  pas  alTez  tous  pont  tenit  feimç 
ïppttc  h  Ftaiwe  ,  oiEcndirent  ï  un  ac- 
cotd  qui  fuc  conclu  dans  le  la^ta,  liett. 
if  i7«deSe[*«iibrB.  Pat  ce  Traite  (es 
]^ilosoîs  i«oditcot  Mix  Efpagnols  Our-. 
lcioi>  Binche,  Ath,Oudeaarde,CQiu-> 
tïAy  ,  Qmà  ^  Lin>^oatg  >  Lei^ve,  St. 
Q^ii^SiPaitiftàni  ^'tftûireptiaFran- 
chç-Cnmték  Vatp^î^nniefi,.  Boachâiofi 
C«idé;XaWbfti-9-  Aï«  ,  $i.,Oiïtcf  >. 
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Il  ue  reftoit  plus  qu'à  lerminet  la 
guette  du  côté  de  rAllemagnc ,  oii  die 
continua  eocoïc  lufqu'au  ].  Février  de 
Tannée  1670,  que  la  Paix  fut  aicêtée  en- 
tre rEtnpeteuc  &  tes  Princes  de  l'Ëm- 
pire  d'une  part,  &  les  RAisdeFuacefie 
de  Suedede  l'autre. 

La  Paix  ayant  été  conclue  de  cette 
ibrce  à  Nimegue  emte  les  Elpagnols,  Sç 
les  François,  le  Roid'Elfugnequivou- 
loic  afFeimit  cet  ac£otd  par  ion  marine 
avec  Marie  Louife  611c  aînée  du  Duc 
d'Oileans  frère  du  Roi  de  France  ,  en- 
voya le  Matqnis  de  tos  Balbafez  à  la 
Cour  de  France  en  qaaltcé  d'Ambaflai 
deut  Extraotdinattc  pour  en  (âîre  b  de> 
mande.  Ce  Miniftre  fit  fpn  Entrée  pu- 
blique  à  Paris  le  11.  de  Juin  167$.  Bc 
cène  PrinceOe  ayant  éie  accordée  à  la 
demande  de  cet  AmUilàdeui,  la  Céré- 
monie du  Mariage  fe  fir  àFontaincbleaii 
aa  moiid'AcAi  ea'£i  {ireiènce*  &  le 
prince  de  Conti  T'époula  autiomduRoi 
d'ETpagne.  EUe  fut  cc^lUck  Madrid  le 
x8.  de  Janvier  avec  une  joye  &  uoema-i 
^i&cence  tout  e;]ttraordiHaires.  £lle  étoic 
wccedée  de  Trompctui  &dï;TiaibaU^ 
ksAlcades  jeUCoor,  beaûcoi^deTi- 
IRZ*  pWÛCIUS  ChcYaUfCS   é^.  Ordres 

"■   *^  '      ■  fm^ 
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Militaitn  de  St.  Jaques,  deCalatranaAC 
ffMauxma  marcnoient auprès,  le'sGcn- 
litshonim»  de  la  Bouche  du  Roi ,  les  ' 
Majot-Domes  de  la  Reine  &1esGrand5 
d'Efpagne  faivoicm-  Les  Pages  ,  ki 
Ecuïers  de  la  Reine ,  les  Meniiis  ou  en- 
^s  d'honneur  avolent  l'avantage  de  mar- 
chei  immédiatement  devant  cette  priiv- 
cefic.  Dans  les  places  publiqaes  on 
voyoit  des-Stattjës&  des  Devifes  à  Ton 
honneur ,  avec  les  armes  on  tous  les 
Royaumes  d'Efpagne  éroient  dépeints. 
Les  rues  par  où  la  Reine  padaj  eioieiit 
tendues  des  plus  cidies  Tapifïeries  f  & 
elles  étoient  parées  des  meubles  les  plus 
précieux.  Ceicc  PrincelTe  trouva  en  dt- 
veis  endroits  des  Aks  de  Triomphe  j  en 
un  mot  Içs  Hp^ols  n'oublièrent  rien  de 
fout  ce  qui  pouvoii  contribuer  à  rendre 
tous  leshonnents  pof&blesàleui  Souve- 
xaine. 

Qudqne  ce  tmrïage  fêtnblât  deroic 
naintcnir  l'union  tutte  les  deux  Na- 
tionsi  les  diSèrens  quifurvinrentaufa^ 

r[  des  immunitez  que  l'on  voulut 'ôtei 
rAmbaiTadeur  de  Fiance  dms  Ton  quasi* 
ifet  à  Madrid,  troublèrent  la  coftefeon- 
dance  qui  étoitentfe  elles,  mais  ce  (u£> 
teot&i  !?icft-iôtaffi)upi,       '"  ,  •  ■  : 


GoMTis  DE  Flandre;  4ÔÎ 
■  Les  François  inierpcetant  àleuravati» 
lage  quelques  Articles  du  Traita  de  Nis 
ïD^e,  en  lirttecH  un  fnjei  de  s'emparer 
de  quBDtité  de  Places  &  de  Pais  de  l'o-^ 
be'iiJance  du  Roi  d*£rpagne-&  de  l'Em- 
pire même  foUS  prétexte  de  dépendance 
&  decciinion  ;  ce  qui  ayant  obligé  les 
Efpagiiols  à  repouiïer  l'injure  ^  Tinju- 
tè  même,  i)$ -firent  lui  les  François  quel- 
qoes  aâes  d'hoIKlité,  çtifaite  defqticla' 
le  Roi  T^és-ChtêIie^co^amaodaa^M3-' 
réchai  d'Kumiere*  d'alïicgct  Gourtrai ,. - 
qui  fe  rendit  aux  François  le  7.  de  No- 
vembre i68î.  Ccqiii  fiit  caufe  que  le 
Marquis  de  Grana  Gouverneur  des  Pus-' 
Bas  letù  déclara  la  guerre ,  qu'ik  accep-i 
terenc  avec  joyc,  &  le  Maréchal  de  Cre-' 
ifà  jcna  jooo.  Bombes  fur  U  Ville  de 
Luxembou^  qui  en  îat  foa  endomma-'- 
gée.  LesEfpagnoIsariêcerCDtenpIufïeurs 
Villes  de  leur  domjnacion  tous  les  efièts 
des  Marchands  François.  Les  François 
de  leur  côté  aient  de  grands  tavaees^uf'' 
qu'aux  portes  de  Mons-i  &  ils  amrge- 
rent  Luxembourg  dont  ils  fe  rendirent 
maîtres  te  }.Juin  1684.  après  cinq  femai'* 
□esdelî^e. 

La  Catalogne  devînt  en  même  temps 
le  Théâtre  de  Is  guerre  j  âeleMacéchal 
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de  BeUefbns  qw  y  commandoit  nocAfr 
tn^  Fiançoife  ,  b«il  le  Duc  de  Bqnr- 
Aonville  Gcneial  de  l'Atmée  EfpagDolc^ 
pEocheda  Pont  die  Madig^l  Cette  même 
vmie  le  Roi  de  Fcaoce  Hc  bombudcila 
ViUedeGencS)  pouf  met  Eaifbndeqnd* 
ques  luieu  de  mecoatcmçmcns  <]n*ilp[0> 
toidok  avoù  teçôs  des  GcnQÎ& 

Ceue  guette  le  tcimùn  pu  uoeTi^ 
ve  de  10.  aoa  que  le  Roi  de  Fcanc*  fil 
avec  TËmpi»,  dans  IsqaeUe  les  £ip2- 
gnelc  furoDt  coinpris. 
LaRclieioaPitKcftaMe^  iTtnc  été  aca- 
qoée  en  FnoQC  pic  pykats  Edks  dtt  &at  » 
nK  enfin  abolie  CBiKCRiMai  par  U  ccroci- 
tipadcT^di^de  Nantes  &  par bdeaoli- 
tieti  des  Tcnu^  de  cettenouvelk  Rd^ 
.^a  itfSSLl'EnipcKoi  St  In  Princes 
dp  l'Empù*  ,  le  Rot  ^Elpogoe  &  ks 
Ws  Gciiecauy  des  Pibvîoces- Unies  3i 
qui  l'i^rfiodilicmeat  de  la  Monaicbie 
Fno^ifQ  «  donpoii  de  |aftnappcchca' 
dont  de  fe  voit  oo^tkoet  »  &  Itgaeieoi 
fèccetetncnt  à  Atiwoui^  •  ce  qat  nelai^ 
fà  pas  de  ventt  \  U  connotQàncedurRoi 
Tfiés-CbiÊtien  ,  qui  itoura  moyen  d'à* 
voit  une  Copie  du  Traité  qu'ib  avoient 
fiit. 

D'mi. autre  côtéJaqaoilI.Roid'A(i» 
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^etene,  qiriiToitd'^troiies  Huions  avec 
la  Fiance,  a3faat  fait  tous  fcs  effoin  p« 
quanticé  d'dditi ,  6ctaixac  par  l'empli- 
foaneraenC  d»  EvSqpes  de  Ion  Royaa- 
ne>  poocy  ^ircràiMïHrbEleligioiiCa- 
ilioliquo,  obligealcfiSii^lài^Heifè^  . 
ctecetncïK  le  Pfince  dX!>fange  ton  Geo- 
ittf  en  &v<urdeqa)lejEtaMOcnffatnC 
te  Provitico-Umei  Steat  un  «m«neût 
eoDÂieiabU' 

C^tfndmi  le  RadcFnfKcetfmmetW 
fa  la  gucn»  en  AUso^e  fous  le  CfM^ 
■undeOMHt  dti  Daobbin  fin  âtsuniqwi 
ttnc  pow  obKgee  TËlcâc»  Patatia  dtf 
AiR  nifim  à  Mail.Ia  Dach.  d'Ottemi  da» 
pRtenfioiuqu'dlftmit  fur  le  P^latiaar^ 
^le^KMir  miuuiniitle  Cardinal  de FiStf^ 
tetnbe^  dans  Qm  fikâien  {Mctendite  è 
l'Aicfaevdché  de  Cologne,  La  Ville  ai 
Kiiliiboui^  fat  le  premier  des  objets  de* 
irmu  Ru^oifn  8c  quoiqa'eUcièiietfi»!- 
^^igooieirfêmetR  ,  le  C(»mie  dé  Sflt- 
Mtnbe^  ^  en  ^tsoh  Goeunneat  »  fuc 
Mieé  d'an  iwfic  te  ptemiflc  joat  de  No- 
wmbta.  Cette  conquête  fut  fuivie  de 
celle  de  Spire,  de  Vcumes  ,  de  Mayen- 
cc,  de  Bonn,  deFiankendal&déMan-* 
heim  dans  te  Palatihat. 

Peodapt  qoe  tes  Francis  &i(ôient  ce»' 
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progtez  en  Allemagne,'  ils  nelbngerent 
pas  à  la  irifteCaïa&opjie  que  l'on  prepa- 
roit  auR.oid'Angl£ieTrc  leur  AlUé.  Le 
Prince  d'Orange,  que  les  Angloùavoicnc 
apcllé  lècretcment ,  àanc  parti  dcHollan- 
àe  avec  une  Floce  coofideiable  ,  Teignit 
{fcpdaoc  qodquc  temps  de -faire  une  dcf- 
ftme  (ut  les  Côtes  de  France,  mais  apr^ 
ivoir  atnufé  le  Ko! d'Angleterre  par  ce' 
~  ftcatagême,  il  tourna  tout  àcoup duca- 
ts de  foa  Kofaaate;  Ce  mit  pied  à  tetre 
ATotbai  dans  le  Comté  dcDcvonsliire, 
d'<rà  s'étant  avancé  julqa'à  Oxford,  touc 
le  Peuple  accourut  à  lui  comme  à 
^libérateur.  Le  Roi  Jaqoescinive- 
;^it  au  devint  de  lui  avec  une  Armée  de 
}  $000,  hommes  »  fe  vit  abaodoimé  de 
f^eique  toutes  fes  troupes,  qui  à  mefo' 
tfi  qu'elles  aSoibliQoieoi  loa  Anaée 
pat  Inicdefènion,  ^lËicatcelledefoti 
Geâdre  ,  Se  t'oUï^rent  de  Te  tetirei  ^ 
Lçodres  j  où  il  ne  i^efta  pas  knig-temps, 
^  ae.  croyant  pas  qu'il  7  eâi  de  la  lïUe-- 
té  pour  lui  d'y  relier  d«vaDti^c,  îls'ero- 
barqua  pout  fe  retitec  en  France  j  où  il 
aborda  au  conimencemeni  du  mois  de 
Janvier  i$%9.  Xatrifle  nouvelle  d'une 
révolution  û  fubicç  ayant  été  af^rcée 
«UtFnuux,  remplit  tgBs  les  cTpiitsd'un 
.     I  ,éion- 
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fiotuienient  qu'il  eUmalaifôd'expl'iinerf 
&  la  France  qui  coippttiiï  Tue  le$  liai-^ 
Tons  étroites  qu'elle  avoic  avec  le  Ko} 
d' Aflgtetctte  >  fucUea  farpiife  d'ayoii  ce 
Royaume  pour  ennemi  ,  &  prêt  k  Itn 
tombée  fur  les  bias,'  &  encore d^ranta: 
ge,loriqac  le  Prince  d'Orange  ïui  été", 
proclamé  &  cpu^cHiné  Koi  d'Angletec- 
te  à  Londres  au  mois  d'Avril  oe  l!aa 

-,,  "Tous  ces  rnouvcmens  'n'eurent  pas 
pldipt  éclaté,  que  le  Koi  de  France  deda- . 
fn  la  gueire  à  l'Angleterre  &k  la  Hollan** 
de.  Et.  comme  le  Roi  facquesavoiten-'! 
psre  un  gcan«L.nombre  de  fidèles  Sujets 
dans  Ion  .Royaume  d'Irlande,  il  s'em* 
batquaen  lâSg.poi^r  y  ^(Tet.  Il  y  fuC- 
rcçû  à  KiHcenni  par  le  Comte  deTir- 
cohnel  qui  en  étoit  Vicerpi  ,  &  il  foÛ- 
ntis  enti.ereipeQt  ^our  ce  gui  lui  relîfU 
dans  cette  île  ,  excepté  la  FortçreUe  de 
Lovulonderri,  dom.il(À|tob4ig^de  levée 
Je  liège  apfés  y.av,oir  peiiki  ^çaucoup  de 

Les  Elp4gti<^  ne  s'éiant  point  encore  . 
déclarez  dans  cette  qtiercUe,  leRoiTiésf 
Chi;£tien',rollicîta  le  Roi  Catholique,  de 
û  joitidce  avec  lui  popr .rétablir  le.Rof 
Jac^ies,  iQjus  les  Hpj^ols  dont  l'itij 


leiSt  À(Mt  de  fe  joÎBtfieà  )a  Hc^tasde Se 
k  f  Anglet«ie  ,  rejectocnt  les  propofi- 

doDs  ^i'tcm' en  fbfetit  finies. 

CepenctaRt.le  Rot  de  FraBcefitp^ec 
ja  fecouis  «n  Irlande  «n  litYCiir  du  Rdi 
Jaques.  Leflote  Angloifc  Te  prefcirt* 
fouç  empêchée  le  d^iquement  ,  nais 
elle  lut  icpouflée  pac  la  Flocc  ^  Fnm- 
«e.        -  ■         .      ,      ■ 

Le  Roi  de  France  i  qui  avoir  ^c  de 
gtanâes  levées  duis  tout  Ton  lloyamiK 
divilâ  (es  forces  en  trois  parties-,  dont 
fune  fut  dcâinéepout  l'Atlemagne  ions 
ie  commandement  du  Maréchal  de  Da« 
ras,  la  (ëconde  poor  la  Fkndcc  Tous  ce- 
lui du  Maréchal  d'Htimicrcs-,  &  la  3. 
fwut  la  Catalogne  lôus  la  condaite  da 
Duc  de  Noaillcs. 

La  Ville  &  Cbâieai  de-Campredott 
«1  Cfltalo^e*  fut  ptiiê  par  ce  denùei  le 
17.  Mai. 

Le  2}.Taîn  le  Roi  de  France  dedan 
h  guen«  a  l'Anglftette  Se  è  l'ËcoFe. 

Le  Maréchal  d'Humieres  roulant  em- 
porter d'âllàut  ^alcouR  ,  piés  duquçl 
an  gtsid  Corps  derinJànterieE^ngnoIe 
;&  Hatlandoife  éteitoampé,  eot  letnal- 
heur  d'y  perdte  beaucoup  dtimondeï 
«e  cnuaatfcs  quutii(é4r^ws  Offi« 
«m,  --  ^ 
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Le  30.  JuiHcï  ic  Gotnte  de  Tpatvit- 
le.Vice-Aminl  de  France  baÙLlesFlptes 
ifAngletcire  &  dcHoUande  prés  du  Cap 
*de  Bmcfict  iùr  la  Côte  d'Anglecene. 
fiHet  ixoicaz  commandées  pat  les  Ami-> 
nox  Herbert  &  Evertzen. 

Le  nuuraisfaccèz  qu'eut  le  Maréchal 
é^umieres  à  Vakciut ,  fut  caulè  qu'oa 
donuale  commandement  de  T Armée  de 
l^rance  du  Côté  de  la  Flandre  au  Màré- 
'<ihal  dcLaxembourgi  qui  vainquit  l'an- 
née faivante  iS$o.  k  Fieutus  dat^  on 
grand  Combat,  tes  Alliez  commandez 
^at  le  Prince  de  Valdelt. 
'  Cependant  le  Duc  de  Savoye,  \  qui  le 
"Marquis  .de  Louvois  en  vouloit ,  eianc 
pddlTéà  bout|KU  les  conditions  trop  dur<;s 
que  ce  Mini{ue  vouloit  lui  imporer,entrft 
-dans  la  Ligue  d'Ausboutg.  Le  fîeur  de 
Catinat  étant  entré  dans  &s  états  de  ce 
Prince  en  1690.  av£C  une  Armée  nom- 
breafe,  7  prit  Nice'*: Ville-Franche, & 
défit  les  Ttorfpesde'ce  Prince  à  la  Sia^ 
^de  le  18.  d'AôQt.  X.a  prire  de  Carma- 
gnole, fut  une  des  fuites  de  cette YiAoi> 
re,  ■ 

Ces  avantages  furent  contrebalancez 
mt  b  levée  du  tî^e  de  CodÎ  ,  qoe  Ba> 
lonâc  oui  l'atraquoit  pool  laitance, /un 
'  '  ""   '  -    -  -    ■  pii) 
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pris  d'uue  teneur  panitjue  leva  hontetl^ 
iciueiit.' 

■  Si  le  Piémont  fw  un  Champ  de  Vk- 
toirâs  pouc  les  François,  .l'Iiiande  n'en 
fîit  pas  de  même  pour  te  Koi  Jaques ,~ 
'dont  l'Armée  conjmandée  jwt  le  Com» 
te  de  Lauzuii ,  fut  battue  au  paQage  dé 
la  rivîere  de  Boynè,  par  Icp.oiGuiI{aii- 
oiey  qui  manqua  d'y  être  tué  d'un.coup 
de  Canon ,  ce  qui  donna  lieu.^  quel<]aes 
petfoniies  de  debîier  en  France  la  noa- 
velle  dé  fa  motc,'quel'oncrÛtGferme- 
ment,  quli  Patis^  en  d'autres  endroits' 
de  ce  Royaume  ,  le  peuple  s'abandon- 
nant  à  des  excez  de  joye  ,  que  lui  cait* 
Ibii  cette  &ullê  nouvelle, y  fît  des  ezti»> 
vagances  qui  furent  le  Met  âe  la  raille- 
rie de  toute  l'Europe.  Cette  Vïâoir^ 
rangea  piefque  toute  l'Irlande  (ous  là 
puiilance  duRoiGiiilIaumeezceptéLim- 
tnerick>  qui  fut  lî  bien  défendu  pat  Boif- 
îelor  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes 
du  Rioi  do  Fiance,  que  ce  Roi&tcon^ 
traintd'en  lever  le  iïege. 

En  i6$i.  la  guene  continuant  en  Ir- 
lande ,  l'Aimée  du  Roi  Jaques  compo*  - 
fée  de  François  Se  d'Iclandois ,  Si  com- 
înandée  par  Sarsfield  Sc  St.  Ruth ,  eor 
le  rualKcUi  d'£tre  dc^te  p^  le  GénerJ 
■  "      '  tinklc. 
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Ginkle  «^uicomituDdoùrÂtméeduRoi 
Guillaume. 

Dans  cette  mcme  année  aa  moiv  de 
JVlarsle  Roi  de  FranceaffiegeaMonsea 
Hainaut ,  Place  très  forte  tant  pai  là  fî- 
ttution  &  par  lès  fortifications,  quepac 
une  iiombreufc  gacnilôn ,  &  il  en  fit  une 
de  Tes  plus  belles  conquêtes  apiés  un  âege 
d'environ  troisfeniaines. 

Le  Roi  de  France  fe  plaignant  de  ce 
que  les  Liégeois  ii'avoient  pas  gardé  lî- 
délemenc  la  Neutralité  ,  fit  bombardée 
la  Ville  de  Liège,  qui  en  fut  ù>a  en- 
dotnniagée. 

En  Catalogne  la  Ville  4e  Barcelone 
éprouva  à  peu  prés  unpareil  Eraitement, 
que  lui'Ëc  routiù  l'Âiroée  Navale  dé  - 
France. 

La  fin  de  cette  année  allûnaux  Fran^ 
çois  la  conquête  de  Monimeillan  en  Sa- 
voye,  qui  le  rendît  le'ii.deDeccmbre 
après  un  fiege  dcdeuxmots. 

Au  mois  de  Septembre  de  cette  mê- 
me année  le  Maréchal  de  Luxembourg 
remporta  un  avantage  aflez  conilderid^Ie 
àLcuzeprésd'Ath, 

Au  mois  de  Novembre  les  Ducs  de  Sa- 
Yoye  &  de  Bavière  leveiem  le  lîege  du  5\l* 
ze  en  pUmont. 

R  En 
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En  169t.  l'ElwJlcur  de  Bavière  ({dî 
«voit  établi  (à  tepuiaûon  en  Hongrie , 
-en  Alletnogne,  îk  Cn  Piémont,  par  une 
ïnfinitc  de  belles  aâiotis,  &furtoutpar 
la  [Hilè  de  Belgrade,  accepta  le  Gouver- 
nement des  Pi']s>Bu,  dont  il  fut  ponr- 
vft  à  ta  plue  ia  Manjuis  deGaftùiaga» 
&  il  y  «'donné  tant  de  marqucsdeptu- 
dence&  de  valeur,  que  les  Païs-Bas  Et 
^gndlslert^anlebt  comitie  leur  ptind- 
paldéïènfeut. 

Le  Roi  Ttés-Chnéiicn  ayant  aSett- 
blé  une  Armée  nofflbreufê,  alla  en  fer- 
fonne  alSeger  la  Ville  &  Cbiteau  <te 
Namur,  pendant  qtie  le  Maréchal  de 
Luxembourg  cotlnoft  te  Hegc  avec  une 
ëorp«  <d*Atm^  cOnâJerable,  &pd(iéfi 
avantageufèment  que  le  Roi  Guillatime 
&lc  Duc  kte  Bavitre  ne  pouvant  l'aria- 
quer  làns  expofet  Itursttaupesàuhdm* 
get  «vident,  16  Roi  de  FVance  tut  toiu 
le  loiGt  de  s'fttapartr  de  cette  Pladc.  U 
Ville  ft  Kndîc  apnis  ((.jours  de  trencbéc 
ôiiVfettele  j.juîn ,  &  le  Château  s'étârn 
êéfenéa  j^à^v^miz^  Hibic  Ja  même  loi. 
Pendant  que  le  Rôi  Ttcs-Chtèllco 
^egeeitNamur,  un  lui  apporta  ta  nou- 
TèSe  de  k  défaite  de  fon  Armée  Navale 
eatçel'Iflc  deVigbc&Bar-'flenT,  où  17. 
de» 
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*3cs  plus  beaux  Vaifleaux  de  l'Armée  Ni- 
vale de  France,  ayant  été  échouez  cnfe 
*«iram,fnrent  bmlez. 

Le  j,  d'Aoûc  de  cette  même  année," 
l'Année  des  Alliez  fuiprit  celle  de  Fran- 
ce Campée  à  Steinkerfcc,  &quincs'ar- 
tcndoit  à  rien  moins  qu'à  ccrte  attaque 
imprévue  j  on  tient  que  C  les  Anglois 
qui  commenccrentl'attaquq,  cuffent  éti 
ftifttenus  par  des  troupes  fraîches  ,  l'af- 
faire ne  le  feroit  terminée  que  patladé- 
fiûte  générale  de  l'Armée  Françoife. 
<iiJoiqu'iI  en  fait ,  les  François  ayant  eu 
Je  rems  de  iè  reconnoîtrc  >  rcpoiiflctent 
bravement  les  Alliez  ;  ce  ne  fut  pas  ncant- 
tnoins  lâns  avoir  perdu  beaucoup  dé 
inonde.  '    ' 

,  Le  Duc  de  Savoye  fut  plus  hcureui 
dans  leDauphiné  ,  où  il  entra  bien  avanr, 
prit  les  Villes  d'Ambtun  &  de  Gap,  & 
autoit  poallé  fcs  progrez  plos  loin  ,  fi 
les  François  ne  l'avoieut  aricté  ,  en  oc 
CDpam  des  défilez,  où  il  étoitimpoflt- 
brc  de  les  forcer,  ce  qili  obligea  le  Duc 
de  Savoye  de  retourner  lîir  les  pas.  Si 
d'abandonner  ce  qu'il  avoit  pris. 
;  En  Allemagne  le  M  iréchal  de  Lôrgc 
s'empâta  de  Plotizeim,  &  bâtit  un  de- 
ûdiçmcût  de  ^Armée.dcs  Alliez,  cohi- 


411  Histoire  des 
mandé  par  le  Duc  de  Viitembci^  ,  ^i 
.  fui  fait  prifonniei  avec  plufieuts  Om» 
cicis  de  marque.  Les  AlUez  ne  fureoc 
pas  plus  heureux  devant  le  Château  d'£- 
becembdurg  ^oai  ils  levèrent  le  fiegCi 
ayant  apiis  que  le  Maréchal  de  L^rge 
s'étoit  mis  en  marche  pour  le  fecourir. 

Retournons  dans  le  Pais-Bas  ,  où  le 
Marquis  de  BouBcrs  &  le  Comte  de 
Montai  bombardèrent  Charleioi  le  jjk 
d'Oaobte. 

X'hiver/nivant,  3e  .Comte  de  TaUard 
qui  commandoii  lus  François  en  Alle- 
magne, ayant  afficgé  RhinTeM^  yiroii» 
va  une  lî  vigoureuCere^ûance ,  qu'il  le- 
va le  Cie^e  après  y  avoir  été  dangcrculè* 
meul  bleflé  d'un  coDp  de  moulquec,  dont 
il  ne  mourut  que  l'année  fuivanie. 

Dans  le  même  hiver  un  Corps  d'Ar- 
mce  Françoife  inveftit  Hui  dans  le'  Pais 
de  Liège,  qu'il  abandonna, pendaotque 
le  Marquis  de  Bouflers  invellir  Fumes 
en  Flandre  le  15),  de  Décembre ,  8c  le 
prit  le  4.  de  Jimyiec.  ce  qui  obligea  les 
Alliez  d'abandonner  Di^imude. 

En  169 i.  Hui  Ville  du  Pais  de  Lî^ 
(e  rendit  aux  Francis  le  ly  de  Juillet^ 
&  kChâteau  Idj. 

Le  Maréchal  dé  Luxembourg  ayanr 
Ëùt 
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tir  fc'mti  d'aciai^ucc  les  retrandicmeiis 
de  l'Atraée  de  Licge  ,  vint  Ce  rabattre 
tou[  d'un  coup  du  côté  de  Landen  Scde 
Nctwinde  ,  où  les  Alliez  noienr  cam- 
pez arancageufèment  ,  Bc  comme  l'Au 
mée  des  François  éioii  de  beaucoup  fa- 
perieure  à  celle  des  Alliez,  ilrcfoluide 
tes  attaquer  le  lendemain t  ce  qu'il  fit, 
mais  il  les  tiouva  li  bien  retranchez,  & 
leurs  Baneiics  de  Canon  Ci  bien  difpo» 
fées  }  qu'il  ne  pût  forcer  leur  Camp 
qa'aptés  avoir  vu  périr  devant  Tes  yaix 
l'élite  de  Tes  troupes  ;  il  n'en  conta  gue- 
les  moins  aux  Alliez  ,  qui  furent  enfin 
obligez  de  fe  retirer  &  d'abandonner  le 
Champ  de  Bataille  aux  François ,  après 
avoir  mt  des  efiorts  (urpccnaiis  pour  le 
coofecver. 

Heidelberg  capitale  duPaIatinat,quï 
avoir  été  tant  de  rois  l'objet  des  fureurs 
de  la  guerre,  en  éprouva  encore  les  ri- 
gueurs cette  année ,  ayant  été  prilè  d'aC- 
Uat  par  les  François  ,  qui  y  mitent  le 
feu  après  l'avoir  pillée  &  làcagée.  Le 
Gouverneur  du  Chiieau  intimidé  pit 
ua  iiaïtement  G  rude  «  en  fonit  le  zj. 
de  Mai  pai Capitulation.  Tournonsnos 
t^ards  du  côté  de  l'fifp^e,  Sc  nous 
verrons  Rofes  en  Catalogne  arborer  les 
R  3  fleurs 
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fleurs  de  Lu  fur  fes  tempans,  le  io.de 
Juin  après  avoir  éié  aiiaqué  pu-  Mer  Sc 
[KU  Terre. 

Les  François  [ermînerent  cette  Cam. 
pagne  par  ii  prife  de  Charleroif  <]ui  ne 
ie  rendit  qu'aptes  ime  teb&aate  fort  opi'* 
uiâttéc. 

It  ne  faut  pas  oublier  de  pajilei  ici  da 
£cge'  de.  Pignerol  «  emtepiis  pat  1«  Doc 
de  Savoyeie  ;o.  de  Juillet.  Les  AŒe- 
geans  s'etnpaiereut  du  Fort  de  Ste.  Qn* 
gide,  après  avoit  fait  des  effotcsiocon* 
cevabks,  &  ayant  apùs  que  les  François 
ailcmbloient  leurs  forces  pour  fitcourït 
la  Place,  ilsdecampetem  aprésavoirtul. 
ni  le  Fort  qu'ils  avoientgagné*  &  bni-> 
1^  une  parue  de  la  Ville  par  les  Bombet» 
En  fuite  dequoi  ils  fe  campèrent  {liés 
d'un  lieu  appelle  la  Marraitle.  L'Artaée 
de  France  qui  étoir  fupeiieure  à  celle  det 
Alliez,  s'avança  poutlescoinbattre  ».& 
en  remporta  une  Viâoïte  qui  fut  ptéi 
qu'autant  difputée  que  celle  de  Necvin. 
de ,  puiiqu'ira'y  eut  pas  moins  de  14000. 
hommes  de  tuez  de  pMt  ^d'auirej  en- 
tre ics  illuOres  morts  du  côté  des  Alliez, 
le  DucdeSchombetg  futleplus  regiaé: 
il  mourut  de  fes  bleQuies  ,  après  avoir 
Clé  Eut  priionnier. 
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La  Campagne  de  ifi?*.  ncnonsof- 
be  lien  de  remarquable  en  Fl&iidie,  lî- 
QOn  que  l'Armée  des  AUtnayaatfaicuB 
mouvemenrfartptomprppatpafier  l'Ef- 
'  caat  encre  Tournai  &  OuJenarde  y  \es 
Francis  qui  s'en  apeiçuEan,  firent  une 
diligence  incroyable  y  pinir  s'of^to&c  à 
tear  paJTage. 

La  France  fut  plos  heiKctlfe  en  Cat*f 
logne ,  où  le  Maréchal  de  Noaillesem' 
porta  Palamos  8c  Gicone,  ^î  furent  let 
fruits  d'une  Vidoire  qu'iUvoitrempiK- 
tée  la  même  Campagne  fur  les  ^fpar 
gnots  au  pafTage  de  b  rivieie  de  Ter. 

En  1695.  l'Année  des  Alliez  qui 
étoit  très  ncanbtcafc  ,  s'érant  avancé* 
du  .côté  d'Yprcs  &  de  Cointray  dans  le 
deQ~ein  de  forcer  les  Lignes  ,  que  ie» 
François  avoienc  faites  pour  mcttce  leot 
conquêtes  à  cotiveiE,  &  ne  pouvant  en* 
ueprendce  à'cj^ooKt  ce  profct  faDSCOU* 
rir  beaucoup  de  ritque  ,  fc  rgbatiirenc 
tout  d'un  coup  ftn  la  Ville  de  Namur« 
où  le  Matëchd  de  BouSers  s'étoicjctté 
tvec  nn  renfort  de  troupes  conlïderable, 
ce  qui  n'euipËcba  ptsles  Aliic^d'enen- 
«te^HchdtC't  fitge ,  après  woir  liifli  ea 
fUotiieilQCoTpsd' Armée,  roaslccoiii« 
CDKvlanou  dt^Mofie  de  Vaudemonc 
.  "  R  4  te 
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Le  Maréchal  de  Villeroy  General  Je 
¥  Aimée  de  Fcanee  ayant  i^icmatcherfcs- 
Troupes  du  coté  de  Dcmrc ,  où  le  Prin- 
ce de  Vaudemont  étoit  Campé  avec  des 
forces  beaucoup- iiifcrieures  aux  fiâmes, 
perdit  l'occafîon  de  le  défai reçut iere- 
Biem  pour  avoir  Hoptemporifc,  &- lut 
donna  le  tems  de  faite  une  de&- plus  belles 
reiiaires  qui  fe  Ibient  faîtes  de  nos  jours. 
Ce  Maréchal  invcftit  Deinfe,  oà  ce  Prince 
s?oit  laifléunegarnifon-de  1500.  hom- 
mes c[ui  furent  faits  prilbnnicrs  de  guer- 
re} Montai'  en  In  autant  àDixmude, 
où  les  Alliez-  aroient  jette  4000.  hon>- 
tncs ,  ibu9  le  commandement  du  Majot 
Ellcnberg,  qui  pour  s'être  rendu  lâche- 
ment &  ^s  le  défendre  ,  fut  mis  aa 
ConfeildeguerredesAUieZ)  qui  le  con- 
demnaà  perdre  la  tète ,  ce  qui  fut  exe> 
cuié  à  <^d.  Allons  retrouver  les  Al- 
liez au  iïege  de  Namut ,  dont  la  Ville 
fetendic  lequatciéme  d'Août,  aprési4. 
jour?  de  ttenchéc  ouverte;  les  François 
s'étant  retirez  au  Château  y  firent  une 
vigouteu(èreiîfbncc,  pendant  laquellele 
Maréchal  de  Villctoi  poutfiiivii  le  Ptin- 
ce  de  Vaudeaienr,  qui  le  letïra  fous  le 
Canon  de  Baixélle.  .  Villeioi  s'en  étant 
^pcodbjé  mcna^  it  h-rdimu  eo  ceo- 
dtt* 
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drn  fi  ks  Alliez  ne  ieroienc  le  Hcgede 
Nunui  i  mais~  ces  teiriUes  menaces 
n'ayant  pu  les  detomnec  de  continuer 
une  fi  gtorieufe  entrepcife,  il  en  vint  à 
l'execniion  le  ij.  jour  d'Août,  &  il  tics 
tant  de  Bombes  Si  de  boulets  rouges  lïir 
cette  grande  Ville,  qu'on  veni  impétueux 
s'àant  lève  pendant  cette  horrible  ftaca^ 
porta  la  flamme  &  en  même  temps  la 
defblation  dans  les  pins  beaux  quartiers 
de  la  Ville  dont  la  plus  grande  panie  ne 
devint  qu'un  vafte  buciier ,  qui  confiima 
plus  de  5000.  mailôns  &ii}.£glires£e 
mailbns  Keligieulès, 

Le  Prince  de  Vendemont  n'ajrant  pft 
fiiiré  autre  chofe  que  d'être  fpeâaceui  de 
cette  tragédie ,  s'approcha  des  Afliegeans* 
&  sYtani  emparé  du  feul  polie  par  otk 
Natnui  pouvoir  être  fecoura,  il  s'jrrc- 
trancha  u  bien,  que  le  Maréchal  deViU 
leroi  ayant  pa0è  la  Mdiagtie,  Se  s'étant 
avancé  avec  une  Armée  de  cent  mille 
liommes  pour  le  forcer  ,  Jè  retira  lins 
olèr  Tentreprendre.  Cependant  le  Ch^ 
teaa  de'  Namur  battu  contùiucllement 
de  120.  pièces  de  Canon  6c  de  jo. 
Mortiers,  ayant  peidu  fes  mctlleurs dé- 
fenfêucs  dans  les  furieux  ofluits  qnales 
Alliez  do^iocrent  à  la  Place  ,  iè  vit  re- 
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duit  à  Capituler  au  commeccemenc  da 
mois  de  Scptembce')  après  avoiteffayi 
plus  de  cent  tnilte  cùnps  de  Canon,  & 
iëize  mitle  Bombes.  Le  Bviuéchal  de 
£ouâets  fort«it  de  la  Place  avec  envi- 
ron 4000.  combattans,  qui  lui  refioieu 
de  plAs  <k  15000.  fiu  anêié  par  ordre 
de  Sa  Mafcfté  Britannique  en  lepre^ 
les,  de  ce  que  les  François  avoienr  le- 
&le  de  mettre  à  rançon  les  pri(bnnieB 
qu'ils  aTMeoc  faits  àDcinfe  &àDiznni- 
de.  Les  AUiez  s'étanc  rendus  maures  (fa- 
ne Place  G  iiDponaoèct  n'ont  rien  ou- 
blié de  ce  qui  peut  leuraSûcerlapodeC- 
-   fion  d'uoe  conquSie  û  gloricoTe. 

La  Campagne  de  1691$.  s*cftpafi<fea 
Flandre  (ans  auctu  événement  renurqua> 
blc  »  &  let  Fcançoîs  ont  ca  l'adrelTe  d'à- 
ntufei  les  Alliez  par  quantité  de  Propo 
lîtions  de  Paix;  pencUnrqu'ilsonttoor- 
t}c  la  plus  grande  partie  de  leur  força 
du  côte  del'kalic,  ponrdétàdietleDiK 
de  Savoie  de  la  Lie;ue  ,  par  des  ofires 
avantageufes  >  mêlées  de  menaces  qti'îls 
&oieQtpiètsd'execuicr.  Cette Paixraa- 
le  boa  à  la  France,  puisqu'elle  l'a  ache- 
tée par  la  tcfttmtion  de  tout  ce  qu'elle 
Bvoit  Conquis  liir  le  Dttc  de^stwoyCyit 
pax  h  dcmoliaon  des  Fonificatiotis  de 
II 
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Ja  Ville  .&  Citadelle  de  Pignerol ,  qui 
lui  ouvioit  l'enitéé  ds  l'Inlie,  Se  qui 
avait  tant  coùié  de  foinfi  an  Cardinal  de 
.BJchdieu>  &  d'aigeni  àlaFtiipceppiK 
l'acqucTtc.  Mais  coiTimel»divec(îon  que 
la  Fcancé  étoit  obligée  de  fatEeduCôi^ 
de  l'Italie  lui  étoit  extrêmement  k  char- 
ge ,  âf  rengageoii  k  ^n  des  depeniè$ 
cxceflÎTei  {xHii  l'entEctisti  des  Armées 
qu'elle  envoyoic  en  ce  Païs-là  ,  elte  y  a 
toûjouEs  beaucoup  gagné  quelque  peite 
qu'elle  y  ait  pâ  taire;  puifqueceneRïix 
iaice  arec  la  Savoye  lui  donne  le  moyen 
àe  tourner  aujourd'hui  I9  plusgtande  pra- 
ùe  de  fès  forces  du  câté  de  la  Flandre,pouc 
fi>bligfr  les  Alliez  à  lui  accorder  des  con- 
ditions de  Paix  moins  oneteulès. 

Les  lïian<jois  n'éiatic  plus  obligez  de 
feice  diverlîon  du  côté  de  Piémont  >  ft 
vicent  cetce  Campagne  en  état  d'oppofcr 
de  plusgiandes  forces  aux  Alliez  du  côté 
de  Flandres  &  de  Catalogne. 

A  l'égaM  de  la  Flandre  où  itsavoient 
trois  Corps  d'Armées,  commandezpat 
tes  Maréchax  de  Vilteroi  ,  de  Boufler»  ~ 
&  do  Cittinat ,  celui-ci  inveftit  la  Ville 
d'Atb'le-t^  de  Mai  h  9.  heures  duma- 
tittavec  5o.Ërc&dionscle  Cavalerie  &  au* 
laot  d'In^ieiie't 

K  6  A 
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A  peine  ta  place  fut  elle  ioTeftîe  î 
^u'on  tcarailU  avec  une  diligence  exxa- 
ordinaire  aux  Lignesjde  Circonv^dladoOf 
à  t^aoi  fuient  employez  plus  de  20000. 
Pionniers.,  qi^  [tavaillercnt  auffiàfaiie 
le  Pue  de  rÂitiUerie.  Le  lendemainlc 
lefie  des  tioupcs  ariiva  au  Camp,  Sclc 
iiour  fuivant  fat  employé  à  la  continua* 
tion  des  Lignes  1  &  à  &ire  des  Ponts  foi 
laDenre, 

Le  ÇotaK  de  Kteax  qui  hon  Goa> 
Tcmeui  de  la  Place  ,  Te  mit  «n  état  de 
&ire  une  v^ooreufe  défênfe  ,  &  il  fit 
faite  ce  même  jour  une  fonie  Tue  les 
Pionniets  ,  dont  quelques-uns  furent 
tuez.  Ënfuice  dequoi  iUnt  un  fon  grand 
feu  de  Canon  fut  les  Affiegeans  ,  qoi 
ii*cn  âitent  qac  l^ianent  endômou- 
gez.  La  Ville  d'Aih  eft  une  place  nés 
&t[e,  ûiaée  à  l'extrémité  de  ia  Prorin- 
ce de  Haitiant  du  côté  de  la  Flandre. 
Elle  e(l  entourée  de  huiiBaftioiis,  &  de- 
icnduc  de  quelques  ouvrages  ^  Comej 
les  eau:i  de  la  Deiidre  quipafTentauKa- 
vers  la  fortifient  enremplilbm  les  fo0ez, 
I^s  Français  Tavoicnc  forci&ée  ,  com- 
me on  la  voitpteTentenient  af«^  l'avoir 
iiife  en  166&.  ,  &  ils  la  rendiient  aux 
Tpagtiols  pat  le    Tiaixi   de   Nime- 


Ë 


Comtes  oe  FJlandre.  411 
"gue;  cri  l'état  qu'elle  éroit. 

Le  12.  du  même  mois  onfîtrouTcr- 
ture  de  la  Tranchée  for  les  li.  heures  da 
Êiir  par  deux  enclc(»is  du  côté  de  la  Por- 
te de  Bruxelles.  I.'Eleétci),t  de  Bavière 
ajrant  aptb  la  nouvelle  de  ce  ii^e  ,  dé- 
campa de  Deinfê  pourailerjoindreTAr- 
mée  du  Roi  d'Anglnene  ,  qui.étoit 
Sampée  dans  le  BrabancducôtédeBniC 
&llc.  Sur  la  nouvelle  qs-'en  eurent  les 
Frant^ois,  le  Nkrqois  de  Crequieutoi' 
dce  de  pattir  le  25.  avec  un  détache^ 
ment,  pour  s'approchec  de  l'Armée  du 
Maréchal  de  Villcroi  au  Camp  d'Ofti- 
ehe.  Le  Maréchal  de  Boufletsâienm&' 
ne  temps  avancer  vers  Cunbron  la  Cli- 
ché de  l'Armée  qu'il  commandoit,  a6tt 
que  les  trois  Aimées  fuflent  en  état  de 
te  joindre.  Cependant  Içs  Al&egeans 
^rant  mis  en  BÙterie  ;o.  piecetdeCa- 
non, leur  eâet  fut  tel  qu'elles laTercntkt 
plûpan  des  défenfes  de  la  Place  j  firent 
brèche  à  h  porte  de  Btuffelle  ,  &  dé- 
montèrent une  partie  du  Canon  des  Af- 
fiegez.  On  établit  CD  fuite  une  nouvelle 
Batterie  de  -f.  Canons^  deux  autres  de 
iz.  Mottiets  chacune  qui  }etToiaRt  des 
Bombes  de  250.  livres  peËint ,  -  6e  une 
«otte  de  3.  Moniets  dont  les  Bombes 
K7  pc. 
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pe£>ient  500.  livrff ,  bquelLc  ayant  tiié 
£u  l'Ëctufe  t_  qui  retenoit  le*  eanx  4ans 
le  &tSé  où,  il  y  avait  huit  picdd*»a|  b 
ieover(è[cn[  é(  Ëtent  écoules  lesfiaxdu 
folTé.  On  pouQa  enfuiie  les  Aptpcbn 
jiUqu'^  10.  toife»  en  Chemin  cou- 
yen. 
Cependam  les  Prince!  Alliez  ayns  coo- 
fêté  cnit'euy  d«  moyens  de  Koomitli 
place  1  l'ËleiS^c  4e  Bavieie  reptit  b 
coûte  de  C«nd  avec  fan  Asmce  ,  &  le 
Roi  d'Angleieire  axant  ^ic  av^Qcet  h 
fienœ  du  côti  de  HitlJ,  ciavetâ  leSeo- 
ne,  ^  sptâ  avoir  Campd  'encre  Bnine 
If  CMceau  &  ^ine  l'Aleu  ,  il  coott- 
iHU  (a  roocB  vers  Gen«p.  L»  Françoii 
^ant  eu  avis  de  ce  mouvement,  Manc- 
levcl  avec  ftwi  détwbemçqt  pa0à  l'£t 
«aut  à  Poties  poat-.  couvrir  les  Ligan: 
--le  Hvéebii  oe  BouAccs  n'en  m  pu 
Qioiiis  de  fbn  côté  ,  &  il  aUa  Campa 
avec  foç  aimée  njtic  Mernîl  St.  Jean 
&  St.  X>eDispté3  de  Moos. 

Pendat»  <yie  kt  chofes  ic  pailbieat 
ainfî  dans  1»  Campagne  »  les  Aâlegeans 
s'em[nrecent  d'une  detni-LvoCi  que  les 
Affiegn  eSàviKat  raintmcnt  de  re» 
pcendte  ; .  etuuife  dequoi  ils  poftereiK 
3«k  fiéas  4e  Omoa  eo  Auterie  fui  Is 
Coa* 
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•Gxitrercarpe  pom  battre  en  t>cccbe  les 

'£ices>.âc  minec  les  âancs. des Boftioat 
de  NaiDur,-  fic-de  Limbou^.  DetcL 
le  iôite,  que  les  bicches  des  Baftion* 

/  Xfsac  été  prclque  milei  en  eue  de  monr 
ter  à  l'adnoc ,  pendant  que  l'on  conà* 
nuoit'dé  butte  b  Place  arec  hmème~~ 
fimor,  le  Goavumeai:  {e  vil  oHieé  dà 
apxcakc  le  5.  de  Juin,  pwir  pievcnif 
l'allatu  que  les  Afflcg«mi  àoient  prêts 
de  donner  par  une  bc£dtte  large  âe  40. 
pieds.  Le  7.  la  Gamifbn,  felon  la  ca-> 
pirulstioa,  £»:rit  par  la  brèche  Taaabom 
luttani,  Mécheiilum^,  Ënlcjenesdc- 
ployécs,  &  avec  40.  Chackin 4»  Bj^i- 
ge.  A  la  £)itù  lie  laGxraiion,  le  Ma-> 
réchal  de  Catinat  fit  areâcc  le  Princede 
Chtmay,  qui  iiok  entré  ttarefti  dans  U 
I4ace  poidant  k  iîcge  »  ie  Lieutenant 
Colonel  la  Catoite,  Scuâ»3mteiO&. 
ciers  du  nombre  des  À&cgez  qiù  fit' 
rentoondnks  i  VaUiKiennes,  en  Mpte* 
failles  de  ce  «^u'à  la  pri£e  de  Naniut  leg 
Alliez  retinrent  des  ou^es  pouc  le  paye- 
ment des  dettes  qne  les  Fcan^ott  y 
avoient  contnâéei.  La  GamilQii  d'Atb 
foc  conduite  ît  Dendennoade,  &  le  Roi 
de  France  en  donmleGoiJTemement4ii 
Chevalier  de  Teflé. 

Les 
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Les  Altia  avoicnt  remarqué  (ju'enco- 
xe  ^e  \es  François  enûent  jette  lenrs 
Forces  dans  la  Flandre ,  ce  n'étoic  qoe 
pooir  couvrir  le  dcHcîn  qu'ils  avoicnttîir 
Namuc.  Ce  fut  la  raifoj)  pour  laqueUe 
le  Roi  d'Angleterre  y  renvoya  en  dili- 
gence le  Sr.  Coehorii  avec  ix.  Batail- 
lora,  qui  oe  devancèrent  les  François 
que  d'une }oaiDéé.  En  effet»  îlsavoiect 
nitun  détachement  de  20000.  Chevaux, 
leiquels  poiuni  chacun  un  FantaQîn  en 
croupe  dévoient  inveftir  ta  place  ^lu  la 
conduite  du  Marécha}  de  Bouflers; 
.  Ln  Fiançois  »fant  manqaé  leur  coup 
du  côté  de  Namui ,  formèrent  le  d^cia 
d'affîeger  Oudenacde,  dont  les  Alliez 
xenfbicetent  coniidcrabtement  h  Garni* 
ibn>  ce  qui  fit  perdreaoxFian^ist'en- 
vie  d'exeoitei  leur  projet  de  a  coté-lk 
Ils  ne  furent  pas  plus  heureux,  lorf< 
f{u'ils  tentèrent  de  Te  rendre  maîtres  de 
Bruxelles }  &  du  Fon  des  trois  Trous  j 
dont  la  pà&  autoit  mis  les  affaires  des 
Alliez  en  très-mauvais  état.  Ils  avoicnt 
fermé  un  des  plus  grands  deffèins  qu'ils 
«iffènt  jamais  faits,  puilque  par  la  prife 
de  ces  places,  dont  il  leur  ëtoic  aiié  de 
s'empâter,  ils  le  iêrojcnt  rccdus maîtres 
du  Cuul  de  VilvocdC] .  ^  par  là  ils  an- 
roicnt 
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toieni  été  aux  Alliez  la  communicaiion 
de  la  Hollande  avec  le  Btabanr.  Mai; 
ïe-  Roi  d'Angktetie  qui  «oit  toujours 
aUecte  fat  les  démarches  de  rciiiicnii> 
les  piévînt  pal  fà  diligence.  En  cfiec," 
il  n'eut  pas  pldcôt  appris  que  les  Maré- 
chaux de  ViUcroi ,  &  de  Bouflcrs  étoienc 
en  marche  3t  la  tête  de  leurs  Armées. 
pour  ië  catnpei  entre  Andrelech  Se  Di- 
I^hcm ,  qu'il  décampa  pendant  la  nuit  ' 
d'atmtés  de  Giblou  ,  &  aprés-avoir  tra- 
Tctlé'  le  Bms  d«  Soignes  .avec  autant 
d'ordre  qtie'de  diligence,  il  pafTa  enlùi*  ■ 
te  avec  toute  l'Atméc'  au  travers  de  la 
Ville  de  Bruxelles,  Se  s'empara  despo- 
fte$  dont  les  enneniis  prétendoicni  le'' 
tendre  maîctes.  Xes  François  qui  s'S- 
toient- avancez  dans  ce  ddiein  jultm^  . 
Ailchc,  ayant  appris  qtie  ces  polies 
étoient  occupez.  Se  que  la  tête  del'Ar- 
mée  des  Alliez  paroiuoii,  ils  ptïrent  le 
pani  de;  fe  retirer  da  coté  de  HalU  & 
leur'  donnèrent  le  temps  de  fetetraiichcp- 
poiflammcnt  j  Se  de  raflonblet  toutes 
ioits  forces..  Cependant  loooo*  hom- 
mes des  Troupes  de  Hefle,  de  Hano- 
ver,  &  de  Munfter  vinrent  au  Camp 
des  Alliez. 

Peu  de  temps  après  >  te  Maréchal  de 
Cadnat 
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Cadiut  qui  ^toit  camp^  ^  Zulic  du  ckt 
deCouniai,  ^m  appcis  qiie  S.  A.  E. 
de  Saviere  avoU  dit  jeitcr  (iespornsfar 
la  Lis,  8e  qu'il  ci»  pu  fore  sti^qaé dans 
ion  pofte,  t^adic  ^e  la  Génértl  Figd 
qui  commandoit  un  Corps  d'Axmie  à 
put.  atuok  pu  faire  une  diverfion  ven 
les  Lii^ts  quîc  lit  Ffinçgis  avcnont  pn^ 
tiqnées  entïc  Ypcei  &  Fumet ,  ^aHi' 
fwp:  ï  HfUebek;  û  long  de  k  Lis  for 
une  Ligne.  D'un  v»n  aèié»  I*  Pria. 
ce  Tfcrclaifc  d«  TilU  »1U  &  poÔ»  aa 
Maxr  arec  jo.  Ëfcadtpna  poui  ntcnte 
Nsmur  à  couveit.   , 

cmrepEiiès  U  f»vé$  qu'ils  s'toîtm  pio> 
tois ,  tenteient  une  voye  plus  dooce  pom 
parvenir  à  la  condulîon  de  U  Paix.  Ce 
fiit  ce  qui  domu  lieu  à  pluCeurs  Coofê. 
icnccs  qu'euEcnt  cuTnpble  le  Comte  de 
Poitlaiid  d4  la  part  du  R.ai  d'Anglctei- 
le,  5c  le  Mat^chol  de  Bouflecs  poui  le 
R.oi  de  I^ancc. 

PaflonB  «n  Catalogne  «  pour  voir  ce 
qui  $'y  palle  de  nenuitquablei  fur  tout, 
le  fameux  Itoge  de  Barcelone  dont  le 
fuccés  ayant  ^é  long-temps  fort  dou- 
teux, a  aciirc  de  ce  côtélà,  lesr^ardt 
de  toute  l'Europe.    Le  Duc  deVend&- 
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me  qui  commamioii  enCaialc^ne  l'Ar- 
niée  de  France  compoliée  d^enviton 
35000.  hommes,  ajrant  eu-  ordre  JCaC- 
ficget  ceRc  capitale  de  la  Piincipauté  de 
Caulogne.  campa  le  7.  de  Juin  à  Bada-  - 
loua  petite  place  lîcuéé  Cas  Is  bord  delà 
Mer,  à  ;.  licués  do  cette  Ville  où  le 
Coiate  d'Etrios  étoicvenumoiiiUetavec 
Ù  Floie  la  jour  d'aupuannt,  pour  y 
Ûite  débacqocr  toutes  Im  peovilîoiitn^ 
ccilaire»  poiu  U  fubfiftanoe  des  Treu^ 
pcs  FofKoifcs.  Gc  qui  ayant  été  fait,' 
le  Duc  lé  mit  en  marche  le  it.  4e  ce' 
mois  arec  Ces  Troupes  pour  Rllcc^m- 
pec  devant  Barcelone. 

Cette  Ville  cft  trés-andenne,  pilir- 

?ii'eUe  doit  fès  comraeneeinens  a  un 
lattbiginois- nommé  Bacca>  quienjet-' 
u  les  fondemens  deux  cens  ans  avant  Ii 
venue  de  Jefuc-Chiift.  Sa  fituacion  eft 
t[és*3vaDCageafe,  &  Ton  Port  nés- grand! 
&  irés-conunode  fuc  k  M«  Méditerra- 
née. £Uc  cft  grande,  acbkn fortifiée. 
Se  défcindui:  au  dehors  d'un  fort  Château 
bâti  fut  une  éminenee  qu'on  appelle' 
Mont  Joui.  Ses  Edilïces  publics  tant 
âaez  que  proptianes  étoierïi  magnifi- 
que#Mivaiir  le  dernier  fîege  de  cette  Pla- 
ce 1  dont  les  Bombes  ont  ruiné  prclque- 
U 
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lâ  moitié;    Au  relie,  lôn  Commeice 
k  Ecild  r^és-opulente. 

Les  Ë^gnols  qui  éioimc  bien  îofbr- 
mez  de  la  réfolucion  des  François,  avotcnt 
jctié  dans  la  Place  toute  leur  Infanterie, 
avec  Quantice  de  braves  Défenfeuts,  en- 
tre Iciqpels  le  Prince  de  Hcflc  I>acni- 
ftadt  ïè  diftii^uoit.  Les  François  a>tn- 
mencerent.par  Te  rendre  maîtres  des  de- 
hors, &  eiui^auites  du  Couvent4esC»* 
padns  qoe  les  Aflîegez  avoient  aban- 
donné j  &  de  là  itscotnmencetcntàoa* 
^vrÏE  la  tranchée  pat  deux  attaques.  Ce- 
pendant le  Canon  de  la  Place  tira  in- 
cellaniment  fur  les  AŒegeans  qui  q'ol 
£uent  pas  ion  endonunagez. 

La  auit  du  itf.  au  17.'  Les  AŒ^ex: 
avant  fait  une  fônie  au  nombre  dedoo. 
le  tetiretem  voyant  que  la  Cavalerie,  qui- 
étoit  de  garde  dans  le  Camp ,  leur  alloic 
tomber  lut  les  bras.  La  nuit  foivante  > 
tis  Travaux  des  Alliegeans  ayant  été  re- 
tardez pat  un  violent  orage,  les  Affie- 
gez  6rent  un  très-grand  fea  qui  fit  pe- 
tit beaucoup  de  monde,  ce  qui  »'ein- 
pécha  pas  les  AŒ^eans  de  poulTet  la 
tranchée  fur  la  gauche  pour  attaqua  en 
front  deux  QafUons  du  côté  de  u  ï^ita 
Ncuve^ 

peu. 
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..  Pendant  «qu'ils  avançoientainfî  leun 
ouvQces  du  côté  de  la  Tetie,  leur  Ai- 
mée Navale  qui  fèimoit  l'entiée  dt  la 
Place  du  côté  de  la  Mec,  jetta  îat  la 
Ville  ua  gtand  nombre  dé  Bombes  qui 
caulèieni  peu  de  dommage. 

La  «uk  du  iS.  au  19.  Les  Aflicgez 
firent  deux  grandes  Sorties,  l'unedcmil- 
le  kommes  de.pîé,  Se  de  quatre  cens 
Chevaux  fur  raC[aque  dtoiie,  &  l'autre 
de  quatre  cens  FaniaQInfi  loûtenus  pat 
500.  autres  fur  ta  gauche,  qui  fiirait 
obligez  de  fe  retirer  après  un  Combat 
opiniâtre,  qui  coûta  la  rie  à  beaucoup 
dé  foldats  de  pati  &  d'autre. 

Le  lendemain  1  il  yeut  un  rude  Com- 
bat que  les  AiSracaiis  .donnèrent  pour 
regagner  une  Camne  d'où -les  Ëfpi^noU 
les  incommodoient  eztr^nemcnt.  Le 
prince  de  Birkenfeld ,  qui  s'étoit  mis  k 
la  tête  de  deux  Bataillons  du  Régiment 
d*Alface  dont  il  étoit  Colonel,  éunc 
Ibûteno.  par  quatre  Ëfcadrons  de  la  Gar- 
de de.  la  tranchée,  fe  rendit  maître  de 
ce  ,pofle,  dont  il  s'étoit  approché  ii  la 
faveur  de  la  nuit,  Se  d'un  chemin  creux. 
Le  Prince  de  Oarmftad  qui  connoilToic 
l'importance  de  cepode,  Bt  d'inutiles 
c&in  pour  lcx^^çi;fiii;  les  Affie^cans 
"    aqui 
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à  qui  il  coikalxaiicot^  de  monde  pool 
le  confcrver. 

-  Les  jours  fuivans  fe  paffemic  dans 
k  Camp  des  Affiegeans  à,rtpan:i  Icsde- 
fiicdces  qu'une  ptuje  violente  y  an&t 
&  maigre  le^cxtraocdinaîcedeïAfSe- 
gez,  ils  po»nctcnt  lent  ansqoe  du  côté 
du  B«ftion  de  k  Pone  Neuve. 

Cependant  les  Efptgnob  qui  bien  loin 
de  icla<:hec  de  ta  vigueur  de  leur  défèn- 
fc,  s'animoientdeplusenpluskrepoaf' 
fer  l'ennemi»  âtent  une  fortte  de  8do. 
Fantaflîns  fodtenos  de  mille  autres  ^def- 
ièin  d'enclodn  le  Canon  desFrançois, 
&  ils  auroJent  exécuté  leur  entreprife, 
û  le  Régiment  de  Touraine  y  étant  ac 
coQiu,  ne  les  eôt  obligé  de  le  rctitet 
après  un  Combat  fon  opiniâtre. 

La  vigouccufe  léGftancc  des  Afficgcï 
âifbit  déjà  appiehendcrpour  les  François 
le  fuccés  de  ce  Gege,  dont  les  difficultez 
fembloient  «'augmenter  de  jour  enjoar. 
Une  diofecontribuoit  beaucoup  à  ren- 
dre ce  iiege  difficile.  C'ét«t  ta  ^dtité 
avec  laquelle  les  Afficgcz  rccevoient  des 
«fraîchiflnnwis  de  l'Armée  Efpagnole, 
parce  que  les  François  n'aroient  pas  aC 
ièi  de  monde  pour  embtaflèr  rout  Je 
Knm  •qui  «nrâouK  k  Place.  ■ 

La 
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La  pctfèvcratice  &  le  bonhâic  des 
Affiegcans  remédia  à  cet  inconvénient. 
Se  ils  poulTetem  leurt  Travaux  aVec  tant 
de  vigueur  que  le  i  j.  du  mois'de  Jui). 
let  leurs  Batteries  (aictit  achev^s>  &re 
trouvèrent  eoëtardetirerfurlesBaftions 
du  côté  defquels  on  faifoit  1»  anaques. 
La  PLce  ^tantalnlipreHëe,  ScleDuc 
'de  Vendâme  ayant  ét^  informé  que  la 
tîaniifon  devoit  faite  h  nuit  du  14.  au 
15.  UhC  (ortie  gênerait  fut  U  ttanchéc) 
penchant  que  d'un  côté  le  Marquis  de 
Grigni,  '&  les  Troupes  quiicoicntdans 
le  Chiteau  de  Mont  Jotii,  &derautrc 
Don  Miqueld'Otaflàattaquctoicntl'Ac- 
inée  FcanÇûife  en  flanc,  &  patderrieie} 
il  téfolut  de  les  prifrentt  Se  de  les  iiit- 
f>rendre,  enattaquantluimèmeleCamp 
du  Viceroi  de  Catalogne  qui  écoit  cam- 
pé à  quelque  diftaiice  de  Montjouif 
'Se  faifànt  attaquer  l'autte  parleSr.d'Ur- 
ibn.  Un  de  fesLieutenans  Généraux. 

Pôut  cet  effet ,  il  lui  donna  un  déta- 
cKfithent  de  mille  FufeUcrS}  dcdoiscens 
Cavaliets,  &  de  zoo.  Dragons,  pont 
allei  attaquer  Don  Miquclquiétoitpol^ 
té  fiit  trois  hauteuts  deiiiete  le  Campi 
avec  ;^bo.  Chevaux ,  1000.  hommes  de 
pied  détachez  des  K^imeus  quiitoicnc 
'    daitf 
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dans  Baccelajine,  Sc  8000.  Miquelcu 
ou  Soûmettam.     Pouc  lui ,  s'éiani  té- 

"£crvé  l'attaque  du  poftc  de  Coinclla  où 
i£toii  onipé  le  Marquis  de  Gr^ni  avec 
zjoo.  Chevauxj  foûtenas, jiar  le  Vice- 
roi  ^ui  iftoii  pofté  -au  delà  tk  S.  Fcliou 
avec  d'autres  "Troupes  ;  il.  fa  mit  à  la 
têtedexioo.  Chevaux»  &  detioismil- 
le  FanialHiis,  amés  avoiï  onionné  aa 
Marquis  de  Baibe^ercs  uu  de.fes  Liefi^ 

/tenansGéiiérauX}  de  faite  i^etjii:  le  tcfttf 
de  l'Infaïuerie  (ous  les  aim!?s>  &  la  Ca- 
valerie en  lutailte  pour  la  IQretédoLtian-  . 
chées,  "Si  du  Camp.  ILei  chofes  étant 
ainîî  di^ofées,  ces  deux  Corps  déta- 
chez le  mirem  en  marche  le  14.  deux 
heures  avant  le  jour.  Le  Ducde  Vcn* 
dôme  de  Ton  câcé,  ayant  renverfë  quel- 
ques petites  Gardes  des  eonanis  qu'il 
rencontra  en  fon  chemin  j>  entra  dans  le 
Camp  des  ennemis  oit  après  avoir  ren- 
verfé  (ans  réfiftance  quatre  ou  cinq  Corps 
de  Troupes  qui  ne  purent  fc  rallier,  il 
les  poutfuivit  juiqu'au  VilTagc  de  S.  Fe- 
liou  j  le  Vicecoi  qui  ^toît  campé  dans 
ce  Village,  &  qui  dormoit  alors  tran- 
quillement ,  s*cunt  réveillé  au  bruit  du 
Combat,  Se  ayant  pris  d'abord  la  fuite 
iaiu  avoir  eu  le  tempj  de  s'habitler,  les 
François 
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friuiçoîs  pouïfiiîvireni  les  Efp^iioIs)iiA 
^u'à  h  Rivière  de  Lobre^t  ol  il  y  ea 
eot  plufieurs  de  noyez,  (ant  leur  fuite 
étoic  ptécipiiée.  Ceux  qui  voulurent 
Eùie  téfiikaoÊK  fuient  cucEOupiis,  le 
Camp  de  S.  Fcl»u  ^  enticRmeiitptlti 
avec  tous  lès  B>g;%e),  U  VaifièUe  d'ai- 
gent  des  Gcnmux ,  une  CaSene  où  il 
y  avoit  iiooo.  piftoles  a<r«c  700.  tant 
Mulets  qae  Chevaux.  C^eodaiu  le 
Se  d'Uflon  agilToiï  de  Ton  côté,  avecle 
jncme  bcmheur  couiie  I^chd  d'OtaHà 
dont  le  quartier  fut  pillé  avec  tous  Tes 
B^gesf  &  fès  troisCampsbtûlezavec 
U  petEe  de  ttoii  cens  de  Tes  Soldats. 

Ce  fixccés  tkvof^le  releva  les  efperan- 
ces  des  AŒcgeans  qui  fans  cela  aucoient 
été  félon  toutes  les  appaceoces  obligez 
de  lever  le  fiege.     CependanC  lesAlSe- 

«z  à  qui  cetit  dilgrace  ne  fit  pointpet- 
e  courage,  ne  luflerent  pas  defi;pi6; 
^er  à  une  vigoureufe  dcfeniè. 

Les  Afllegcans  de  lent  côté  encoura^ 
.gez  par  les  avwt^es  qu'ils  vaioient  de 
,ieinportet,  achevèrent  de  peifeâionnet 
leurs  Ouvrages^  de  telle  fotte  que  le 
'.11.  de  Juillet  on  &t  fanter  les  Mines  de 
'.deux  âftioBS  iut  ieTquets les  Affiç^eans 
^c  jogetcai  nutgté  Uvigoureuleiéwtaiv 
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«e  des  Afficgez.  Le  klidcnâin  là  &■ 
çagnolt  ayanr  rttpds  le  Baftion  ck  la«;ail- 
che.  Ici  Françoù  qai&etlt  des.^irocfs 
jcittiaoïdinùrcs  pouc  lo  reprendre,  ^tti 
-xeiitliTeHt  cnBnles  Malint'aprésciiavott 
■jité  thitto/  trciis  fois.  Le  Pnnce  de  Bif- 
4ea^  fe  iMOthgUft  fondM6>t<KAe5  ces 

acUqHBB.:     '  ■        

Les  tetmichenKns  c)He')^  AIRiç/a 
AYoieatJptaAi^tt  âtvtiue  )lls  Bâftims 
■qu'ils  avaient  perdus  j  a}fent  atèié  iès 
Fian^oii,  ceux-ci  y  firËntjoii«r^kfîc(ns 
Mines  quitircnt  une  brèche -fi  confîde. 
.-c^k,  que  toutes  chofès  éuiucfirporées 
à  un  dlMUT  gén^fral ,  les  AQÏegez  ijue4e 
-Duc  de  Vendôme  avoit  &it  rommer  de 
:&imife:e,  càpitiftetCM  le  lo.  du  mois 
d'Août  à  Cisiidjtfon  que  la  Garnifon  eti 
-lÔEdrottle  15:  AvecArftiesj  &Bagages, 
--^o.  pièces  dï'Cahon  deitJTenCiittbres, 
•tf.MûRiets,  Se  6.  coups-à  tirer  ,k  cha- 
que Soldat ,  pDHt  être  conduite^ufiqiâ 
-Maitotel,  *  fc  icftdtt  raiûitt  àTâna- 
••^onCi  Ce  ctui  ftit  exécuté,  &"1a  Gar- 
'Jtàion  eti'lbrdt 'M  nâmbrcde  6ooo» 
'.Jiominot  tfltlïnsdt  Celui  de  iiobo. 
■~  Ccft  iMfî  que  fes  fVançois  CeixaU- 
"teax  Maîtres  de  cette  irftpottBiïtc  Pfece, 
i^és  un  Ciegt  4e  j).  foui9>  contce  I'a- 
tcotc 


/t^iite  ie&iMiiei.  Cnie  CoA<}uâte  leur 
.coÛM  ^t^'^rqu'^syperdireniplusde 

■looov  bommesy  -untnic  le  kt  <}ue 

pot  (esmaUdies,  ici*  dèfeaioa.  LotÇ- 
^  qu'il)  «luerent  ij^BtJa'Plfce,  ils  y  trente 

veretic  prés  de  la  moitié  d«s  Maifbns 
-ruin^  me.  les  Bombes,  que  l'Armée 
■  Navale  oes  François  jetwit  continuelle- 
.nicDt,fiula  ViUe^  dont  les  Editîccs  les 
.  plus  leiaaiqaaUet,  ic  eotr'aaircs  k-Px- 

uia  du  Viceooi  &  pluâctus  Egares»  fa- 

lonc  zmbaHa. 

La  Conquête  de  cetiC'irBportaMePla; 
-cjê',  lonreuâa  [ellertient  lo  ccew  que 
•duis  ie&  Can&venaes  âb  Paix ,  qui  fe 
.  tenoisiit  depuis  'àâax  -mois  à  KiCvik 
,  prés  de  la  Haye  eiftve  Isuis  nénipoteii- 

tiaircs,  &  ceux  des  Alliez  j   ils  fîicot 

bien  valoic  cei  avantage.  Mais  poac 
.pariei;  plus  à  fond  decesConfaences, 
,  il  fam  «inacquar  que  les  deux  Partis  qai 
-svoieei  lénXMgné  oefmis  lonJE-tetnpsde- 
,  ânth  V-iixy  étuai  coiwenusdct'allem** 
-hier  i  ICirwilEtjansla  Pfovinee  dcHoU 

iandé  y  peuc  y  «onfèrec  cnlëml^e  des 
-vioyens  de  faite  ciolEE  ce -grand  Ouvra-  ■ 
-^,  &  néceflailie- ik  teute  ht  Chtéiienté, 
«avec  la  MMaciAn  •Aa  Roi 'de  Suéde, 

;)nI>UwpOt«ttub<s  dits  PuiHànees  fn^ 

.      "  Si  leflces 
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tm'écs  dans  cet  acooid  s^étoient  lendui 
de  toutes  parts  eh  Hollande,  ^roiil» 
PtcnipQEentiaires  des  Alliez  k  la  H^e , 
6c  oeax  de  France  à  Delft,  qui  kmt 
deux  Villes  prefqa'égalcmcnf  éloigaées 
de  Rifwik. 

X.esdi£calteE,  qataroîentreacd^les 
Çonfaeaccs  de  U  Paix  de  li  pan  de 
j'Ënipereii[&  du  BLoi  d'B^nCa  ayant 
été  iiuimoatéeti  l'ourcrnuc  s'en  fitle^. 
de  Mai  i  R.ilwik  où  toos  les  Plénipo- 
tentùîies  qui  fê  ttouveccnt  alors  a  ia 
.  Haye,  &  à  Delft,  Te  rendirent  de  b 
m^ere  dont  on  étoit  oonrenu.  S^- 
yoii,  ^lap^derEmpereoCa  leCom- 
te  de  Caunits.,  lec  ^tfc  Sttaetman,  te 
Seiler.  De  h  pari  du  Roi  4'£%go^> 
Don  Francilco  Bemardo  deQuLios,  A: 
le  Comte  de  Xirimpnt  ;  au  nom  du  Roi 
à^AnglcEerte»  le  Coipté  de  Pembrok, 
"m  les  MilocdsVilliers,  &WilliamfoDî 
Pour  les  Etats  GénÀ:a[ix~des  Provinces- 
Unies  ,  Mefliems  Boreel,  DidEreldt, 
&  Van  Haarcn  j  fans  parler  iâ  des  Dé- 
putez dp  Roi  de  D;uienurk,  &  des 
'  .Frinces  de  TEnipire»  dont  le  d^ail  ic? 
loic  trop  long.  De  ja  put  du  Roi  f  i^ 
'Chrétien.  lesSiearsdeHjitlai-BooQetiily 
Comte  is  Celi,  Je  ÇmsSiisGn^, 
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«  le  Smiu  de  Cidlieres  fc  tcouvercoc  à- 
cette  illuftie  AtTembl». 

Cbaoun  d'eux  t'y  difiingoaparUtna- 
gniâcence  de  tbn^uipage,  &lor{qu*i)s 
FtircRi  tous  aOeoiblez  ,  ils  deliTierent 
leuts  Pleins- PouyoûsauBaionile  Leliea- 
coot  Amballadeui.de  Sti^de,  MédiateuK 
poui  la  Paix,  lequel  j'étoit  rendu  le  pic 
mici  à  la  Maifon  de  Rifwik,  dans  une 
Salle  qui  cotnmuniqaoitàrappanemenc 
des  AmbofTadeais  du  Alliez  j  fcàcelu» 
des  Ambaflâdeurs  de  Fcanw.  On  con^ 
vioc  d*^td-quc  les  Confeiencesfe  tien-' 
dcoiem  totiï  les  Mercredis  j  &  les  Sa- 
medis de  chaijtK  femaine.  Dans  les 
Confereoccs  qui  Te  tinrent  enfuiie,  on 
régla  ton  ce  qui  rç^doit  le  Cérémo- 
■-  niel. 

Les  rUnipotenttairts  contitiaerent 
d'oniver  ï  la  Haye  pendant  le  mois  de 
Juin ,  &  le  2 1 .  de  ce  mois  le  Baron  de 
Lelienroot  Ambanâdcur  Extraordinaire» 
&  Médiaceuc  de  Suéde ,  eut  une  Au-< 
dience  publique  de»  Etais  Généraux  des 
Provincês-Unics.  Son  Excellence  y  ne  - 
tifia  la  mon  de  Charles  XI.  Koi  de  Sué- 
de fon-Mùire,  fy  rélcvacion  du  Prince 
Jloyal  Ton  Succcfleur  à  la  Couronne, 
Cependant  les  Plénipoieixtiaiie«  ^tani 
S  3.  V>Qr 
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convenui  de.  quelques  attides  touchant 
le  Cérémontel,  os  en  drcfîà  un  aâe. 
I>e  Ptifident  Canon  Pién^tciitiairc  du 
Duc  de  Loitaine  picfents  un  Mémoire 
à  i' Afkmbi^s  des  Alliez  fouchani  les  in- 
t^ts  ieimt  Malice,  qui  ilemandoic  U 
icftitaEion-  ploinc  fie  eiuicn  et  h  Loi- 
mas. 

'.  Les  Piéni{»otennatrcs  te  tendirent  dn 
«ifites  t^c^piot^s,  enfîiite  dKjuoî  ceux 
da  gaaéc^Ans-l*  »*.  Confetoicc  t^ni 
fe  tinc'fc  ao.  di  f»iikt,  Asàbttent  i 
VAnÀMStiétiàt  dc>  SBé<dt  MéitAMur  (m 
Mojet  de  Po»  lùr'Ie  fii  Aa  Tnitë  de 
>Iifne^ue,  cantcnant  j'^.  Httcks,.  an- 
^1  kl  PUnipotmtJaitet-dt'ÏSMajeft^ 
IfBpenàlc  téponXimti  y.  Se  cMJvrreTenc 
leur  réponfc  au  Médiateur  ic  j.  d'A«ûr. 

:  Pendluir^ue  lC9  NégooationsdcPaix 
U  paâbidnt  atulî ,  '  il  arriva-  dA  NottftU 
le»  de  la  prifc  Jk  Carrigéne  par  le  Sïcat 
de  Poiiui ,  qui  condailÔit  une  Efcadie 
de  V^iflcabx  François  dat»  les  Mers  de 
ÏAmeriquc*-  Elfes  mai'qiiOiemqflie'lt  lo. 
de  Juin  les  FnrtÇots  s-'étant- approchez 
de  la  Vittc  à  deux  portées  de  CSnon, 
tirèrent  jo.  BdMbes  de  deflus  anc  Ga- 
Uoicj  enftiiie  dequoi  aj-am  voulu  met» 
sre  i  «BtxG  Soo,  bommcs  pour  inrdlft 
U 


Comtes  de  Flandri.  ^jjy 
la  Place,  le  mauvais  temps  cjui  empê- 
cha cette  dclcenic ,  les  fit  détecminer  y 
l'attaque  d'un  petit  lieu  appelle  Smqur- 
ChitjM  qui  cft  à  l'entrée  du  Porc ,  de 
qiii  fe  tcuJtt  apréa  que  la  Garnifon  EP 
pagiiole  qui  le  difaidoit,  eut  demandé^ 
quartier.  Le  lendemain ,  Its  Vaiflcaux- 
François  feint  entrez  dans  le  Port ,  M. 
de  Pointis'  fit  ihveftir  kTIace  par  tfoo. 
Hibaftîers  à  quiil  jrvoît  feit  mettre  pied*' 
à-  terre ,  enfuite  dcqupi  ayant  débarqué 
avec  le  cette  de  fts  Troupes,  3  finvoy* 
fommer  le  Gouverneur  aeCartagé'iied^ 
Itii  rendre  la  Place  ;  mais  cctui-ci  ayant 
répondn  qu'il  étok  rirêc.'â  fe  i^fçîiAW 
JHfi^n'àPcxtrémiré^oinriiJulYétpftjoirté) 
ïv«-fes  600.  PHbuftîeos'atcaqoa  \vf\iB 
^  S. -Jacques- qui  lui  fu6  atiandohiïé' 
âpres  an  quart  d'heure,  de  Cpt^bat^ 
aj»rés  qtioi  on  drcffa  dans  le  Port  deS' 
Batteries  de  Canon".  Se  de  Illortiers^ 
d'Mi  l'on  battit  b  VïHa.  DiiCafleGûu- 
.  Tcmeur  de  S.  Domingive  ayant  fiiir'rç- 
iTTarqu«r  au  Sr,  de  Poititi  Qd'il  é^toii  aifé' 
de  tpoiitec  àjabréclïp,  d'un  petit  Ijelr 
i^pellé  Higcmanie,  fe  chargea  derdvcif 
ncment  de  cette  attaque ,  &  une  hewtÇ 
aptes  il  emporta  la  Place  d'aflaut ,  avec' 
deux  Fons.  Ces  heureux  fuccés  fiiren» 
■  '  S  4  fui- 
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fuivis  du  Borabaidemenc  de  U  Ville  pcn^ 
dam  trois  jours ,  ce  qui  l'ottligei  de  ca- 
piruler.  Les  principaux  arucles  de  la 
Capitulation  BÙcnt>  quçlf  Gouvçioeur 
fonicoit  avec  f^  Tçoupejf^  i.  plçcci  de 
CaDonj  fct  Pnipçaiu,  Ton  Equipage  » 
Se  Ces  Meubles,  avec  tout  r.OE,  .&  l'ai- 
gent ,  Se  les  Meubles  de  ceux  qui  foi- 
iiroient  ;  que  tQut  l'or  &  l'aigeni  qai 
éoic  daus  la  Place  ,  &^qu'pn  dévoie 
embarquer  fut  I<;s  GalUoos  d'E^^ne 
ferait  aux  François  ;  qu'où  nfr^iquchc^ 
toil  point  aux  ^lifes,  ni  aux  Maitous 
Rdigiculès.  M^is  la  Capimlaiioi)  ne 
fiic  pas  obièivée,  &  quojqfie  Poinùcût 
promis  ^  du  CaQe  oiiç  le  butin  feiojc 
partagé  homme  potuiiominç,  il  fclâi- 
fit  avec  &s  gens  de  tout  rargcnt  qu'i^ 
emporta,  cv  qui  donna  lieu. à  de  gFWV* 
des  plaifltesj^qiie  da  CaQe  Se  les  Fltbti» 
fliers  envoyèrent  faire  en  FiaDcecoatre 
lut.  Le  butin  que  les  François  fircnL 
en  cette  occaCoq  iiu  cftîm^  8*  miUiotis 
d'écus  en  or».  &  en jrgcnt,  Bf  4,.  mil- 
lions en  pieirerieSt 

Tout  le  monde  aoyoit  que'  la  Paix 
feroii  fîgnée  à  Rifwilc  le  ;i.  du  mois 
d'Août  qui  étdit  te  terme  que  lesPléni. 
potcniiaiies  de  France  avoieoi  marqué 


^ 't;oosic 


COMTE^S   DE  FfcANIHiË.   44Î 

tn  &t&ttit  les  of&es  du  Roi  leur  Maine  ^ 
mais  il  fnrvint  det  inàdens  emie  lef* 
quels  on  peat  comptée  la  pcife  de  Bat'^ 
cclone,  qui  fùieni  caufe  que  .la  conclut 
^on  de  U  Pain  fui  diSerce  jufqu'au  10. 
de  Sepienibie,  comme  on  le  peut  vois 
dans  le  Mémoire  (ja'îls  delivECicnt  ait 
Mediaiait  le  I.  de  ce  mois. 

Le  1 1.  du  même  mois  le  Ro!  d'An*  ' 
gletciTe  douna  Audience  ^  Uirechtj  k 
h  grande  AmbafTade  de  Molcovie, 
avec  bquelle  le  Czai  de  ce  Pau  écoit 
incognito. 

Cependant  tes-CoRfeicnces  ocdinai- 
tes  Se  extraordinaires  pour  U  Pais  coo- 
linuuent  ^  Rifwik ,  &  chez  le  Média- 
teur de  Su^dey  8c  les  Plénipotentiaires 
4es  piinceS'  de  l'Empire  s'allcmblerenc 
extraor^naiiemenE  ciicz  l'Ëleâcuc  de 
Tr^ves^i  6c  comme  le  tem»  limité  pat 
je  Roi  Trcs-Chrêticn  étoic  fur  le  poïi^ 
d'enircit  le  Plénipotentiaire  Médiateur 
de  &uédo,-  ceux  de  FraQce^  d'Eipagne,,. 
d'Angleterre».  Se  de  Hollande»  s  auem. 
bleieni  le  20.  de  Septembre  au  lie^  or- 

'  dinaire  des  Confeieoces  t   '&  fîgitete%t; 

.  léciproquement  les  Traitez  entre  ces- 
uôis  dernières  PuiiTances  d'une  paît,  tc 

'h^giaaieK  d'auue.  Ou  cotnmeo^a  {^r 
S-  %    '  celui) 
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celui  de  Leurs  Hautes  Pui^aiiecs  les  Etat^ 
Généraux  des  Provin«»-Unics,  celui 
defa  Majcftp  Catholiquefeinr,  &l'oo 
finie  pacccMd'ABglcteïrtf,  -ou  ià  Fran- 
ce (cconnur  daiiï  toutes  tes-forrties  Gnil- 
ïaumc  III.  pour  Roi  d'Angleterre,  d'E- 
toile,- &  d'hlândci'  Les  pieiiipotni- 
tiaties  de  l'Empereur,  tics  Ëkdtcuis, 
&  des  Priitces  de  nEmpite'nc  s'ctaiu 
poinr  trouTca  »ces  dernières  Conféren- 
ces, &  n'ayatit  point  encore  accepréles 
<on4ithjns-  pottécâ  par  Iff  Mcnioire  que 
ceux  de  France  avoient  délivré  le  i.  de 
te  mois,  on  fit  uii  attidefcparé  pat  Ic- 
Tjuel  on  conykit '<^  prolonger  le  dcbi  ï 
l'égflcd  de  rEmpire'juIqu'niï  f.  de  No- 
■vembfe  prochain.  •  Cependant4csplc- 
niporcmiaifcs  de  l'EmpCTflir;  &  ék 
■Piinces^del''Enipîrcconyinrentavctccnx 
-de  France  ^'iine  ceffiitioti  d'atmes<iacQ< 
"tt  de  l'Allemagne. 

Le  1 2.  de  ce  mois ,  h  IPrince  Loixîs 
de  Bade  qui  commaudoirPAnnée.dn 
'-Alliez  fur  les  bords  duRhiiTi  ayantpaf- 
îiÉ  «e  Fl«iife  affiegea  fibêrenbourg  qui 
6  rendit  le  17.  dtt  mème-tnoiï. 

Le  ai.  da  rnêne  mois  aTriva  à  h 
Haye  ia  nouvelle  des  ayanàges  conft. 
derables  ^ue  fArm^e  Impériale  avolt 


Comtes  de  VLA-ffDkt?  j^p 
remportez  en  Hongrie  fnr  l'Armée  Otho-  ' 
manc.  On  cfoicqne-fi  cette  noiivcjfc' 
fût  arrivée  plutôt,  clic  aàroir  altère  lej- 
dilpofltidiis  àlaPàisemrel'Eropirc,  6c 
h  France  La  ptefnieîC'ai^îôii  k  pSTi' 
l'bnZ'éme  de  Septembre- k  Xertta  où' le 
Prince  Eiigértc  de  Sflvoyc  qtH  cdtnmani^ 
doit  l'Armée  Imperi^c'^n  i^tjrigtic  dé- 
fit une  p3it.ie  decelle  dés  Turcs,  dont 
elle  fbrçfl  les  'reiranchcmens  malgré  lat* 
vigourcufe  réiiftaiicc  de  zoaoo.  JaniQai- 
res  ejiri  les  défimdaienr.  -  H  y  en  eut' 
plus  de  iiooo  de  mer;  72.  pièces  df 
Canon  gagnées  par  les  Chtécieqs»  avec 
plus  de  foc  mHte  Chariots  chargez  ^c 
tenter  fortes  ^e  Manîrtotïs de  Guerre, 
&  de  Bouche,  On  comptoir  le  ÇranJ- 
Vifir,  &  l'Aga  îits  Janiffaires  parmi  le»- 
rtiorcs.  Tout  le  C*np  du  Grand  Sei- 
gticur  qui  'éroirdc  l'iitirre.côté  deh  Teyt- 
ft  ayant  été  abandonné,  lïsChr^tiénsy 
fitent  iuii.ptodisicijx  butin.'  '  ',  . 
■  Le  l'p.  dii  mime  mois  j  ItsTiircsqijP 
-sytoient  ralliez  dans.ie  dcflètridc  lirec 
revanche  dclcurprcrtiieredéfaite,:  étini 
Venus  à  11  rencontredtfs  Ghtétiàjs  fa- 
^çnt.  tmtus  mic  lê'cQude  fois  avec  pcrtd 
'éc  pltis-dcSoqD.'fiuHimes,  de  ^j.  pié- 
'céa-de  Canon,''de- 5t3oo.  ■éharicfts,  un'- 
•   "  S  6  .  ffr:.nd 
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grand  nombre  de  Tentcâ  magnilîtjaes^ 
&  entieaucrcs  celte  du  Grand  Seigneur- 
même  qui  y  ctoit  en pecfonne,  laquelle 
jm  eftim^e  400000,  écus,  8}.  Ëafei- 
gnet,  8c  7t  queuu  de  CHeyaL  Le 
Grand  Seigneur  s'étsnc  (àuvé  da  Coni' 
bat  avec  peif  de  monde ,  fe  raîia  à  BeU 
grade,  lie  delà  à  Temelwar. 

Par  le  Traité  de  Paix  conclu  entre 
TErp^ne  &  la  France  ,  celle-  s'obligea 
de  rendre  la  Ville  de  Luxemboarg  & 
U  Duché  de  ce  nom  ,  a^'ec  -le  Com< 
té  de  Chini  ,  excepté  ce  qui  en  aroit 
été  cédé  au  Roi  Trés-Chré[icn  p.ir  le 
'i'iaké  de  Nim^;ac  ;  k  Fonereflè  de 
Cbailérei  &  la  Ville  de  Mons  en  l'eut 
,  ^u'eUes  étoient  alors ,  -  celle  de  Cuunrai} 
tons  les  Lieux  >  Villes  &  Bourgs  que  le 
ko!  Trés-Chrétieu  à  avoii  occupez  dans 
les  Ppvinces  de  Luïeuibouig,  >ïamur, 
firabant,  Flandre,  Uatnaut  &c.  fèlotila 
Ufte  des  réunions  produite  de  U  part  de 
£1  Mùefté  Catboli^e  ;  le  ,Roi  Très. 
iS^lkitn  devoit  autU  rendreà  fâ  Majefté 
Cildwliqùe ,  les  Villes  de  Barcelone, 
Çironç,  Rofc»  &  Belucr  en  Catalogue 
Ca  I'éc|t  qu'elfes  avuentétéptifes. 
/  On'cbnvim  aaffl  par  le  mêmcTiaité 
qne  les  Pij£>anico  ftioiaa  leadas  de 
pîwt 
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[  part  &  d'autre  fans  cwi^n  ;  que  U  ViU 
I .  le  &  Chîtew  de  Oinan  fctoienç  ternis  à 
'  l'Evêque^de  Uege  CQi'éucqu'ils^coienc 
;  lots  qu'ils  fiiceut  pris  par  les  fran^isj 
I  que  les  Ëfpaevol^  reiqecaioient  l'ile  .de 
I  Ponsai  lî[it&  (UivlaAlelMcdùfiEaiiÂ» 
I    auDucdePartnc.       . 

Pai  le  T^té  ^  ,a  été  âîc  entre 

l'Anglecctre  &  la  Fiancc->  oa  convint 

que  le  R,tii  Tcés-Chr^tip  ne  trpubleroic 

ni  inquieicioit  en  quelque  &çon  que  ce 

fAt  IcîRiOi  GiûlUume  Itl>  dans  U  pol^ 

lëâlon  de  Tes  Royaumes ,  &  n'aûlîfteroit 

direâcment.  ni  indireftcmcnt  aucun  de 

iès  Ëiin«iBi£;  .^que  la  Navigation  &  le 

Commetife  fcroiejit  Libres  enne  la  Fraiu 

ce  &rAngIecerrej,qiic.le  Roi  Trés- 

Chiétien  fcieitremetuc  audiiRoid'An» 

-    gtetetre  tous  les  Pais,  Iles,  ForterelTei 

éc  Catoniei  qii'ils^^vpii  {friics  furies  Aii* 

.    glois;  qu'on;n6a]Tneioi(<ieput£cd'au- 

tie  des  ConitnifJLiies  poi^x  l'ezatncn  tt 

Jugement  des  dtoiij^  &  fi^cntions  lect- 

pniqacs  ^H  la  ^oce  n^, ^''AngleioKrç 

poHToiem  «roit  ior  tesPlacç;,^  Lieux 

dela.B^ycdcHudKKii  qaelesLettresdc 

■    RepielàUles  données  de  part  &  d'autre 

demeutooieiu  nulles  &  uasefict^  Que 

Jft  Ville  y  CùadcUe  fie  Pcincipaucé  d'O- 

S  7  jange 
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range  âc  autres  Terra  Se  Seigneuries 

apparidnaotes  au  R.oi  GuiUmtnc  *  lui 
feroieiit  reftitucz  avec  les  fruits  defdifes 
Tentsët  Seigheune»  depuis  qa'eUesorw 
été  occupées  par  I»  France  ;  que  {'«neii. 
tkede-ù  Religio»-  P»eteiiduë  Refor- 
mée lèroii  rétabli  dans  i'érenJuc  deEadi- 
te  Prirtcipaiwiéi-Ei  qu«  le  Traité  de  Paix 
fiiii  en'i67<j.tenirele  Roi  Très- Chré- 
tien Se  le^fcu-EJeâetir  de  Brandebourg 
feroit  (établi  «nue  Ê  Majcfté  Tiés- 
Chtéticane  &  Ton  Mtt(k  BlcâxMfalc  de 
Brandri)oufg,  d'aptefcDC,  en  toiisfe» 
points  &srticles. 

'  Par  le  Traité  fait  entre -la  France  & 
les  Eïats  GeneraUx^dcsProyinces-Unic^ 
on  dcmcina  d'accord  que  le  Commerce 
fèroir  rétabli  entre  les  deux  Nattons; 
i^ue  les  biens  faifis  «  &  coi}6lqaez  de 
paf  t  &  d'iutrç  &  l'occalion  àb  la  guerre 
bout  caufê  de  RetigioR  au  autrementi 
t«oientTcftiwez;à'leurs  Leeirimcs  prch. 
prictàitêS  j  Q^  le  tnârquiiat  de  Bag« 
op-Zoom  fcroit  i'^ttië  su  Comte  d'Aiu 
Vergue  pariksEtatsGeneraux,  c^uetoui" 
îes  Païs ,  Villes ,  Maccï^-Tcrre^  Boit-^ 
în«  a:  Seigneurie*  tant  au  dedans  ^'aa 
ÏÏcliDrèyei'Eiitopt  j^qut  aorotcnt  ctrfprrs 
-éc  ôcctipei  îKpyis  le-commencnnenï  dfe 
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&  guerre  fcrotcm  teftttncz  de  pari  Se 
(TaLitre  aumême  êrat  qu'Ai  léroienr  lors 
de  la  prife. 

Et  qu'on  fenonccroir  de  part  Sc-d'ju- 
tre  aux  pretentioiis  réciproques  que  l'on 

{loutroit  avdit  tant  pourlepafféquepout 
cptefcnt. 

Le  délai  jflont  tés  Plcnipotcntiaircs  iè 
rEinpereut  &  des  Princes  de  lIEmpire 
d'aiïe  pan!,  ■"&  'da  Roi de^France d'autre,' 
ëtoiwic  convenus,  étant  fur  Je  point 
d'expirer  }  ils  ^nerent  le  ;  i.  Oâobre 
le  Traite  de  Paix  ,  dont  ils  écoîenc  de- 
meuré tf  accord  ,  excepte  plufieurs  Plé- 
nipotentiaires des  Princes  'Protelkns 
d*AÎ!eniagne  j  lefquds  tcfufcrcnc  de' le 
figner,  parce  qu'ilcontrevenoicenqueU 
qucs  articles  à  la  fureté  de  la  Religion 
Froteflanre  ,  dans  les  Làeux  refticuez 
pu:  la'Franœ.  Ce  Traité  porte  entr'au^ 
trts  cfhofts  que  Ja  Ville  de  Strasboiirg 
avec'toutes  Tes  Fortifications  tant  anirien- 
hesquc  tnOdefnes  démeureroii;  au  R(4 
Rrés-Cbrêtien  ,  en  échange  de  laquelle 
Place,  ilretrtettra  à  l'Empereur  Ics.'Vil- 
Ics  de  Brilàc  &  de'Ftibourg  en  Brilèaiù 

Îuc  PhitiAourg  fera  rendu'  à.'ft  MajéftÊ 
mpcriale  ;  ~que  les  Fpuiât^tiohs  que 
TEmpcieui  aura' en  dc^^du  R'hm  t  tk. 
c?l!cs 
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celles  de  France  (^i  ièionc  sa  de-R  àxt 
tnèmc  Fleuve ,  (eioni  demolies.tanc  Ji  Bri. 
(ach,  qu*^  PhilIsbourg&auFonLouïs^ 
que  la  FortereUe  de  Moncroyal  fêta  dé- 
molie. C^ue  le  Dlic  de  Loruine  fera  ré- 
tabli dans  la  poflefîîon  defes  Etats  à  con- 
dition qae  les  Forttâcaiions  de  Nanci 
feioieni  démolies  ;  que  le  Pievôté  de 
I^ongwi  &  (es  dépendances  demeurf- 
loient  àlaFrance,  aaOÎ-bicn  que  la  Foi- 
lerenë  de  Saar-Louïs. 
Que  l'E^Icftcur  Palatin  paycroït  à  Mada- 
me h  Duchcfle  d'Orléans  une  pcnlîoa 
annuelle  de  aooooo.  livres  ,  julqu'à  ce 
que  les  prétentions  de  cette  Princeflê  fiir 
la  fuccéiSon  de  Ton  Perc  &  de  Ton  freie 
ci-devant  £leâeuts  Palatins,  {oient  li- 
□uidées  Sic.  On  convint  en  mêmcteim 
d'accorder  un  délai  de  Cix.  (èmaines  aux 
E1eâcnTs8£  PritKCS  Proteftans  qui  »• 
Voient  refuTé  de  (igoei  le  Traité  ,  «fia 
i^e  fe  déterminer  dans  ledit  tcms  ,  fut 
l'acceptation  oii  refus  des  anicles  qui  y 
Ibnt  contenus. 

Bn  confçquence  de  la  publication  de 
CCS  Traitez  de  Paix  ,  il  a  été  &it  tant 
d'une  part  que  d'autre  de  grandes  c£* 
tom^nccs  ;  le  7.  de  Novembre  on  fit 
A  U-Uaje  tu  très  •  beau  ftu  d*Atâ. 
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fice  (epai  en  trois  Machines  différentes 
drcflécs  fat  le  Vivier  ,  vis  avis  de  Ja 
Cour,  £ci^i  fiwem  la  matière  d'unirés 
b«a  CpcCtxcle.  Le  lendemain  le  Roî 
d'Anffmame  aitiva'  defà  Maifônde-Loo 
en  ce  tiea~,  où  fa  M»^tU'  -fer  pltifieucs 
fois  ComplinWnf^  mt  tous  les  Pléni- 
potentiaires des-  Pitifl^nccji-  Etrangères. 
Elle  y  donna  àoffi  le  Bâlà;]àPnnccIlede 
'  Vaudemont,  ârÂiitede^tibi  fa  dttcMa- 
jefté  s'embirqua  le  »}.  du  même  mots 
DOUE  irAnglacire  ,  où  t'oil  fe  dîfïwlè  à 
lui  faite  ano  leception  des  plus  magnîfi» 
ijues.  ; 

C^>endant  on  let^ùx  de  Vienne  des 
noDvdtes  ités  glorieufes  au  prince  Etl- 
gfne  de  Savoye,  lequel  après  avoir bat> 
iiî  deox  fois  rÀtméê  Othomane,  étoit 
entré  dans  la  Bofiînc,  qo'il  aToiiCRtic- 
rcBient  réduite  fous  Tobeillance  de  fa 
Mafefté  Impériale,  après  avoir  pillé  8c 
redaic  en  cendres  Ser^lio  Capitale  de 
cette  Brovintf  ,  ViHe  nés  riche  &  la 
plus  marchande.de  tout  le  Païs^  &pris 
furJesTurcs  toutes  lesForteicircsiia'ils 
y  ocoipbient-. 

La  Pologne  a  trop  de  part  aux  iiïau 

-tes  du  temps  pour  ne  nous  pas  donner 

liijet  d'eu  parler,  (ean  UI.  i]ui  y  t«gnoic  ' 

depuis 
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^puis  l'anoée  i6-jn.éimii6ecedéaummM 
de  Juillet  1^3.6.  U  Pologne  im  ouvene 
aux  Bijgpes  de  ptuGeius  Princes  E^an- 
gprs  qui  afpicoient  à.ccttc  Conronne, 
On  cocnpioit  eqti«  tes  Cao^dats,  tes 
Princes  jàct^ues  &  Alexandre  âls  du  feu 
Roi,  l'£teâicucde  £aviece>  IcsDiKde 
Loiraine  &  d«  Ncttbaucg  »  le  Prince 
Louis  de  Bade,  le  prince  de  Contt  ,& 
ce  qiû  doana  fnjct  d'^ronoe^nent  à  pJo-" 
f^uifii  Doq.I^ivio  Odcicaldii  ncveaju 
IPape  Innoccftt.Xl.  Ix  Casdinol  Rad- 
«jcowtkt  Ajr^miêijiu!  de  Gnc&e,  Pri- 
mac  de  Pologne,  &R'egcnt  du  Royaa> 
ïfM  p«ikI«iii  ifinrtrregM  ,  trjàtK  Con- 
yoqué  la  Diec^  au  if .  do  Mai  i6^y^  Le 
patti  4u  PUWM  d»  Cttiui  fe  trouva  4t». 
Dptd  Iç  t^s  fonr  &  le  p)us  aonbcetn; 
W  &  di^feit  dçja  ài'élked'uiM'ceai" 
œunevojKtktcsqiie'ieNotioeduPapcIt 
rËvêque  de  PaSw  ^nbaâidetit  dq  (& 
Mâj«fté  Impecàk  piDpc^EaxàU  Du» 
l'ËlïûeuT  de.Saxe,.de  livpan  ^  qui  te 
Buon  de  BeoHntii^roH  hamyé  M  dct 
ç&tes .  Ti  .anntagcux  ^  U  fi.epabliqtWi 
qu'il  entraîna  de  fou  côtéonegraiide 
[Kiitie  des  èsStages,  La  Religion  Luthé- 
rienne ,  dans  laquelle  il  étoit  né  ,  fcc 
(l'abord  un  jnnd   ol^AacIe  à.foa  Elcc- 
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non  ,  mais  le  Noiicc  du  I^pe  arant  fait 
Connaître  que  cc  Prince  avoir  abjuié  le 
X,tithcianifmc  dcpoïs  deux  ans  enue  les 
mains  de-  !'Ev4qiie  de  Jayaiiiï  >   la  plus 
•rande  patrie  des  Voix  fe  dedara  pour 
hri.    '  Le  Cardinal  Primat  qui  foûtcnoic 
,ie  parti  du  ï*rinCc  dc  Conti  avec  beau- 
coiip  de  chaleur',  le  lît  étiré  pas  ceux  de 
&  fa^ibn-.  Se  le  proclama  au  même  în- 
ftanc.  LésPattifaiis  defEleflcnrdeSaxe 
en  ayant  fait  autant  de  leur  côté  ,   pro- 
tefterent'dc  nulUté'comre  l'Etcdion'  du 
ftincedï-^tbiitt  l^c  Cardinal  Prifnatde 
fbiT'Ctiri  ïti  fesTnêmesptotdbtioascon- 
êre   l'Eltaion  de  PEteftcuc  de  Saxe, 
feominç  ayant  été  fsiit  coiitte  le*  Loix. 
Wiis^endanr  qoc'cttàtun  tfcsdcûx par- 
tis yiltHitbït'^  qui 'foatipidroit  mitux 
Ifrchoix  qu*it  avoir  fait ,'  ffitefteiu  de 
ÇSxe  5  ritrt  fts-  PartifanS  avaient  envoyé 
nue  celeme  AmbalTade'  pour  lui  oEcu  la 
Couronne,   &  Id  porter  ie  Diplôme 
par  lequel  il  ivoit  été  déclaré  R.01 ,  en- 
tra-dans  fc  Royaume  avec  des  troupes, 
S'ètnpm  dé  la  Ville  dtf  Cracovie  Capî- 
talcdn  RoyauinÈ  ,  &  fe  fit  CôuriMiner 
dans ^  même  YÛle  le  i5.deSeptembre 
1697. 

.Cependant  le  Prince  de  Conti,  que 
•  '      '  ceux 


■r. ,Go(,;il. 
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CCQX  de&apaitiavotCQtattpetlé,  if&i 
tant  embuqaé  à  DanquetEc  Le  j.  du 
du.  même  mois,  »ec  une  &ite  d'eoTÏ- 
Ton  mille  peiiônneii  fur  une  Efcadie 
compofée  de  8.  Vdiflev»,  «niva  te  17. 
i  k  vue  du  Poit  <le  Danizic  ■  &  û  dé- 
barqua dans  TAbbijedX^liva  &uée  dans 
le  Voifin;^e  de  cette  Ville  ,.  ou, 400. 
Gentibbommct  île  Ibn  panî  le  wô.[Co^ 
compUmenteiy  Sciai  jtiieE  dé  nç  pojai 
fc  dctaahei  de  fcs  Intcc^.  Ayaiit^eb 
le  Cardinal  Primat  avoit  &)i  &iie  entre 
tons  ceux  de  Ton  parti  une  Conicderà- 
tion  qii'on  appelle  Roko&  pour  main- 
tenu rEIeûion  de  ce  Prince  ,  &  ayant 
convoqué  une  noarelle  Âflcmbln  k 
\rai(ovie  ,  il  le  piodiuna  encoxc  à  la 
tête  de  iiooo.Gcntil5homroesy.quïdc- 

{mcetenc  à  ce  Pilncc  une  AmbaHade  fo* 
nnnctle,  poui  lui  prcfentct  la  Couron- 
ne *  &  l'iavitcc  à  en  venir  prendre  pot- 
fêfSon  j  mais  comme  il  vit  enfin  que 
(on  parti  s'aiToiblifloit  de  )ouc  en  jour, 
&  qne  fcs  Pattifâns  n'étoient  pas  en  état 
d'exécuter  tout  ce  qu'iU  lui  avoient  pro- 
mis ,  il  prit  le  pani  de  fc  retirer  ;4>rà 
^voir  &it  enlever  dix  VaîQeaHX.  appar- 
tenans  à  la  Ville  de  Danizic>  à  laquelle. 
l'Abbé  de  Poligpac  Ambaflâdeur-  de 
France 
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Fiance  en  Pologne^  fit  de  tcniblesniç- 
fiaccs  de  la  paie  du  RoiTiéS'Cfaréiietj, 
Ônafliitcque  {à  Majedié  a  protefté  hau* 
tetnedc  (ja'&Uc  maiotiendtoit  ï'EltàSoa 
de  ce  ?i\fix  de  £aa  Sang:  je  lepisnous 
apcendia  quel  en  fera  l'cf&t,  Cepradant 
le  parti  du  nouveau  B.oi  s'augmence  de 
joue  à  autre,  &  ceux  qui  étoient  enga- 
[cZilans  U  fanion  conuiaiie  encrent  peu 
1  peu  dans  les  intetËcs*  foit.dansrapre- 
henfipn  de  perdre  leurs  bieiu  ,  ou  dans 
h  craiiue  d'eatretenir  le  fba  d'une  Guér- 
ie Civile,  t^i  ne  peut  être  que  trésfu» 
nefte  ï  ce  Royaunie  >  qui  n'dl  déjà  que 
ttop  afioiUi  par  les  pertes  qu'il  3  faucf 
dans  les  R.(^cs{ireceden5. 

Dieu  par  la  bonté  Infinie  veuille  hiî 

donner  là  Paix  ,   coi^me  il  la  vient  de 

À  -tout  ie  lefie-del'Euiope, 

FIN. 


TABLE 


TABLE 

Des  Pi-nicipales 

M  A  TIERES 

Ctntmwit^  et  Vtfmie^  ' 

■  ■■  ■     -  A.    :  ■    ■ 

ASi-tj*  de  ManjuetKr  (atoDiitiçtkM 
I         88. 
,;  jtUaft  dcFlines,  païqnifbndtiet 

è     'V    ■ 

"  jâMlto  fcsuiK  de  Bgadooia  ia 

rific,  %6 

'jiiele.  Reine  de  Danpetiiaïk.         55.C/<"V. 
Metfty  Cotnte^fiotilognc.  IJ 

Moljt,  filsd'ÂrnoulDuceeGaelders.       tiS 
Aire  pris  par  les  François.  556     Aufll-tôt  re- 

Îicis  pai  les  Efpagnols.  )  f?.     Pris  pour  la 
éconde  fois  par  les  Fianç.  ))) 

'^ihtr>  d'Autriche  Prince  des  Faïs-Ba$.  ;o;. 

Scsaâionsmemorablei)  pages/«/V, 

^Uxindre  F^rntfe,  Gouverneur  des  Pa':^Bi& 

199.  Exploits  mémorables  de  ce  Prince.  liU. 

AUJi  af[ieg<;  par  Guillaume  le  Norman.  (7. 

PrisijarleDucd'Alcnjon,  198.    Prîs&raK 


^ 't;oosi. 


TABLE  DES  MATIERES. 

■  >pacl«Françots^  }tl 
>i«*rii»prisgac(cDM3cSaToyç,  ^il 
jtmieHi  votons  ftiikiZf^3gams.jl}.  I^epris 

par  les  François.  jij 

jtHtoiHell,  FoiefticrdeFlanitc.  '  -  4 
jitmfstt  ,  Doc  d'Alençon  Prifclamë  Duc  de 
Brabanr.'i^S.  11  manque  oneeiicrcpriérm: 
AoTCrs,  ibii.  11  meute  de  d^plaitïr.  *  iiid. 
Krmtindct,  paciipuiinirtiwîrance.  léS 
AmW  /,  dit  le  ■Vieil  Comte  de  f  latidte.  ij, 

■  Armai  ir.  ÉomM  deTkndre.  ij 
Arnoul  m,  dit  le  Simple.  40.    TnJ  dans  une 

Bataille  pat  Ton  Oncle.  iM, 

ArnWDacdcGueldtes.  lOj 

Anm,  auttefois  Capitale  de  la  Flandre.  14. 
Allieg^&  pris  parles  François.  354  Affie- 
grf  raalhcureuferacmpatlesEfpagnois.  jf^ 

ArrajfCitrfd')  futprifepatlesTrançoiî.     i}j 

■  Af'«Vi/r,-,]aqiie5dArtcïcllc  Chef  des  riamans 

Rebelles,  ;iit 

A'ftve/lf  (Philippe)  Chef  desTfamans.  "i  19 

Ji'*  prispar  les  François.  jSI.  Rendu  pat  eux. 

'39S.    Allîirgd,  SfprispacIesFrançois  419. 

cr  (aiv.    Rendu  paile  Traita  de  Ryfwick. 


E*J 


BA/«/i>„  délkitpai  lesHolIandois.         3U 

^  Brf/rrf««monltrueufespEifes  à  Dunqaérkc 

&àOftcnde.  IJS 

'JI*;-*»»!^  prispatlesFrançois.  J57 

jBrffi-WsntfedonBeaHX  François,  j;;.    Se  rc- 

nietfousladominationt(pagnolc.)77,,  El- 

lceftBombard^epaticsFtançois.409.    Les 

français  raiTiegcni.  417,    La  leduiCënt  i 

Capiculci.  4}4.    Lsiendcni  parle  Traiti! de 

Rjf- 


TABLE 

SyArick.  444 

XâtaiB*  d'Ajtpode.  ij.    De  Conrtrû.   103. 

De  Mont  en  PuclJe.  104.     De  Monicaflci.  . 

III.  DeRoftbcqiic.iij.DcNicopoli.ijy. 

"DeVvie.  xio.  DeLABûotjue.if'ii.DeCc- 

xilàles.L£S.  DcSt.queiKin.iSi.  DcGra. 

Telincs.  iiii.    De  Lqante-  18).   DeFrifc. 

19J.  DcMock./i^iJ.   De  GcmblcHiis. 297. 

DcNieuport.jii.    D'AYdii.}4iî,    De  Se.- 

dap.3;6.  DeHonneconr.  }{$.  DcURou* 

te.;;4    ScKoctoi.  ;fi4.    DeLoretis.  )<7. 

DeLcDs.)7£.   DeDuDqacEb.;S),  DcSc-, 

nef,  ;9i.  DeMontcaCcr  5.96.  D'£pouïlIes 

en  Catalogne. 'f«W.   DeSl.  Denis. ^jS.    De 

Fleunis.407;  DeSnTaidcirt'^.  DcBoiDccn 

Itlande.  40S.    Seconde  Bataille  ca  Iilandc.- 

iHi.   DeSlcinkeique.  411.    DeNctvinde. 

41).  De  la  Maifaillc.  414 

SiKitilU  tfa-VMle  entre  l'Erpagnc-ft  t'Ânglnerrci 

fiincftcauzEfp^dls.  ^i.    EnSioleentre 

les  Fianf oiS)  les  ETpagnoU  8c  les  fjoUandoîs. 

194.  Dans  U  Manche  encre  les Fnnçoisjc 

les  Angloif .  407,  £nttc  les  François  St  les 

Anglois.  410 

B^tiJoùi»  StasdeFcri.ComKdeTUndic.    S 

SimdpsinW.  dîtleChauvc.  11. 

SAndtt/in  III.  ditle  Jeune.  10 

SMttJeHim  IV.  dit  Bélle-Birbc.  %S 

.  A«au&ân  V.dicdcrille  }i.  LMf^eseoDibk 

qu'il  &nne  à  ron  fîU  en  mouianu  )4 

SémlcUinVl.  ditdcMons.  17 

BMuUiim  Vil,  ditUHache.  ;i.  Sa&reritea 

punit  les  ciimcs.  j) 

'  XJtrdoûim  VIII.  Empereur  de  Coiiftandnc^ic. 

76.  Sainoiiirogique.SQ.  £IogedeccPrin< 

ce.  S) 

SM/nxdcFIiuidre)  Femme dclloienc Coinic 


■ -C;°nSl= 


DES    MATIERES. 

dcHolIanile.  loi 

SetMUfeo'k  rend ànz François-  }9i 

jr^r^wïS.  Vinocfefendagx  mfimes.  jSS 

SUnehe  premiete  femme  dcRobercdeBetha- 

ne.  107 

BfiiHt  4' orteil  Cecoaie  femme  de  Philippe  le 

Bon.  toi 

BauchaÎH  fiU  pat  les  François.  jj5 

Einchatd  iCivéae,  foaHilloiie.  ty 

truget  fe  rerohe  contre  Maiimilicn  d'Auni- 

Àe^  &  faitmourit  lès  fidèles  ConTcillers.  14L. 

ÎBc  le  relient  Ini  infme  prifonDier  >  puis  le  ie< 

mec  en  liberté.  14}.  c-fiiv. 
Srtdermie  efpric  faAîeax  fe  met  1  la  cf  ce  de  la 

NoblcITe  de  Flandre.  iS?.  Il  cft  conciaint  de 

fe  leiiier  cnHoUande,  odilineurc,        191 
Jh*«rf/Mbombatd<i  par  les  François.  417 

Sureurd  lit  Foifcictdc  ïlaodic.  4 


y|^A/<(»anîegéTainementpar|cDucdeBour-  " 
gognc-  '  97    Pris  pai  l' Archiduc  Albert, 

G^ir-»  ^rig^  eii  Comt j,  1 1.  Les  Evf  ^ues  de 
cetceVilkenufDipentlaSouveraineté.tS.  Le 
Comte  de  Harcourt  levé  le  fiege  de  cette  Place. 
37t.  Le  Roi  deFranceraffiegeenperfonnCf 
ficuptend.  3)  j 

CsrtMgtni  en  Amérique  pris  pat  les  François 
,  qniyfbntDnbuttuconlIderatire.  43* 

Ci</K/«j^f  lècruë  lejou«desElp^oIii  &ft 
mecfousIaproceaioiidrUFrancc.  ^jj 

Oc^/piis  par  les  François,  iji.  llsobligcnc 
leipipagiKilsd'enlcTerlefîege.  };4 

CtWft-!.  dit  le  Bon,  Comte  ^Flandres.   î<t- 

dondtoitfurUFlandiC'JVrf.  SesVercus.  5S. 

T  er/wv. 


-    T    A    B    t     E, 
Cfrh.  SamontiasHUC  i  rafèpulctire,  & 
fcs  mitacks.  ii.  Cr/iiv.    Punition  de  fea 
mniruiors.  èj.  &fi.h.   •: 
Cfirfr/êf  rî,  furnoniWreBélliqueux.  lot.  Sa' 
Aia^ifi«nca>  fil  fcMichclTcf.  104,  Son  en- 

Xcf^cs.  liiil.  lïifoaSkht^éccàiiRoiS'An- 
£leterre  avec be'aucoupije pompe.  107.  Ilr^- 
ttblit  Edouard  Roi  a'&iiMexen.c  dans  Coa 
Koyaumc.  lOy»  Il  faimn  7  raîtdavaMtagcui 
ivecLoujsXl.Roidctiaacé.  110.  lilÎTselc 
CbnndtaWê  JeïrâncffauRojlûu'isXI,  ïi  j. 
lifaiclajgixiccaùzStùflejâlèniiuUicm.iao- 
)jperdlavic«U!(îc^dcNiuid.»ui.  BogeJ* 
çePrince.  nj 

C<i»W<r>-!2«i)>r  JEm^etau&  Comte  de  Flandre 
ifi.  Son  ïJucauon ,  _^  les ^tandei Succcf- 
fionsdont  il  héfiic.  1^%'.  1i  parvient  àVEmpi- 
re.  tiHi_._Sea  Vidoiresûir  les Trao^ois.  aij. 
Ses  Conquêtes  dans  le  Nouveau  Monde.  iiH, 
Ses  Viâoiin  iiir  lesEtanoiù.  Us-  UobligB- 
SolimaalL  à  levée  le  £ege  de'  Vienne.  i<4,  A 
funît  (êyeremcm  les  Gantois.  i.S6.  UhgeAc 
IJege  d'Algec.rfiV.  U-dé^t&prendpriftai-, 
nier  l'EleOsui:  de'  Saac  Chei  des  ProtcAanç 
â'AiiciaagpA.  170.  U  lève:  le  £eg«  de  Meu. 
iW.  Il  £d5pûttilJedçièsE»«enîà'eu((fc 
fonfils,  &defcnf«re.  177-  HftiedKàit* 
àaMonâOstcoùilmeunlaitiicment.      17» 

Cirt-Zr/n.  RoLd'Efpagne,  & CcmïcicEU»; 
ilre  IV.dunoi».  187-  LeïFomçoisluidila-- 
retulà  gueric>  &  loi  enlèvent  une  pMtiedcU 
ïlandic.  tB8.  Il  «îiioufc  ettPceraieDtsNôccT- 
Madcmoittlle  ffll=  aWc.dabue  iOriew» 
î?9.  fit  ea  fecondesNoccMiuePrioctflÊdew 
ilaifondeIta*oHK.  «A^ 

Cfcn-/w^«#*rie»iwtàlapmc«Roae,  i<i 
CbMf 


.Google 


DES    MATIERES. 

ChurUrai  occupa  pat^iss- François.  587.  Le 
Prince  d'Oiange  levt  Je  ficge  de  cetce  place. 
397.  Les  François iaprenncnt.4i4.&Ia-ienr 
dent  par  leTrafté  de  RiIWic.  '  444 

CtmlMt  (]c  19.  François  conuc  19.  Elpagnols. 

C**dr  pris  àdifcretion  par  les  Frànçoisqni  l'a- 
bandonnent.^7;. Plis  pailesnffmcs.  }9) 
C#«»  pris  les  François,  jî*.  Ilsl'aflîegeutune 
-  feconde  fois',  &lereiulenege.  407 

Ctriie  plis  par  les  Efpagnols ,  &  ispris  pai  les 
'  François.  349 

Cvtirrrai  piM  par  les  François.  ^6t.  Piisnne 
lêcondetbispar lésinâmes. 4C1.  Rcoduparla 
PaixdeKilffic.  444 


T\  AMweVilledeFlandre.  1*7 

*^  D^\id.  Biiard  de  Philippe  fc  Boo  Evique 
■JOtrechr.  101 

0wi«*f  prisparrcsFraiiçoij,  39i.Ren(1a.  444 
Z>;«mKi(rfc  rend  aux  François.  379.  )a4.  Qui 
'  ta- reperdent.  Us  la  repiennenc. .  41$ 

ptl»  alTieg^  Vainement  par  tes Hrançois.  348- 
'  Pris  derotfbii  par  les  mîmes.  '  .,  \%^- ^f.i 
Tfsln'j  cedïlauzTiançoîs.ioj.  llsleprcnocnc 

êr  les  Efp^nols.  {tS.  Qui Iclcur cèdent paç 
•Tralri  i^ii-la-Cliapelïé.  3^9 

DttDjwrr^fpnsparlcsFrançois.  iSi.  PrisuBC 
ftcoDdeh]ispaceuK.3£S.  IlsJepicunempaui 
h  troifi^me  fois ,  Se  le  livrent  aux  Angloic, 
}.(}.  Qui  le  ccilnù  uà'Sawjoaniojeaomt 


TABLE 


P  Sereiiitirrg  kq&SX  aux  Impctiauz  paf  r« 
**  François.  +4» 

lippeleBon.  101 

ih^'tiieh  de  Fr»ntt  Fcjnnic  de  Philippe  IV. 

Roid'Efpagnc.  )t< 

Elfiruit  Femme  de  Baudouin  1 1.  Ceinte  de 

Flandce.  14 

ErneJI  d'Autriche  Gonvetneui  des  Païs  Bas. 

310. 
Zffgf'l'  tiaïs  des  Flamans.  %%%.  Lau  bra- 

vouie  aupairagedel'IlIcdcDuTelaat.        xfi 
I/hredt  IV .  Foiéiici  de  Fkndré.  4 


T^^M/Kf  en  Flandre.  48.  ;9 

*  F«T.<»ii/ de  Portugal,  Comte  de  Flandre.  Ij. 
Pris  pai  lesFiaujoisàlaJouintfedefiovincs. 

«7. 
TttdmiaiÀ  Ctrtt^  coD(]ueic  l'Amérique,     i  (j 
rtriinawd  dtTaltdt  Ji'ac  à: kVsx,  Gouvemeui 
des  Païs-Bas.  haï  des  Flamans  àcauTedeià 
eniautrf,  19J.  Ses  Exploits  conhc  lesRcbcl- 

-J/^at.*»^  enclins  i  la R^IUon. 41,.  iii.il*. 
119.  ±^ï.i.%j.0-fai\. 

Fldmdre,  fa  deteription  aacommenccRttncdc 
ce  Volume.  GouTcrn^e  pac  des  Foi£ticcsaii 
nom  des  Rois  de  France.  ^.C^fuiv.  Par  qui 
érigée,  en  Comt^.  11.  EUereleVoit autrefois 

[:delaCoutonnedeFraace.  j.  11 

riartnct  en  Italie  fc  icnd  À  l'fmpeteui  Char- 
les V.  i<4 
Gèrent 


_DES    MATIERES. 

rhreni  Comte  de  Hollinde.  71 

Fum^THiit  repris  pat  Charles  -  Quint  fiir  kl 

Fcaaçois.  lyj,  lis  l'afliegeni  une  autrefois) 

8c  levemlionKufementlcfîcge.  ;-;{ 

Fert  de  sihei-i^  pris  pat  les  Efpagnols, repris 

piT  les  Hollandais.  ^47 

Fr^Kjrii  ritajinilcnt  ]e%  Flamans.  9S 

Frar-fois  Va!dez  levé  le  /legc  de  Leîdea.  19  j 
FréMfeii  Pizjrte  Cotxi  aérant  du  iVrou.  xt4 
FrAUcanat  tctriioîte  fiibmcr{;c  par  la  Mer.  \  1 7 
i'r^JMr^  prisparlesFraufois.  jçS.  Resdupar 

le  Traite  de  kifwidc.  447 

■  FriJcTie  III,  Empereur  encre  dans  Ic  Srabant 

avec  une  Arnufe.  145 

A/wfiprisparksFrançois.  )S4 


Q  ^«i  sVrige  en  Capiuledc  la  Flandre.  75. 
Saccag<!epiul^Norinans.  11.  SapuilUa- 
oe.97,  PrisparlesFrançois.  597 

Cmi«it ,  leur  d^mél<^  avec  Gui  Comte  de  Flan- 
dre, itid.  Se  reïoltcm  contre  Louïs  de  Creei. 
lii.  EtconlreLouïsMalan.  iitf.  Hsfomdé- 
faitî  [«r  Charles  VI.  Roi  de  Fraoce.  119.  Ils 
fe  rcToltent  contre  Charles-Quiiitquiles pu- 
nit {èveiemeni.  xx6 
CyprispMleDoedeSaïoyë,  411 
i;/ron«aAïcg(!vaJneinentparIesFranfois.  ^^%. 
QmIapremieuccnruitc.4i5.£tlateDdcncpu 
leTraitrf  de  Rifwicit.  444 
C»dtfietï)McAt,)i!Sinax.  i^-CTfo 
CrMMtlU  Cardinal  haï  des  Flamans.  »  88 
Gràytlinti  pris  par  les  Fraiifois.  { g  4 
£>*>/ Comte  de  Flandre.  9*.  Détenu  deux  ibis 
prilbntiicr  par  le*  François.  97.  H  oblige  les 
Magiftrats  de  Giud  2  lui  rendre  compte  des 
T  (  des 


" 't;oosi. 


T    A    B    I.    E 

ies  deniers  publics.  9S.  II  ineon  «n  ptilon. 

101.  Il  ioifK  lutCDDinbieufë'pDftaité.  lo* 
Cti'ii^fmeCaxDOmmé  IcNocmni  ed  fait  Com- 

tcdcFIandrepuâiveur.  ri^.  Iliêiendodieec 
,.aui  FiamaDs.  (6.  Il  nennd'uueUcSùieen 

afIïegeaDcAloIl.  <7 

ÇiiU*i,med'Xrttt,  ïbfirétciitiotKfutlaflan- 

dr£.  }<£ 

CmlUKtKeJr  KaJpaiVnBceiXixw\^e,  afpilC 

au  GouTemcmuit  dcsPaï^-BK.  iBï.  Ilfère- 

lireca  Allciruguc.  191. 11  Tcvioitclans  tc7a'f5>- 

£as  avec  une  Aimde  quiJefenc  fauie  dcpayc- 

GvtiUume  Hrnri  Princed'Olfltlge,  -Capitaine 
GeWral  des  PioviiicaLXnie*. ^<mj.  595.39+. 
CT  /«/t.  Appelle  par  les  Anglois.  405.404. 
Il  eft  couronné  Roi  d'Angleicrce.  405.  Il  ga- 
gne làBataille  de  Boine.  46!.  FauibruicdEfa 
taoa.'thi.  il  pnied  Namiir.  41E.  Il  tUfc- 
CQoaniUiifulesFiançois.   .  445 


XJkdnua&^tcfiisfSitlntÀjoptoisi  194 
**rt«4'/A'ijf  ûccagrfçatlosFTançoiï,  4.1) 
tfcft/w  pcù.pulosfiaB^ois.  j 55 

ifeari  II.  Empereur  faccage  la  ïlandrc ,  Sc'fc 
iKoncilte  avec  Bmdofiin  Brfle  -Barbe.        17 

iterffft  de  Caivia  le  gtiOè  difls  (es  Fils  Su. 

187. 
**^  pris  par  rArchi*K Albert.  iil 


J<A^«r/  AT.  Aox  d'Angletetrx  Aibemprlfin- 
.iicrleftETifi^iÉMdcJb»âDyaKnia40t.  Uar- 


.Cuglc 


DB-S    MATiE«.ES. 

id'Otiiiffi.  404.  Il  efl  abindoDneparfosSu- 

-  PU  Itljindç ,  t  [eut  Je  iwgï  de  l»4»Bfl«f i. 

USoina,  .«OS 

Jedtt  Duc  de  Bourgogne&ComteHeFIandrc. 
i$6.  II  eft  faitprifçflntcri  la  Bataille  de  Ni- 
copoli.  157.  Il  fait  allafliner  le  Duc  d'Orléans 
fterc  du  Roi  ChailesVi.  iSi.fTfijf. 

y^iuiji^ti  DctÛEiit  CH  ThBoloeicjuiuefuaid  de 
juftificr  ccmcunrc.  a«j 

^cd»  Duc  de  CuHgDBiw  cBcke  âesUfcdLtiaaïdi 
<  j^tis.  i«S.  ilçlt.a&fluW  [«rlccMun4^dC' 
.avutd^DauphJl].  171.  PpiuaitdeïicPiiuce. 

fA«/>  it'..4vriif/ Comte  de  Hainaiit.  •; 

/M"  •J'^tt'rjci^aoïiTtiiwar^dcsPaïs'Sai,  Tes 

<x[)laitsmcmor3h)et(craKi«it.  %f:f 

JW«wir  de  Conftantiaopk-Coinniirede  FUndte. 
C^.  Elle.éfnu&'ea  jpDBcniitBi  MâusCernuid 
ds  ParK^àl.  S  ; .  £1  au  lèeaoioi  Môixs  ïho- 
'  raasidsâavtfyç.  87.  Sa  mon.  48 

jfiiKUli».  Rtàs  de  }«;uk[em  {âca«ui  mi 
Tèteui  d'Alâue.  £&.  £t{«i;J>hilippcd'AIfa- 
ce.  Tî 

ii^«/rdm  VI.  foraicr  dcf  laiidu.  < 

fwff^jMModigfcu&eti  Flandre..  1.5^ 

ifthUe.  jjc  latubcH  iâtwit^e  ïcmme  de  Charks 
IcBclbqiieiiK.  tij 

^éitUt  cUiiit  iEtfnwdafaïue  d'X^goe  tris^ 
cède  des  Faïs-Sas  époaCe  l'Archiduc  Jkibeir. 
418.  Silegouvexneièulc  aprfs'la  mond'Al- 
lmx.,ff7.  &w  lactu  Se /apfudcnce.  )i^i.  Sai 
mort.  94) 

T  4  //i*;/Ce 


^ .Goojil. 


TABLE 

tJiikfU  de  France  Femme  de  Philippe  II.  R« 
d'Efpagne.  iti 

Judt'h  de  Fiance  premieicCoaiielTc  de  Flandre 
etllcvtfe  par  Baudouin  Biasdef  cr  ,  <]ui  tVpou- 
ië  cnfuicc  da  confentcmencdaRoiCbufale 
ChauvepeiodcceiccPiinceire.       ^.K7finv. 


'  Liàtric  k  Bue  pieniiie: 

LidtTÎc  II.  furaontmé  d'Harlebckj  4 

Li^r  bombudé  parles  riaDfois.  409 

L'ÎJtf  pris  p ai lei François.  ;S8 

Linttric ,  donc  le  Roi  Guillaume  III.  levé  le 
.  liège.  40S 

Ltmttmrg  Ce  rend  aorFrin^is.  fft 

i.«âi/  ^r  Criei  Comte  dr  Flandre.  108.  La 
Fiandic  lui  ell  ajug^e  par  Anft  du  Patlemeoi 
de  Paris,  iio.  Sa  m auvaife  conduite,  itid. 
XcsGamoislcnKtEentCDpriTon.iii^  LeRoi 
de  Fiance  l'alTdleconEieksFlaniansiebdlet. 
m.  Il  cède  la  Zelande  au  ComKde  Hollan- 
de, ftid.  UefttuéàlaBa-ailIedeCreci.  11» 
Leuù  M»lim  II.  dnNom,  Comte  de  Flandic. 
.  SoiiMaiiage  u  ;~.  Savicdcficgl^e.fifV, 
tii  la  guerre  aux  Gan.ois.  tiid.  Sa  moic. 
IIS.  RcfleiionsfuifaTie.  lao 

XMnrXIlI,Roide France:  )4t-  Samon.  )<) 
X«iut  XIV.  RoideFiaocct  lanaiBance.  j^j. 
Sonregne.  jtf).  f^ fniv. 

Leiiii  de  RcqucGus  Goavcntcni:  des  Pals-Bas. 

tixemiturihamhatié.401.  Pris paijes Fran- 
çois, iifd,  Bicndu  par  le  Traité  de  Rilwkk. 


"3- 
II  ^aii 


DES    MATIERES. 


\{  hl'e,  fi^c  ac  MaUe  levé  pat  Its  Tmia. 

M^'^wrrt*  prcmiefe  Comteflc.de  flandre. 
Femme  de  Baudouin  ComtedeHainaut.  74 
Ses  perfcâions  d'âme ,  âc^ecoiiw,  7<  5« 
mecc  7< 

M^rgutTiu  de  Conftantinople  Comteflc  de 
riandre.  Son  mariage  avec  Bouchard  d'Avrf- 
Descaufcdegrandsdefordres  g;.  Sonfecoud 
niariage  avec  Guillaume  dcDampicrre-  ?}. 
Sachatitéeoïersiespauvres,  9; 

^■"y«'«^;«^'Yprk.trcM(i*fm.eFemŒedeChat- 
i«  k  Bcllic]ueui.  107.  Masmficences  qui  fe 
Went  àièïNôccs.  ^i>/. 

M^rgitriie  III.  Comtefle de Flandce ,  J^eminc 
de  Philippe- le  Hardi,  14S.  Sa  teuonciation  i 
la  coaimunaut^-dc  Ton  mari.  i  {3 

^M^uiritt  de  Parme  Gouvciaan»  des  Païi- 
Bas.  igg 

.  .M-r/»<f>r*  de  Brabanc,  Femme  de  Louis  Ma- 
lan  Comte  de  Flandre  115  Sa  cru  aurà  à  l'en- 
droit d'iiDcde;  Concubines  de  fon  mari,  ihd, 

M-rit  Reine  d'Angleterre,  FemmedcPhilip- 
pell-Roid'Efpagnc.  ,  iBo 

Marie  d*  Biatfognt ,  Princeilc  des  Pais- Bai; 
IIS-.  Elle  tâche  en  vain  d'appaifer  lesFlamaiW 

.par  fespleuFs.  1)3.     ElleepoufeMaiimiiien 

.  d 'Autriche,  ij  7.  Elle  menrr  d'une  chàte  de 
decheral.  *  %^^ 

^'•rit^itntA'^ufriehtKàMied'Eff^X.  ^gj. 

4£»*eTherelèd*AQixiche,  Haine  de  Fraace. 
î8+. 

Jlfd^r/fi/ptispatleDdcdePatme  199.  parles 

HoUandoû.  }4i.paiIesFcan^ois.  j^LÂfEe- 

T  i  gd 


^ 't;oosic 


T    A    B    L    C 

gé  Taincmcnt  par  le  Prince  d'Oiange.     ;44 
tA-tximilieii  d'AuEticliCicpoule  Marie  de. Bour- 

gognc.  1J7.  Les Habiuns de Sniges le cctieii' 
.  .iianipTiIcfiWttct'<4}-^lile~niettcfltealibqn^. 

144. .Il  Icurfaiclaguccrc.  i,4£'  lljèrecircfi) 
.  AlkBiagiie.  i.4«.  llegt  de^'PîittÇc.  ti»'.  ja 

ntoa.  '  '  14! 

**djir»«fim«^pMj»sFrançbîs.  40} 

Michtltt  de  Fiance  Femme  de  Pjii  lippe  le  Son. 
-    1T7.      - 
MidJfliaâKg  (è  «nd'  aux  Cottfêdercz  après  on 

fi(gedeti'tiK>K.  194 

M*R/4ejnippatle'DiK-d'Albe4iHlvf  navettes  de 

Flandre.   192.  Afltégi!  &  pris  jtap  te  Roi  4c 

Fratm.  409.  RendaparleTratcèdcB.ir»icl£. 

4+4- 
Mmriatilliin  affiege'  par  les  François  ft  rend 

après  1  mbisdtiicgc.  4P7 

H*r/  tTMgi^iie    dllmbercoort,  Se.  d'Hngoiiet  . 

Chancelier  de  Bourgogne  ceBdanoez  injiiftc' 

KuncparletGamoia.  131 

■  N;    "    ■  -  " 

•Jji^Mur  forprii-nar  Jwin  d'Aotriche.  i^^. 
**      AlUegè,  fcprtspa[|cS>oidcTr«iKC.4io. 
Repris  par  les  Alliez.  4K 

jkmm  AniegèparlcDucdeBoar^giK.     ii* 
X>^dèKV«1c(c(>iirrclcs^agnols-)7i.  Le 

'Odc  de  Gniic  eft  dcdard£dncniUffiinc  de 
Napleï.  )7t,    V^ft  prie  paries  Elpagtwlc. 

•  37}- 

J*ftrfpr«f«ifcî'F«Sçoi».  '  407 

mrmiMj  tavo^r  Ji^andre.  9. 11 


DES      MATIERES. 


^OsAfre  Icptî^meFoiefticrdeFlaïKlce.  7 
q^fiFcmmeic  Baudouin  BcUeBarbe,u- 

CQUcheàt'àgcdc  fCans.  xt 

iOr^ay^  Principâui^  taànë  i  Ton  f ùoce  par  les 
'    Franfois.  '  445 

OV^dclaToirond'Or.  irtftitni  piiPbilip^ 

le  Bon.  \  '  1 90 

Origtmt  delaMaitbnd'Auinche.  '  <t;S 

O^tnde  Afliegé  pcadant  trqig  us  paii'Archi- 

dncAlbe».  )At.  Capiiule.  ^i) 

Owfwxtfii'iitiEfUilesFiaBfiMs.  ^SS.   <LePnt)' 

ced'OiangcievckSiegeâecenerlacc.    )9l 


n^ArimwfêttBdausfmiçais.  ,    41; 

^    /'■«rtoww/  -de  Mumec^bltp«  Charles  le 

Belli^Heux.  tlt 

-  picule.  (60 

i>Wirpr  À-\Mf»èt  Cmik  :dE  rSanér» ,  tient  le 
pBm  de  la  Fnnee  >  de  xppeUCien.Diiel'Ri- 
chardRoid'Aitflecenx.yi.  ilidiooge  tes  Ac 
moirics  de  Flandre.  7)  ■  11  fait  un  voyagea  la 
tetie  Sainte ,  Se  y  motvt.  '  1^1^. 

rbiliffe  IL  ditle  Hatdi ,  <?poufc  i'Hericiercde 
fniidiç.  i4«.  foui^oi  CviaoK'iné  lê'fdai- 
di.  149.  U  prend  le  parti  du  ^apçClesKnc 
contre  Urbain.  i;i.  Sa  mort.  151.  Eloge  de 
Prince.  1  j } 

Fbihfft  m.  ditleBon*  Duc.de  BourgogneSc 

■  Comte  de  Flandre,  r^  .Se  tigoeawcfeAo- 

■  i;li>i(.  1^8.179  Illèi«eoncifîe3TecIeI(.oide 
France  pat  le  Traite  d'Arrai.  t%\.   Sapuif- 

laiice. 


■G<x.;ik- 


T    A    B    L    L. 

Gince.  iB(.  Maenificcncede  ftsnôcei.  189. 
Il  inftiraë  rorire  de  la  TolfondOr.  'i'd. 
Sa  clemmcc  envers  fcs  Ennemis.  19}.  Sa 
mort. 197   Eloge  de  ce  Prince.  19I 

ThilifftlF.  dit  le  Beau  Comte  de  riandte.  £49 
Ses  pcrfeâiom  de  eorps  &  dciprir.  (*>('.  Il 
époufc  }eume  de  Caftillc,  &  e(l  Couronna 
Roi  d'Efpagnc,  »*/(/,  Sa  mort.         ijo  15  j 

Phi/tfpe  V.  Roi  a'Efpagnc  &  Comtcde  Flan- 
dres, j.duDom.  180.  Ses  Viifloires  far  la 
ïraoce.  181.  Son  mariage  avec  Ifabelle  de 
France.  181.  H  frit  k  guerre  aux  Infidèles 
aï«fuccez.»**J.  llfcrendmaîtrcdaPortu- 
gai.iSf.  tesFlamansfeieroltnitcontrelui.  " 
187  tf /irt.  SaconftaJtce.  roi.  lldonncdu 
^ouisàlaLigucdcFiaDce.  jo}.  Sa  mon. 
Hid, 

riiilif^e  ir.  Roi  d'ETpagne  &  Prince  des 
Païs-Bas,  iïxi^mcdu nom,  }43.  Son  Régiie 
malheureux,  HuLt^ft^v.  Samon.       )8fi 

Phthfitetirg  ^ni^ziles  Impériaux. 394-  pii* 
par  Wfraoçois.  405.  nndu  païUpaùde 
Rifwick.  44t 

ritmtrel,  les  Altiêi lèvent léSiegedécttte  Pla- 
ce.  4w.  Il  icft  démoli  finvani  4e  Traitéfait 
encre  la  France  &  la  Savojre.  41 9 


\  Venllt  encre  ks  Ducs  d'Orléans  &  de  Boar- 


n  AM/ComtedeCacnbuai.  n 

'^.flWitf M» Luthérienne  infsâe  l'AIleniapK. 


DES    MATIERES. 

Xtlilitw deCaivia'mtioiiiiK ta fltoàre ,  Stiet 
dcIbtdrcsqu'dlcyciuIiè.iSy.ijo.  Abolfeen 
France.  401. 

BicbîUeftmmtâeSwaàovLiadclAoas,  Coaoï- 
gaeil&foiiiiVance.  Î7.  tf/«M 

Sfftert  I,  dicleFTiron,  Comte  dcFUmire.^D. 
Cr^i.  IWpoufe  la  Veuve  da  Comte  d'HoU 
lande.  ;;.  Jl  me  Acnoulfon  oeveQ  dansun 
Combat.  4) .  Il  s'empare  de  la  Flandre.  fM, 
AppacitîoDainT^ei  les  AmbafTadears.,  44, 
II  iait  un  Voyage  à  Jctufalem,  où  il  fut  ifpou- 
vancd'par  desvilîonsteilibics. 4).  SamorcI 
4fi. 

JZ«Jer<II.dliIeJetofonmitaia  Comte  de  Fbui- 
drc.  47.  U  m  jiie  des  Troupes  à  la  Terre  Sain- 

;  K.iiid.  lldonncdufecoursauRoideFran- 
ce  comte  les  Angloù.  49     II  mcmt  d'une 

'  cËutedecbeval./tfA  lt.c£exioos  for  fa  Vie. 
;o. 

%thri  III.  rurnomtné  de  Beihune  Comte  de 
Flaadte.  105.  fesexploits.  fag.ftiiv. 

Kefeia  femme  d'AtnoulU.  Comte  de  Flaitdic. 


Cr.  CmilMim  fnsfailtsVmt^is,  îJ? 

**  Jr.OMM-,  pnspatlcsFrançaic.  jjé 

St.  ^twtin  pru^atles  Efpagnoli.  iSi 

S^\»jr.  .Le  Duc  de  Savoyc  entrnfauitULinu 

d'Ausboarg,  407.  LcsFrançaisoc'cupcncToii 
■  fiLis.iiii.&}Miv.  Ilfeitla  paix  avec  laFrao- 

cc^.  .  ..  41 1 

siMU  U.  femme  de  Uûttiid'Aiirue,         ■  7» 


" 't"~'»"8l^- 


T    A    B    t    E 


npAÀvn  i-Klféirt  Coimt  ic  Tlaildrc.  £8.  tl 
'  fait  quaircToya^  à  la  Tenc  Sainte,  itid. 
TUmv^/fpnspuIciFiançtHS.  î<tf 

rwrm^y,  iè  rend  aux  Tratifois.  jS^ 

Twfw*,  ptisparlesraémes.  î~<i 

IV.*/rf  de  Chantes  entre  leBDui^îgnon  &  l«s 

Orlesmais.  1*7 

Tr«»rt  d'Arras  cntic  les  François  «c  leDucdc 
'  Boorgogtie,  i8i 

TrtuitK  de  Conâans  Se  de  Peronne.  i09.É?"/«iv, 
Tr'^'dc  Madrid.  1(1.  DcCambrai.iti).  De 

Cbitcau  CambrcKs,  iBi.  DeVcrtins.  }0}. 

SeMunfter.  J71..  Des  ricen^cs  ^g^.  D'Aiz 
■  bChapctfe.  ;.B9-DcNiine^c.  jjS,  C /wïv. 
-DehjrTwick.  ■    '  4}  j.  (?"/«». 

Tr#v' entier  Erpagnc&  la  Hblla^e.  j  u 

Tt^i",  piiS  par  ks  ffpagtlok  2^  repris  par  les 
-  Fiaufoi».  }j^ 


VhUueitmm*  cedéc  à  BandooïnBene- Barbe 
pat  rxapatxtlt  Heui  U.  «7^  Col^e  a» 
.    Comtede HamuK.      '.  -    ni 

fÀUneiêmMc  ,  Icy  ErutfBÛs  inrae  tcSir^de 
-  cette' plMi.)fti.  -  prit,  f «.  kc  Tiiofo^E. 

-Firawi  pràvtt  ks.E&agBol*.  ^  5 1 

fW'!*  Âm^ecl.  Duc  de  Saroyc ,  tnciucàVei- 

«il.    .,  -■  îî» 

l^/^«r AmedtfelI.DucdeSaToyc,  CHtredansIa 

Ligned'AiisboHrg.407hfaiilâ  paix  aTecIa- 

IiaïKc.  41 1 

TtlMà 


DES    MATIERES' 

Y. 

VOl-mÀ  femine  dePiem  d'Auxcite  Empc- 
leiir  de  Conflaniinoplc.  ,8i 

TaUnd  II.  fcmiiicdcRobciideBalitiiieComie 
del^latidre.  107- 

Tfrej,  prispïtlesïra[içois.}74.  fris  une  fé- 
conde fois  par  les  mfmes.  )  97 

Tvitm  Comic  d  Alofl.  71 


"yEUnde Aooaipax  Baudouin  de  rifle Com- 
te de  Flandre  a  Robert  le  Trifon  fon  fils,  j  i . 
Cédée  au  Comte  d'HoIkade  pat  Louïs  de' 
Cred  Contre  de  Flandre.  1 1 1 

Ziritve,  prispailesErpigttols,  ajC 


Fia  dt  U  Tahli  tUt  Mitierti» 

JAN  25  1921 


-&'"Sfc 


.Google 


